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Aux Jeux de Rimouski
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La région doit dire 
adieu à son drapeau

En pages 110,126 et 127
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Us exécutifs syndcaux 
contre la régionalisation

JONQUIERE — Lors d’une réunion qu'ils ont 
tenue au début de la semaine dernière, les exécutifs 
des syndicats des enseignants des quatre cégeps de 
la région, Jonquière, Chicoutimi, Alma et Saint- 
Félicien, se sont prononcés contre la régionalisa­
tion des collèges de la région.

C’est la première fois que les enseignants des 
quatre institutions parviennent à un accord sur ce 
point, accord selon lequel ils entendent s’opposer à 
la “régionalisation-fusion”, mesure qui enlèverait 
toute autonomie à chacun des collèges, tant au ni­
veau de l’administration, de la direction du person­
nel ou des directives pédagogiques.

Vandalisme
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BAGOTVILLE — Les po­
liciers municipaux de' Ba- 
gotville et de Port-Alfred 
enquêtent présentement 
sur des actes de vanda­
lisme causés dans la nuit de 
vendredi à samedi à l’école 
Sainte-Thérèse, à Bagot- 
ville, et aux écoles 
Médéric-Gravel et Notre- 
Dame, de Port-Alfred.

Selon les premières 
constatations d’usage, les 
dommages s’élèvent à plu­
sieurs centaines de dollars, 
les voleurs avant tout brisé

sur leur passage. A l’école 
Notre-Dame, il semblerait 
qu’ils se seraient emparés 
d’un montant d’environ 
$350, en plus de briser 
meubles et armoires.

Chose curieuse, a recole 
Sainte-Thérèse de Bagot- 
ville, les voleurs ont ren­
versé meubles et papiers et 
ont laissé sur place de l’ar­
gent. On ne sait pas s’ils ont 
pris quelque chose, les po­
liciers n’ayant pas rejoint 
les reponsables de l’école.

Ce sont des voisins de
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Pas de tout repos
— Comme le démontre cette photographie, le métier de 
photographe de presse n’est pasde tout repos. En repor­
tage pour le Progrès-Dimanche, le photographe Gratien
l'école Sainte-Thérèse qui 
ont constaté qu’il y avait 
quelque chose d’anormal 
et alerté les policiers de 
l’endroit. Pour Bagotville, 
c’est le constable Marcellin 
Simard qui fait enquête.
Pour Port-Alfred, c’est le 
constable Lucien Gagné.
L'enquête se poursuit 
conjointement.

MBI

Tremblay a perdu le contrôle de son véhicule et s'es 
retrouvé dans le champ. Heureusement, il n’a pas ét 
blessé et a pu terminer ses photos.

GIPnURES

Du vandalisme
— Des actes de vandalisme ont été perpétrés dans la nuit 
de vendredi à samedi à une école de Bagotville et deux de 
Port-Alfred. A l’école de Bagotville, chose curieuse, les 
vandales ont laissé l’argent sur place.

minHoto
49ième tirage 

7 MARS 1975 

31 SERIES EMISES

£53382
31 gagnants 
de $5,000.00

3382
248 gagnants 

de $500.00

382 , ,
2,511 gagnants - )J 

de $100.00 "C

49ième COURSE 
6 MARS 1975

ORDRE:
$1,884.90
66 PRIX 

DESORDRE:
$62.40 

1,992 PRIX
VENTES TOTALES: 

$518,351.00

RESULTAT
B

8

Les pharmaciens 
se réunissent

Les membres de l’Association des 
pharmaciens du Saguenay-Lac-Saint- 
Jean se réuniront demain soir à21h.30 
à l’Hôtel Chicoutimi. Des membres de 
l’association provinciale participeront 
à la rencontre et donneront un cours 
intensif sur l’éducation continue.

Commissions 
scolaires 
et le CRD

Les 10 commissions scolaires ré­
gionales du Saguenay-Lac-Saint-Jean 
viennent de décider de devenir mem­
bres du CRD.

Elles auront droit de vote aux as­
semblées générales et nommeront 
quatre délégués aux sein du conseil 
d'administration. La contribution an­
nuelle sera de $500 par territoire de 
commission scolaire régionale, soit un 
montant global de $2,000.

Pas en juillet 
mais en janvier

Robert Lachance, conseiller syndi­
cal à la CSN et principal négociateur 
dans le conflit du transport scolaire, 
souligne que la dernière augmentation 
des chauffeurs d'autobus se fera en 
janvier 1976 et non en juillet.

Cette augmentation portera à $200 le 
salaire hebdomadaire des chaffeurs 
d'autobus.

Société canadienne 
du cancer

La Société canadienne du cancer 
rappelle qu’il y a une manière bien 
spéciale d’offrir sa sympathie lors du

décès d’un être cher en offrant un don 
à la Société canadienne du cancer au 
casier postal 573, Chicoutimi.

C'est le directeur de la police de Chi­
coutimi, M. Gérard Giroux, qui a été 
nommé président de la campagne de 
souscription qui se tient du premier au 
30 avril.

Maîtrise en géologie 
et éducation

L’UQAC tient mercredi une confé- 
renpe de presse pour annoncer la mise 
en marche pour septembre 1975 de 
deux programmes de maîtrise: une 
maîtrise en géologie économique ap­
pliquée au précambrien et une maîtrise 
professionnelle en éducation (ensei­
gnement).

Ces deux programmes sont l’abou­
tissement de nombreuses études et 
constituent pour la région et l'univer­
sité un pas de plus dans la voie de son 
développement.

Démocratiser
Radio-Québec

Une autre conférence de presse se 
tiendra mercredi aux locaux de la SNQ, 
boulevard Auger, à Alma. On présen­
tera un vidéo réalisé par Fernand Dan- 
sereau: “Ca saute aux yeux, il faut dé­
mocratiser Radio-Québec.”

C’est une rencontre destinée à 
amorcer une réflexion collective sur la 
télévision en général et Radio-Québec 
en particulier.

Navires attendus
Trois navires sont attendus aux 

aménagements portuaires de l’Alcan, à 
Port-Alfred, entre le 11 et 17 mars. Le 
total des marchandises manutention­
nées s’élèvera à 28,244 tonnes.

Deux navires quitteront le quai Po­
well emportant à leur bord 1,948 ton­
nes de métal, 1,709 tonnes de papier 
journal, 290 tonnes de sulfite et 260 
tonnes de bois d’oeuvre.

£0
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Tony Arseneault 
raconte Tépopée 
du The Answer

par Yolande BRASSE!

SEPT-ILES — L'épopée du désormais 
célèbre navire The Answer avec à sa tête le 
capitaine Brian Erb, secondé d’un équi­
page d’une vingtaine de garçons et de fil­
les, dont deux sont de la région, s’est in­
terrompue à Sept-lles cette semaine après 
que la Gendarmerie royale du Canada eut 
saisi le navire dans le golfe Saint-Laurent.

Jamais "une histoire de bateau” di­
gne des grandes aventures du 17e siècle 
n’aura autant captivé ( attention de toute 
une population dépassant même les fron­
tières du pays. Le navire The Answer est 
désormais passé à l 'histoire de même que 
son capitaine et les membres de son équi­
page.

Des 25 membres d’équipage venant 
d’un peu partout du Canada et des Etats- 
Unis, on retrouve deux jeunes hommes de 
la région, Donald Philippe, du quartier Ar- 
vida, et Tony Arseneault, du quartier Ké- 
nogami. Cederniera bien voulu converser 
hier soir avec un journaliste de Progrès- 
Dimanche pour livrer ses impressions sur 
le magnifique périple qui vient de se ter­
miner et qui pourrait bien, si des accusa­
tions sont portées, le classifier comme un 
pirate de la mer. Imaginez-vous, en 1975, 
être accusé de piraterie de bateau. Cela 
tient presque de l’irréel. La réaction du 
public envers le capitaine Erb et son équi­
page le démontre aisément. Ils retiennent 
la sympathie et l'admiration de milliers et 
de milliers de personnes.

LE GOUT DE L’AVENTURE

Même s’il accepte avec gentillesse de

Sur les glace du golfe
— Les agent de la GRC sur les glaces du 
fleuve St-Laurent au moment où ils se 
préparent à arraisonner le navire The 
Answer après l'avoir poursuivi pendant 
plusieurs jours. C'est ainsi que s'achève 
l’une des histoires les plus fantastiques 
dans le domaine de la navigation depuis 
des décennies.

faire pour Progrès-Dimanche le récit de 
son aventure à bord du navire The 
Answer, Tony Arseneault avoue que, pour 
lui, c'est une aventure comme bien d’au­
tres et il croit qu’il en connaîtra d'autres 
au cours de sa vie. Il n'a que 26 ans et un 
goût terrible des voyages, de quoi écrire 
plusieurs livres sur le sujet.

‘‘Pour moi, c'est naturel, raconte 
Tony Arseneault; c'est une expérience à 
faire avec d’autres personnes que je ne 
connaissais pas au départ. Ca fait douze 
ans que je voyage un peu partout à travers 
le mondeetdes histoires fantastiques j’en 
ai déjà connues.” Tony Arseneault est ar­
rivé d’Australie dernièrement et il a navi­
gué dans les îles du Pacifique un certain 
temps. Il a également voyagé un peu par­
tout au Canada et aux Etats-Unis avant de 
s’engager pour travailler pour le capitaine 
Erb.

L’AIDE D’UN AMI

En décembre dernier, le jeune aven­
turier débarquait d’Australie où il n'a pas 
tellement apprécié la mentalité du pays 
qui serait beaucoup trop britannique à 
son goût.

“En décembre dernier, j'ai rencontré 
un ami, Donald Phillippe, et je lui ai dit que 
je voulais partir sur un bateau. Il m’a alors 
fait rencontrer quelqu'un et le 28 décem­
bre je signais mon contrat pour travailler 
sur le navire The Answer.” Le jeune Arse­
neault avait alorssqassé la période des fê­
tes dans sa famille, dans le quartier de 
Kénogami.

A compter du 1er janvier, il commen­
çait officiellement à travailler sur le bateau 
et c’est en cette première journée de l’an­
née qu’il a rencontré le capitaine Brian 
Erb. De ce dernier il ne cache pas son 
admiration et son enthousiasme. "C'est 
un homme très intelligent; c’est un 
homme d’acier et pas une seconde, il n’a 
flanché lorsque la GRC a voulu prendre 
possession du navire. Il savait ce qu'il fai­
sait; on avaittous confianceenluieton ne 
regrette pas ce qu’on a fait”, de dire le 
jeune matelot.

LE DEPART DE QUEBEC

Progrès-Dimanche n’a pas l’intention 
ici de reprendre tout le voyage du The 
Answer de Québec au golfe Saint- 
Laurent. Au cours des derniers jours, les 
grands quotidiens du pays, de même que 
la radio et la télévision, se sont chargés de 
le faire. Soulignons toutefois qu’à son dé­
part de Québec après une première tenta­
tive sans succès, de quitter le port, le na­
vire The Answer comptait 25 membres 
d’équipage, dont cinq filles.

"Ils savaient que l’on se préparait à 
quitter le port de Québec puisque depuis 
plusieurs jours, on brisait la glace qui re­
tenait le bateau prisonnier. Lorsque l’on 
est parti, on a demandé aux gardes de 
sécurité de s'en aller s’ils ne voulaient pas 
faire le voyage avec nous. Ils ont quitté le 
navire."

De Québec, le navire s'est d irigé vers 
leseaux internationalesà l’entréedu golfe 
St-Laurent. Il a été comme on le sait pour­
suivi par le brise-glace John A. MacDo­

nald et les agents de la Gendarmerie 
royale du Canada, puisque certains pré­
tendaient que le navire n’appartenait pas 
au capitaine Erb. Le tout doit d’ailleurs 
être débattu devant les tribunaux demain 
et mardi; le capitaine Erb et son équi­
page devraient être fixés sur le sort du 
navire.

Présentement, tout l'équipage se 
•trouve à Sept-lles où le navire est gardé 
par les policiers fédéraux en attendant de 
connaître le jugement. Le capitaine Erb se 
trouvait jusqu’à hier dans cette ville, mais 
il est parti en fin d’après-midi pour Mon­
tréal.

REPRENDRE LA ROUTE

“On veut reprendre la route” confie 
Tony Arseneault, et tout le monde est bien 
confiant que la cour rendra un jugement 
en faveur du capitaine et de son équipage.

En attendant, les aventuriers sont lo­
gés gratuitement dans un hôtel de Sept- 
lles. Si le jugement tarde à venir ou si les 
procédures se prolongent, tout le monde 
se déplaceradans les Lauren tides, dans le 
nord de la métrooole.

De ce voyage, Tony Arseneault ne re­
grette rien et il serait prêt demain matin à 
reprendre la mer et à revivre la même ex­
périence qu’il a vécue ces dix derniers

Le capitaine Erb
— Le capitaine Brian Erb à bord de son 
navire The Answer au moment où fl s'en­
tretient au téléphone. A ce moment le na­
vire se trouvait en face de la péninsule 
gaspésienne.

jours. De plus, tout le monde a un lien 
encore plus étroit avec le bateau puisque 
chaque membre de l’équipage possède 
maintenant 10 pour cent des parts du na­
vire. Et puis, cette aventure ne l’a pas ap­
pauvri puisqu’il affirme avoir gagné ces 
deux derniers mois $5,000 avec son amie 
qui,elle aussi, faisait partie du voyage.

Une aventure positive 
pour la mère de Tony

JONQUIERE — "Nous n'en savons 
pas plus long que ce que les journaux 
ont rapporté ces derniers jours; nous 
souhaitons bonne chanceà notrefilset 
s’il a besoin de quelques chose, on va 
l'aider. Vous savez, c’est son aventure 
à lui et il est libre de faire sa vie comme 
il l’entend."

C’est en ces termes que M. J.-F. Ar­
seneault, du quartier Kénogami, à Jon- 
quière, parle de son fils Tony qui était 
l’un des membres de l'équipage du na­
vire The Answer et qui a retenu l’atten­
tion de la presse nationale cette se­
maine, dépassant même en publicité la 
visite du premier ministre Trudeau en 
Eurooe.

M. et Mme Arseneault vivent toujours 
dans le quartier de Kénogami et pren­
nent cette aventure de façon très posi­
tive. Ils ne condamnent pas leur fils, 
loin de là; ils respectent sa vie et sont 
toujours très heureux de recevoir de 
ses nouvelles. Incidemment, ils lui ont 
parlé au téléphone vendredi soir.

PAS INQUIETE

“J’ai été déchirée entre l'anxiété et 
l'amusement, avoue Mme Arseneault. 
Je savais que toute cette histoire était 
beaucoup moins sérieuse que ne le 
laissaient entendre les journaux. J'ai 
également été étonnée de voir que la 
délimitation des eaux territoriales 
n était pas plus précise que ça. Ce qui 
ma le plus inquiétée, ce n’est pas le fait

que le navire soit pris dans les glaces; 
par expérience, mon père était marin, 
je savais qu’il n’y avait pas de danger. 
J'étais beaucoup plus inquiète de la 
présence des gens de la GRC; on ne 
pouvait pas prévoir ce qui aurait pu se 
passer.”

Les Arseneault vivent aujourd'hui 
seuls dans leur maison, leurs enfants 
étant tous à l’extérieur. Ils ne sont pas 
trop surpris de l'aventure que vient de 
vivre leur fils Tony, il le connaissent 
bien et ont accepté sa façon de vivre.” 
"Vous savez, de dire M. Arseneault, ça 
n’a jamais été un mauvais diable; il est 
passionné de tout et il a toujours été 
prêt à aider les autres et puis, on ne sait 
pas toujours ce qui se passe dans la 
tête d un jeune homme de cet âge. Au- 
jourd 'hui les jeunes sont tellement im­
prévisibles.”

Pour M. Arseneault, cette aventure 
lui a fait apprendre beaucoup de cho­
ses. Nous avons tous les journaux de 
ces dix derniers jours et c'est incroya­
ble de voir les contradictions que l’on 
retrouve d’un journal à l’autre. Ces 
contradictions me font peur.”

Dans toute cette histoire, la famille 
Arseneault garde une position neutre, 
tout en voulant le bien de leur fils. Tony 
Arseneault a étudié deux an* à l'uni­
versité en éducation et il a enseigné à 
l’école Henri-Fortier avant de prendre 
le goût des voyages. Il tient peut-être 
ces deux vocations de ses parents 
puisque son père est pofesseur et que 
son grand-père était marin.
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Elle perd à 81 ans neuf 
d'économie dans le faux

Textes et photos de 
Yolande BRASSET

ALMA — “Ca faisait neuf ans que 
j'économisais pour faire ce petit voyage, 
piastre par piastre, au cours de ces an­
nées, j’avais réussi à économiser $500 
pour faire un voyage à Miami. Pensez- 
vous que ça a du bon sens toute cette 
histoire. Maintenant, c’est fini pour moi et 
je n’irai plus jamais”.

Ce témoignage pathétique a été 
rendu cette semaine par Mme Charles 
Tremblay, âgée de 81 ans et demeurant 
sur la rue Harvey, à Alma. Comme 76 au­
tres personnes de ce secteur, elle a été 
victime d’une escroquerie de la part d’in­
dividus et elle a perdu les $500 qu elle 
avait investis pour faire un voyage à Miami

Mme Jeanne-d’Arc Tremblay

du 3 au 26 mars 1975. Elle n’a pu prendre 
le départ parce que les responsablesdece 
voyage, la firme Relax-Tour, n'ont pas 
re'specté leur engagement et se seraient 
enfuis avec leséconomisde77personnes 
membres du Cercle des années d’or 
d’Alma, représentant une somme globale 
d’environ $40,000.

Ce qui rend cette histoire particuliè­
rement douloureuse, c’est que les victi­
mes de cette fumisterie sont tous desgens 
de l’âge d’ordu secteur d’Alma et qu elles 
sont beaucoup plus vulnérables que d au­
tres groupes de la société. C'est ainsi que 
!a majorité des perrsonnes éprouvées 
sont relativement âgées, n’ont que de fai­
bles revenus et, souvent, avaient dû em­
prunter ou économiser durement pendant 
un certain temps pour réaliser le premier 
voyage de leur vie vers les pays chauds. 
D'autres se préparaient à profiter d’un 
premier voyage payé par leurs enfants qui 
s’étaient cotisés pour envoyer leurs pa­
rents en vacances.

Mme Charles Tremblay qui est certes 
l'une des plus âgées du groupe, se remet 
difficilement de ce dur coup: 'C’est la 
première foisque je sors cette semaine: je 
dois dire que toute cette histoire m’a dé­
moralisé, mais que voulez-vous, il faut se 
remonter. Je trouve qu’on s’est fait pren­
dre les doigts; ils n’ont pas été prudents 
de donner tout l'argent sans être assuré 
de rien. Pour moi, c’est fini les voyages 
organisés; c’était mon premier voyage et 
j avais mis du temps à me décider mais en 
y allant avec ma fille, je savais que je crai­
gnais rien si je tombais malade”.

Mme Tremblay n'a jamais été chan­
ceuse: elle a perdu il y a quelques an­
nées toutes ses économies, $10,000 
qu elle avait prêtée à une compagnie. Au- 
jourd hui, elledemeure dans un petit loyer 
sur la rue Harvev. à Alma, et n'a que sa

pensioti de vieillesse $199 pour vivre. 
Malgré son âge, elle semble en très bonne 
santé et en parfaite maîtrise de ses 
moyens.

PORTER PLAINTE

Mme Marie-France Bois, d’Alma est la 
fille de Mme Tremblay et devait faire le 
voyage avec cette dernière et sa belle- 
soeur; Mme Jeanne-d’Arc Tremblay, elle 
aussi, préparait son premier voyage à l’ex­
térieur lorsqu’elle a appris, qu’il n’aurait 
pas lieu.

“J'ai appris en janvier dernier que le 
Cercle des années d'or de la paroisse 
Saint-Sacrement organisait un voyage à 
Miami à un prix réduit. J'ai pris des infor­
mations et fait un premier dépôt de $250 le 
23 janvier. Le montant global du billetétait 
de $500 et comprenait le transport en aut- 
tobus, le logement et la nourriture. En 
plus on devait payer une assurance de $7 
au cas où le voyage serait annulé. Nous, 
on a fait confiance à l’âge d'or et pensé 
qu’ils étaient qualifiés pour organiser ce 
voyage. Ils ont été naïfs et ne connais­
saient rien. Après les voleurs, ce sont eux 
que je blâme; on ne s'improvise pas 
comme spécialiste quand on n’est pas 
qualifié pour le faire ”, soutient Mme Bois.

"Environ huit jours après le dépôt 
complet de l’argent, soit vers le 12 février, 
j’ai commencé à douter qu’il se passait 
quelque chose, poursuit la victime de 
l’escroquerie. On devait rencontrer un 
guide qui devait nous parler du voyage 
mais de semaine en semaine, il tardait à 
venir dans la région. Quand les organisa­
teurs ont vu ça, ils n’auraient jamais dû 
verser l'argent, mais attendre d’avoir des 
garanties.”

Mme Bois a perdu dans cette histoire 
un montant de $519, mais ce qui lui fait 
plus de peine, c'est de voir sa mère qui a, 
elle aussi, été la victime de cette escro­
querie. “Ca me fait de la peine pour ma 
mère; c'était le premier voyage de sa vie et 
elle voulait voir Miami avant de mourir. 
Elle avait mis les économies de toute sa 
vie pour faire ce voyage.” Mme Bois ter­
mine en soulignant qu elle a l’intention de 
porter plainte contre le Cercle des années 
d’or qui organisait ce voyage avec Relax- 
Tour. C’est Mme Laurette Tremblay qui 
avait la responsabilité de recruter les 
voyageurs.

PAS DE PRECAUTIONS

Une autre victime de toute cette af­
faire, Mme Jeanne-d’Arc Tremblay, éga-

M. Elzéas Tremblay

lement d’Alma croit elle aussi que les or­
ganisateurs du voyage n’ont pas pris as­
sez de précautions.

"On ne donne pas notre argent 
comme ça sans avoir des garanties sé­
rieuses, soutient-elle. Moi au début, je 
n'avais pas de doute; habituellement les 
voyages des cercles d'âge d’or sont fia­
bles”. Mme Tremblay en aurait été, elle- 
aussi, à son premier voyage mais elle 
compte s’y rendre un de ces jours. "Une 
chance que mon mari n'avait pas décidé 
de venir, sinon au aurait perdu $1,000 
ajoute-t-elle. Moi, ce n'est pas trop pire; 
c’est toujours choquant de perdre de l’ar­
gent comme ça, mais pour les gens plus 
âgés qui avaient économise longtemps 
pour faire ce voyage, c’est dramatique. Je 
pense que ça fait longtemps qu’ils prépa­
raient leur affaire et qu'ils ont attendu 
d’avoir affaire à des gens peu qualifiés 
pour réussir leur coup.

IL A PERDU PLUS DE $1,000

M. Elzéar Tremblay, de la rue Scott, à 
Alma, a perdu plus de $1,000 dans cette 
affaire puisqu’il devait faire ce voyage 
avec son épouse. Ils en étaient tous les 
deux à leur premier grand voyage.

Je pense que l’organisation du Cer­
cle des années d’or n'a pas pris ses res­
ponsabilités, affirme-t-il, on nous a même 
fait payer une assurance qui effective­
ment n'a jamais été payée par les organi­
sateurs. Je me demande pourquoi on n’a 
pas pris une agence de voyage d’ici; ça 
aurait évité bien des problèmes."

Mme Marie-France Bois

Mme Charles Tremblay

voyage

Selon M. Tremblay, le gouvernement 
devrait faire quelque chose puisque la 
grande majorité des personnes ont perdu 
toutes leurs économies qu’elles avaient 
amassées de peine et de misère au cours 
des dernières années. “Pour la majorité, 
c'était un repos bient mérité et leur pre­
mier grand voyage. Moi, ce n’est pas trop 
pire, mais ma femme est terriblement dé- 
sapointée et déçue”, de conclure M. 
Tremblay.

L'escroquerie crée 
tout un émoi à Alma
ALMA — L’escroquerie dont au­

raient été victimes 77 personnes du 
Cercle des années d’or d’Alma de la 
part de la compagnie Relax-Tour aura 
créé tout un émoi chez la population 
d’Alma et des environs, du fait que ces 
personnes étaient âgées et se prépa­
raient à profiter de leur premier voyage 
dans les pays chauds.

Selon le capitaine Gaudreault, de la 
Sûreté municipale d’Alma, et qui s'oc­
cupe de cette affaire, les chances pour 
que ces personnes récupèrent leur ar­
gent, sont très minimes puisque les 
responsables de l'agence de voyage 
Relax-Tour, MM. Frank Beat et Frank 
Gordon, sont recherchés par la police 
et se trouveraient en Europe.

En fait, les responsables de Relax- 
Tours avaient fait affaire avec le Cercle 
des années d'or d'Alma qui n'a rien à 
voir avec le Club des années de l’Age

d'or, un autre organisme qui s occupe 
des personnes âgées. Les responsa­
bles du Cercle des années d'or dont M. 
Aimé Larouche est le président, étaient 
les recruteurs et devaient trouver des 
personnes âgées pour faire ce voyage. 
Ils auraient été victimes d’escroquerie 
et dupés par les responsables de 
Relax-Tours.

Toutefois, au Cercle de l’âge d'or, on 
refuse de recevoir les journalistes et 
de faire des commentaires sur cette 
affaire. La responsable du recrute­
ment, Mme Laurette Tremblay, affirme 
qu'elle n’a pas autorité pour faire des 
déclarations. De son côté le président 
Aimé Larouche affirme qu’il n’a pas de 
détails supplémentaires et qu’une 
plainte a été portée contre Relax- 
Tour. Après on se referme sur le mu­
tisme le plus complet.
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LE TUBE SCELLE
— Le fameux tube scellé en 1954 et qui contient les prévi- garde à la Société historique sous la responsabilité de 
sions sur ce que sera 1975 est présentement sous bonne Mgr Victor Tremblay.

Le fameux tube scellé 
sera finalement ouvert

Par Yolande BRASSET

CHICOUTIMI — C'est samedi le 15 
mars à 18 h. 30 que la Jeune Cham­
bre de commerce de Chicoutimi en 
collaboration avec la Société histo­

rique du Saguenay dévoilera le 
contenu du fameux tube scellé dé­
posé en 1954 à la Société historique, 
que.

C est Progrès-Dimanche qui, il y a 
environ deux mois, dévoilait l'exis­

tence de ce fameux tube scellé et 
qui contenait 'es prévisions de ce 
que serait Chicoutimi en 1975. A 
cette époque, différentes personna- 
litésde lavilleavaientécrit surun 
parchemin leurs prévisions de ce 
que serait Chicoutimi en 1975.

La Jeune Chambre de commerce 
de Chicoutimi, présidée par M. Mi­
chel Tremblay, a tenu à souligner 
l’ouverture du tube scellé. On sait 
qu'en 1954, c'était lejeu ne Chambre 
de l'époque qui avait proposé à di­
verses personnalités de la ville, lors 
d’un souper au profit de l'Ecole de 
commerce, d écrire leurs prévisions 
sur 1975.

200 INVITES

Le président de lajeuneChambre, 
M. Michel Tremblay, a précisé à 
Progrès-Dimanche que l'organisme 
qu'il dirige attendait plus de 200 
personnes à ce souper du 15 mars. 
En plus de l’ouverture du tube 
scellé, on reprendra les causeriesde 
1954 faites à l’époque par MM. Ro­
saire Gauthier, Armand Demers, 
G.-H. Daigneault, Mgr Victor 
Tremblay et MM. Vincent Brassard 
et Jean-Paul Gravel, ces deux der­
niers étant décédés; c’est le confé­
rencier de l’époque. M. Louis-Henri 
Harvey, qui sera appelé à lire les 
causeries.

Au cours de la soirée, un élément 
surprise est réservé pour rendre 
hommage à la Société historique. 
Les personnes invitées seront éga­
lement appelées à faire leurs prévi­
sions pour I an 2,000. Ces prévisions 
seront déposées dans le tube scellé 
et confiées à la Société historique.

9 '•<* JIIV T •. » v

JEUNE CHAMBRE
— L'ouverture du tube scellé se fera le 15 mars à l'hôtel Chicoutimi sous la 
responsabilité de la Jeune Chambre. M. Michel Tremblay, président de la 
Jeune Chambre, invite les personnalités qui assistaient è la soirée du 9 mars 
1954 et qui n’ont pas encore été invitées à communiquer avec la Jeune 
Chambre.

• sommpiRe
Pourquoi, cette semaine, prendre votre temps 

pour vous expliquer que vous pourrez lire un pa­
quet de choses intéressantes dans la présente édi­
tion de Progrès-Dimanche. Nous vous répétons 
d’ailleurs toujours la mêmechose,chaque semaine, 
c’est-à-dire que vous ne manquerez pas d'ètre in­
formés de la plus récente actualité.

D’ailleurs, prendre de votre temps pour vous 
dire tout ceci, c’est quasiment du vol. Parce 
qu’alors que vous lisez ces lignes, vous ne pouvez 
pas lire ce qui est ailleurs.

Nouveaux tarifs?
On le savait bien que les deux autogares de la 

rue Racine, à Chicoutimi, opèrent avec un déficit; 
pour remédier à cet état de choses, on étudie pré­
sentement la possibilité d’adopter de nouveaux ta­
rifs pour les automobilistes qui les utilisent.

En page 1

Du théâtre
Parce qu’on est au 

mois de mars, le théâ­
tre bat fort bien son 
plein dans la région. 
On a eu droit cette se­
maine à “La Leçon” et 
à cette autre pièce inti­
tulée “Ce soir seule­
ment, à l’Auberge de la 
Fortune”. De l’un, on 
peut résumer en disant 
quec’estdu lonescoet 
de l’autre, une étrange 
salade assaisonnée.

En page 48

Nouveaux projets
La Commission scolaire régionale Saguenay a 

des projets en tête et pour près de $1,5 million; ces 
projets spéciaux touchent particulièrement le réa­
ménagement du centre administratif (ci-haut), 
l’aménagement de l’école et de la résidence Lafon- 
taineainsi que le réaménagementdesécolespolyva­
lentes de La Baie et de Fréchette.

En page 17
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Des lignes ouvertes 

qui pourraient être moins “hot”

La petite folie des lignes 
ouvertes à la radio ou, encore, 
la plaie des ondes radiopho­
niques.

Un “mal” apparemment 
nécessaire, qui n’avait pas fait 
tellement de ravage ces der­
nières années au Saguenay- 
Lac-Saint-Jean, mais qui a 
maintenant tendance à s’am­
plifier. Tout poste de radio qui 
se veut le moindrement dans 
le vent possède, aujourd’hui, 
son minimum de lignes ouver­
tes.

On ne nourrit pas la pré­
tention de cerner tout le pro­
blème avec le propos de ce 
jour. Tout au plus, se veut-il 
être le véhicule de quelques 
réflexions qui en feront possi­
blement naître beaucoup 
d’autres dans chacun de vos 
foyers.

Au départ, je n’ai rien 
contre le principe même de la 
ligne ouverte à la radio. Pour 
la presse électronique, elle 
peut être le pendant de la let­
tre ouverte de la presse écrite. 
Mais, encore faudrait-il en 
bien situer le cadre et, encore 
plus, le mode d’exploitation.

Trop souvent, hélas, il faut 
bien le dire, les lignes ouvertes 
s'apparentent à de belles peti­
tes séances de commérage, 
de placotage, d’engueulades 
plus ou moins sérieuses.

Parfois aussi, c’est beau­
coup plus sérieux. Sous pré­
texte de laisser le bon peuple 
se défouler ou encore celui 
voulant que la parole appar­
tienne aux auditeurs, facile­
ment peut-on entendre les pi­
res stupidités et insanités. On 
calomnie, on se déchire à bel­
les dents. On fausse complè­
tement des situations, volon­
tairement ou non. On crée des 
problèmes souvent là où il 
n’en n'existe même pas.

Que d’hommes publics, 
de sportifs, de gens de tous les 
milieux y laissent “leur che­
mise et le reste" au lendemain 
d’une ligne ouverte où ils ont 
été à “l’honneur”. Lorsqu’ils 
sont participants eux-mêmes, 
le mal est moindre; lorsqu’ils 
n'y sont pas, le silence de­
meure généralement leur 
meilleur recours tellement la 
justification s’avère difficile 
après le coup.

Loin de moi l’idée égale­
ment de faire porter tout le

blâme à l’animateur qu’on ne 
peut tout de même rendre res­
ponsable de toutes les décla­
rations de monsieur public. Il 
appartient beaucoup plus aux 
réalisateurs deuces émissions, 
aux dirigeants des postes de 
radio d’assumer leurs respon­
sabilités en ce domaine.

C’est un peu présente­
ment le système du poids, 
deux mesures. A l’éditeur qui 
laisserait passer une lettre ou­
verte diffamatoire, on aurait 
tôt fait d’intenter un procès, de 
réclamer justice. Curieux 
comme à la radio on laisse 
passer n’importe quoi.

Je me dis qu’une impor­
tante partie du problème trou­
verait une solution dans une 
bonne auto-censure exercée 
par les postes de radio eux- 
mème. En prenant pour acquis 
que tout médium d’informa­
tion suppose une autorité mo­
rale et une direction respon­
sable.

Ainsi, on devrait exiger 
(comme cela se pratique à 
Radio-Canada) l’identification 
de la personne qui parle; ne 
pas craindre non plus “le fil­
trage des appels pour élimi­
ner, au départ, les gens qui 
n’ont rien à dire.

Evidemment que ce “petit 
jeu”, la ligne ouverte risque­
rait souvent d’être moins “hot 
line”, mais elle en ragagnerait 
sur le plan du sérieux, de la 
créditilité. Et, les participants 
se verraient également accor­
der une meilleure. Au moins, 
ils sauraient qui parle, à qui ils 
parlent.

A défaut de cette auto­
censure à l’intérieur même 
des postes de radio, il y a lieu 
de croire que le CRTC devra, 
un beau jour, prendre lui- 
même des mesures adéquates 
pour que prenne fin cette 
forme moderne de défoule­
ment collectif.

Lucien Emond

" V'/j
■ ÿ&sm

€nTR£ nous
Drôles coïncidences historiques

il était une fois un petit président qui, 
devant la presse ameutée par la tentative 
scand aleu se d'étouffement d’un cambrio­
lage au siège social de son parti adverse, 
déclara au début qu’il n’en savait rien et, 
plus tard, qu’il venait tout juste d'ètre mis 
au courant du vol pensé et réalisé parses 
plus proches acolytes.

Le peuple voulut en savoirdavantage; 
il en sut tant et tant qu’on s’aperçut que le 
petit président avait bel et bien menti. Il 
s'en suivit une chute vertigineuse de la 
situation économique du pays et de la 
confiance populaire envers le président 
de sorte que, pris entre deux feux, le petit 
président en vint finalement à démission­
ner.

Quelques mois plus tard, dans une 
toute petite contrée voisine, trois 
commissaires enquêteurs nommément 
mandatés par un petit premier ministre 
pour faire un tant soit peu la lumière sur 
les activités malhonnêtes sur les chantiers 
de construction eurent vent que ce petit 
premier ministre avait été mis au courant, 
entre autres choses, par son ministre de la 
police d'une affaire de pot-de-vin impli­
quant un haut-fonctionnaire du ministère 
des Ouvrages publics. Au début, le petit 
premier ministre déclara que lui et son 
ministre n’avaient jamais été au courant 
del affaire avant qu'on la dévoile devant la 
commission d'enquête. Mais plus tard, il 
avoue finalement avoir eu vent de l’his­
toire au moins quatre ans auparavant; il 
prétexta toutefois avoir fait face à tant et 
tant de problèmes à cette époque où on 
avait dû même demander la participation 
des Forces armées pour rétablir l’ordre 
dans sa petite contrée, qu’il n’était pas 
surprenant que sa mémoire flanchait de la 
sorte.

Le peuple compritde toute façon qu’il 
manquait à son chef d’Etat un certain de­

gré de compétence puisque d’une part, 
l'homme public avait demandé à son mi­
nistre de la police un rapport complet sur 
l’histoire du pot-de-vin, qu'il n’y avait ja­
mais eu de rapport, et que le haut- 
fonctionnaire avait continué à faire la 
pluie et le beau temps. Cela n'était d’ail­
leurs qu’une parcelle des raisons pour 
lesquelles le peuple perdit confiance en 
son chef d’Etat tout comme la population 
du riche pays voisin en avaii fait à l’endroit 
de son petit président.

On qualifia les deux événements de 
surprenante coïncidence.

Marcel Rivard

♦ SILL€T
Le printemps viendra s’implanter au 

Saguenay-Lac-Saint-Jean d’ici quel­
ques semaines. M. Jean Lavoie, prési­
dent du CRD, s'est dit heureux que 
cette initiative soit le fruit des tracta­
tions confidentielles qu’a menées de­
puis les derniers mois l'organisme qu’il 
dirige. “C’est une autre réalisation à 
notre actif", de confier le président du 
CRD qui, contrairement à son habi­
tude, n’a pas ménagé les commentai­
res alors qu’il annonçait la bonne nou­
velle.

Il est utile ici de rappeler que la venue 
du printemps arrive à point pour sortir 
le CRD du marasme dans lequel il évo­
lue actuellement. Nul doute que le 
prestige de cet organisme, qualifié à 
plusieurs reprises d'interlocuteur va­
lable par le gouvernement, s’en trou­
vera rehaussé.

Enfin nous pouvons dire; “Le CRD a 
fait quelque chose!"

Le Bleuet (en fleur)
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Chicoutimi défrayera 
20 voyages on France

Par Mario Roy

CHICOUTIMI — Par suite 
d'une décision du conseil 
de ville, les contribuables 
de Chicoutimi devront dé­
frayer le transport d une di­
zaine de notables qui se 
rendront, en fin d avril ou 
au début de mai, à Angou- 
lème, en France.

La visite de la délégation 
dans cette ville française 
s inscrit dans le cadre du 
jumelage effectué, depuis 
plusieurs années, entre 
Angoulème et Chicoutimi. 
M Henri Girard, maire de

-#> :.#]

V

m
M. Gérard Claveau.

Chicoutimi, et son épouse 
feront partie du voyage en 
plus de quelques membres 
du conseil: M Gérard Cla­
veau, président du comité 
de jumelage, se rendra éga­
lement dans la ville fran­
çaise

M. Claveau a précisé que. 
les frais de séjour, hôtels et 
repas, seront absorbés par 
la ville,d Angoulème, tandis 
que les coûts de transport 
seront assumés par la ville 
de Chicoutimi. En France, 
c est M. Robert Frouard, 
président du comité de ju­
melage Angoulème- 
Chicoutimi, qui s occupera 
des invités québécois.

Le voyage, qui sera d une 
durée de six à sept jours, se 
fera entre le 15 avril et le 15 
mai 1975. Plusieurs récep­
tions officielles seront au 
programme, ainsi que des 
visites industrielles et 
commerciales. M. Claveau 
a révélé qu il ne doutait pas 
que, de telles initiatives, 
pouvaient éventuellement 
résulter des apports éco­
nomiques, non seulement 
pour la région, mais pour la 
orovince tout entière: on a 
déjà constaté, d après lui, 
de tels résultats dans le 
passé

On se souviendra qu en 
1973, une délégation de 
neuf citoyens d Angoulème 
avait rendu visite aux Chi- 
coutimiens
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Vigilance 
des parents

Le Comte de Prevention d'incendie, de l'Associa­
tion des Chefs de Polices et Pompiers de la région du 
Saguenay-Lac-St-Jean. porte à votre attention le mes­
sage suivant

A /arrivée de la fonte des neiges, les jeunes en­
fants pourraient faire la découverte de divers objets, 
que dans certains cas des objets trouvés peuvent pré­
senter de grands risques II est assuré que des objets 
tels que: récipients de produits inflammables ou explo­
sifs, des acides, des produits chimiques, des médica­
ments, ou autres objets de cette nature présente des 
dangers dans les mains d’enfants ou de personnes non 
expérimentées

Incidemment, concernant les expériences 
malheureuses, en 1973, nous avons eu un groupe 
d écoliers, qui au retour de la classe, trouvèrent plu­
sieurs contenants de médicaments, quelques-uns de 
ceux-ci y goûtèrent, résultat deux de ces jeunes furent 
traités à l'urgence et trois autres furent indisposés

Comme autre expérience, également en 1973, un 
jeune homme de 13 ans trouva un.contenant avec une 
petite quantité de liquide a /intérieur, il approcha ce 
contenant près d'une flamme a découvert, résultat il se 
produit une explosion et le jeune homme eu la figure 
brûlée et il subit une mcapicité permanente de l'oeil.

Toujours au sujet des objets trouvés, le cas d'un 
jeune homme de six ans. qui en 1972, avait ramassé un 
objet qui ressemblait à un signal servant pour les bicy­
clettes. (feu réfléchissant), il voulut adapter cet appareil 
a son bicycle, alors qu il manipulait cet objet, celui-ci fit 
explosion, conséquences, brûlures aux deux mains, et 
perte de la vue pour une période de trois semaines 
L objet impliqué était un dispositif d alarme sonore, 
servant d alarme, utilisé par les compagnies de che­
mins de fer

En conséquence, nous demandons aux parents, 
directeurs d'écoles, professeurs ou adultes, qui se­
raient en heu de le faire, d'aviser ce petit monde, sur les 
risques que peuvent représenter certains objets trou­
vés à la fonte des neiges

Problèmes de surdité 
Kénmjamifque le“rte^ DelmonSi^Zor, chance" Tür SSei Des'
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des jeunes souffrent de problèmes de surdité. Sur la

4.9 pour cent des Jeunes
sont atteints de surdité

Par Yolande BRASSET

JONQUIERE — Plus de 
4.9 pourcent desjeunesde 
niveau maternel, première, 
deuxième et troisième an­
née, fréquentant l'école 
Sacré-Coeur dans le sec­
teur de Kénogami, sont at­
teints de surdité et, de ns 98 
pour cent des cas, cette 
surdité est réparable.

C'est ce qui ressort d’une 
étude faite par le service 
d orthophonie et d'audio- 
logie de l’Hôpital de Chi­
coutimi grâce à la collabo­
ration du club social des 
Elans 41. C'est en effet, cet 
organisme qui, sensibilisé 
à ces problèmes, a de­
mandé qu'on instaure, à ti­
tre expérimental, un projet 
de dépistage audiométri­
que scolaire afin d’établir 
des statistiques valables 
sur le taux de surdité dans 
les écoles.

Si l’onextrapolise le chif­
fre de 4.9 pour cent, on 
constate que, dans la ré­
gion, plus de 1,000 jeunes 
du premier cycle au niveau 
élémentaire seraient at­
teints de surdité au 
Saguenay-Lac-Saint-Jean. 
Selon le Dr Michel Desga­
gné, orthophoniste- 
audiologiste à ( Hôpital de 
Chicoutimi et qui a travaillé 
à la réalisation de ce projet 
avec la direction de la loge 
41 du club les Elans, le chif­
fre de 4 9 pour cent est rela­

tivement élevé et mérite 
qu'on s’y attarde.

Le Dr Desgagné signale 
également que c est dans la 
régipn que l'on retrouve le 
taux le plus élevé de surdité 
familiale (tous les membres 
d une même famille sont at­
teints de surdité). Cette si- 

. tuationsexpliqueparlefait 
que la région a été 
longtemps isolée et qu'il y a 
beaucoup de mariage co­
sanguin.

De plus, le Dr Desgagné 
et les représentants du club 
les Elans veulent sensibili­
ser la population et le gou­
vernement sur la gravité de 
ce problème et l’impor­
tance de poser des gestes 
concrets. Comme action, le 
club des Elans propose 
l âchât par le gouverne­
ment d'une roulotte qui 
pourrait faire du dépistage 
un peu partout à travers la 
région. Présentement, on 
retrouve de ces roulottes 
dans l'Ouest canadien, 
mais aucune dans l'Est du 
pays. Dans l'Ouest, ce sont 
les différentes loges des 
clubs Elans qui ont défrayé 
l’achat de ces roulottes qui, 
par la suite, ont été rache­
tées par les gouverne­
ments. L’achat d une telle 
roulotte nécessite des in­
vestissements de $15,000 à 
$20,000 et il faut par la suite 
la faire fonctionner, et c'est 
là que le gouvernement 
pourrait intervenir en ab­
sorbant les coûts d'opéra­
tion.

L’ETUDE EN QUESTION

L’étude en question a été 
menée, l ’an dernier, auprès 
de 200 jeunes de l'école 
Sacré-Coeur, dans le quar­
tier de Kénogami. Ce sont 
les membres du club les 
Elans, loge 41, qui ont pris 
sous leur responsabilité de 
communiquer avec les pa­
rents pour leur demander 
leur collaboration.

Lorsque
les parents ne pouvaient 
eux-mêmes reconduire 
leurs enfants à l’Hôpital de 
Chicoutimi, où se déroulait 
le dépistage, ce sont les 
membres du club qui ont 
accepté de reconduire les 
jeunes. Ils ont ainsi trans­
porté 51 jeunes jusqu’à
I Hôpital pour des exa­
mens.

Sur les 202 enfants exa­
minés, 21 ont été référés en 
ORL, 136 avaient des au­
diogrammes tout à fait 
normaux, 3 avaient des au­
diogrammes anormaux et 
deux jeunes personnes 
présentaient des problè­
mes de surdité neuro­
sensorielle. Des deux jeu­
nes qui présentaient des 
problèmes de surdité 
neuro-sensorielle, un seul 
ne pouvait avoir recours à 
la chirurgie étant donné 
qu'ils s'agissait d une sur­
dité d'environ 50 pour cent.
II a fallu avoir recours à une 
prothèse auditive, laquelle

a été défrayée par le club 
les Elans.

Parmi les causes qui oc­
casionnaient une surdité 
chez la majorité des jeunes, 
les examens en ORL dé­
montraient des amygdalec­
tomies recommandées, 
obstruction tubaire, possi­
bilité d’une malformation 
congénitale, otite externe 
et exérèse de cérumen.

Les conclusions de cette 
recherche démontrent que 
la région n'est pas en meil­
leure position au niveau 
des problèmes de surdité 
infantile, puisqu'une étude 
du même genre, faite à 
Montréal en 1972-73, au­
près de 17,691 enfants, 
démontrait que 4.7 pour 
cent de jeu nés présentaient 
des problèmes auditifs. Ce 
projet a également permis 
de voir à quel point le club 
les Elans s'intéresse à ce 
problème.

Le Dr Michel Desgagné 
espère maintenant que les 
ministères de l’Education 
et des Affaires sociales se­
ront sensibilisés à ce pro­
blème et à la nécessité d'un 
examen audiométrique 
pour tous les jeunes de la 
maternelle et de première 
année. “De nombreux 
exemples démontrent que 
des enfants ont été mal 
classifiés parce qu'ils souf­
fraient de problèmes de 
surdité et ils s’en ressen­
tent toute leur vie ”, a dé­
claré le Dr Desgagné
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Pour les nouveaux mariés 
c'est un départ dans la vie...

En collaboration avec

Ensemble de style espagnol pour meubler 3 pièces
CUISINE: Une table rectangulaire avec panneau pliant, 4 chaises en bois à recouvrement de^vinyle 
rouge Un réfrigérateur 15 pi. eu. et une cuisinière 30”, ton blanc.
CHAMBRE: Un bureau triple avec miroir, un chiffonnier à 5 tiroirs, une tête délit, fini noyer. Mate­
las et sommier-caisse avec base de métal sur roulettes inclus.
Accessoires et couleurs disponibles.

Sears

^ENSEMBLE DE|
STYLE COLONIAL

POUR MEUBLER 3 PIECES
Réfrigérateur et cuisinière inclus

ENSEMBLE DE

Ensemble colonial pour meubler 3 pièces
L ensemble comprend un sofa et un fauteuil 
berçant en érable fini salem, une table de cuisine 
et 4 chaises en érable massif, (vaisselier dis­
ponible mais non inclus), cuisinière 30' et réfri­
gérateur 15 pi eu . ton blanc; un mobilier de 
chambre 4 pièces en érable massif, plus matelas 
et sommier-caisse avec base de métal sur rou 
lettes

Choix d'ecceesotree complémentaires dlaponlblea

-Simpsons-Sears Ltd

POUR MEUBLER 3 PIECES
Réfrigérateur et cuisinière inclus

Meubles — (Rayon 1)



Caisse d’économie
— Sur la rue Racine, le nouvel immeuble que vient d'acquérir la Caisse d'économie des 
employés à l’Hôpital de Chicoutimi.
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Les employés de l'Hôpital
ont leur caisse d'économie 

sise au centre des affaires
Par Mario ROY

CHICOUTIMI — C'est 
pour mieux se situer au 
coeur du centre des affai­
res Racine et pour répon­
dre adéquatement à l'ex­
pansion quelle connaît 
présentementque laCaisse 
d’économie des employés 
de l'Hôpital de Chicoutimi, 
a procédé à l’achat d’un 
immeuble, situé sur la rue 
Racine, presque au bas de 
la rue Labrecque.

M. Jean-Pierre Tremblay, 
président de la Caisse 
d'économie.

M. Jean-Pierre Tremblay, 
président de la caisse, nous 
a révélé que la transaction 
avait été de l’ordre de 
$78,000 et que les coûts 
d’aménagement porte­
raient l'investissement à 
près de $110,000. L'im­
meuble abritera la Caisse 
d’économie, au premier 
plancher, tandis que des 
appartements seront mis 
en location au second, ce 
qui permettra d'autofinan­
cer l’administration de 
l’immeuble. Il est à prévoir 
que des bureaux prendront 
éventuellement la place 
des appartements, au se­
cond plancher.

Dans un autre ordre 
d’idées, la Caisse d'éco­
nomie des employés de 
l’Hôpital de Chicoutimi ne 
porte plus tout à fait son 
nom, puisque outre ceux- 
ci, nombre d’employés de 
d'autres institutions hospi­
talières. ainsi que de diver­
ses maisons commerciales 
en sont membres; mem­
bres auxiliaires, pour être 
plus précis, ce qui leur en­
lève le droit de vote à ras­
semblée générale. "Il est 
fortement question de mo­
difier la charte de l’institu­
tion ", ajoute M. Tremblay, 
"pour que la caisse soit ou- 

verteà tous. Chacun pourra

alors devenir membre à 
part entière".

Soulignonsque laCaisse 
d’économie compte actuel­
lement 2,100 membres, 
pour un capital qui atteint 
le million de dollars. "D’ici 
la fin de juin 1976", 
commente M. Tremblay, 
“nous comptons atteindre 

3,000 membres, pour un ac­
tif d'un million et demi de 
dollars ”. Trois employés 
travaillent actuellement à 
temps plein pour l'institu­
tion et on prévoit qu’il fau­
dra sous peu engager du 
personnel supplémentaire. 
La Caisse d’économie des 
employés de l'Hôpital de 
Chicoutimi en est mainte­
nant à sa dixième année 
d’existence.

Les nouveaux locaux de 
la caisse seront ouverts dès 
le 19 mars, mais l'inaugura­
tion officielle ne se fera que 
vers le milieu de mai, alors 
que les systèmes de sécu­
rité maintenant comman­
dés auront été reçus, ve­
nant finaliser l’aménage­
ment des nouveaux locaux.
Il est à noter que la caisse 
fait partie de la Fédération 
des Caisses d’économie du 
Québec, organisme qui re­
groupe plus de 200 institu­
tions de ce genre. •

Du grand journalisme 
avec Olivar Asselin

Par Pierre DEMERS

JONQUIERE — Jusqu'au 31 mars, se 
tient, au Centre des ressources éduca­
tives du Cégep de Jonquière, une ex­
position d’envergure préparée par la 
Bibliothèque nationale du Canada.

Cette exposition commémore le cen­
tième anniversaire d'OIivar Asselin, un 
journaliste de combat qui fonda plu­
sieurs journaux, dont "LE NATIONA­
LISTE" (1904), et qui, durant sa vie 
professionnelle de plus de 40 années, 
ne cessa de défendre des causes de 
toutes les sortes.

Il se fit de nombreux ennemis dans 
toutes les sphères de la société et, 
d’une certaine façon, provoqua au 
Québec une première génération de 
journalistes de combat, engagés 
contre la corruption politique et indé­
pendants dans toute la grandeur du 
terme.

Son travail de journaliste ne fut pas 
sa seule forme d’intervention sociale. 
Tiraillé toute sa vie par des parti pris 
contradictoires, il toucha la politique 
avec peu de succès, oeuvra dans des 
services d’aide à la misère sociale, fut 
un membre plus qu’actif de la Société 
Saint-Jean-Baptiste et osa même offrir 
ses services à un parti politiqueet à une 
compagnie de finance.

Les étapes de la carrière d'OIivar As­
selin se confondent avec celles de la 
vie socio-politique du Québec. Parti 
pour la gloire à la guerre de 1914-18, il 
voulait devenir un héros et mourir sur 
le champ de bataille. C'est donc une vie 
animée, passionnée, contradictoire et 
très portée par son époque que nous 
raconte cette exposition de la Biblio­
thèque nationale du Canada. Plus de 
266 documents de toutes sortes (let­

tres, journaux, photos, objets person­
nels, etc.) évoquent les chapitres de 
cette carrière du premier journaliste de 
combat que le Québec ait connu. Parmi 
ces chapitres, qui sont autant de clés 
de cette exposition, signalons: sa vie 
de famille, ses débuts au "PROTEC­
TEUR”, de Fall River, sa carrière mili­
taire, ses collaborations à “LA PA­
TRIE ”, au “CANADA" au "DEBATS", à 
"LA PRESSE", son travail de polémiste 

au "NATIONALISTE", sa collaboration 
à la Ligue nationaliste canadienne avec 
Henri Bourassa, ses pamphlets natio­
nalistes, sa présidence générale de la 
SSJB en 1913, conseiller financier et 
économique dans une compagnie ca­
nadienne française, il crée l’Oeuvre de 
Notre-Dame-de-la-Merci, rédacteur en 
chef du “CANADA" jusqu’en 1934.

Cette exposition a d'abord été pré­
sentée à Ottawa et à Montréal et le ré­
dacteur en chef du “DEVOIR ”, Claude 
Ryan, l’a longuement commentée dans 
la page "des idées, des événements, 
des hommes” de ce journal.

On peut lire sur son monument mor­
tuaire les deux épigraphes suivantes, 
qui sont de lui: "Au diable en rigolant, il 
joua plus d'un tour; il aima le français 
jusqu'au crime inclusivement."

Olivar Asselin aurait sûrement 
combattu la loi 22, s'il écrivait dans les 
journaux (LE JOUR ou QUEBEC - 
PRESSE...) québécois d’aujourd’hui. Il 
mérite qu'on lui fasse une petite visite 
pour mieux reconnaître ses mérites de 
journaliste polémiste, fier de son droit 
de parole et vigilant comme devraient 
l'être tous ceux qui informent dans les 
journaux. Une exposition aussi inté­
ressante pour les journalistes que pour 
le public lecteur.

SOUVENIR

^^***i®«*i
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— C'est là une photographie d'OIivar Asselin avec deux de ses enfants assis sur une 
motocyclette quelques jours avant son départ à la guerre.

Les Artisans constructeurs dans l’illégalité
CHICOUTIMI— Le 5 mars 

1975, l'Association provin­
ciale des constructeurs 
d habitations du Québec, 
représentée par Me Ray­
mond Barakett, a obtenu, 
par décision du juge Fer­
nand Legault, une injonc­
tion interlocutoire contre 
M. Paul-L. Bujold faisant af­
faire sous la raison sociale 
Association des artisans 

constructeurs du Québec .
Selon le directeur- 

général de l'APCHQ, M. 
Orner B. Rousseau, l'Asso­
ciation provinciale a de­
mandé cette injonction 
parce que ( Association des 
artisans laissait croire, aux

employeurs de l’industrie 
de la construction, qu elle 
était affiliée à une associa­
tion patronale, ce qui, de 
l’avis de l'APCHQ, est faux 
et constitue une publicité 
frauduleuse, affecte gran­
dement la représentativité 
reconnue au niveau de 
( application et de la négo­
ciation du Décret et cause 
un préjudice grave à tout 
un secteur de l'économie.

C’est pourquoi ( Associa­
tion provinciale des cons­
tructeurs d’habitations du 
Québec désire informer 
tout employeur, qui aurait 
adhéré à I organisme mis 
en cause, qu'il ne peut être

dûment représenté au ni­
veau de l’application du 
Décret de la construction et 
demeure toujours passible 
des sanctions prévues par 
la Loi, dans le cas où ce 
constructeur n'adhère pas 
à une association recon­
nue.

M. Rousseau soumet, 
d autre part, que son asso­
ciation est disposée à sou­
tenir les intérêts de tout 
employeur qui aurait 
adhéré à I Association des 
artisans, par suite des 
fausses représentations 
qui ont pu lui être faites; il 
les invite donc à recourir 
aux services de I APCHQ.

(
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SUPER SPECIAL
A NE PAS MANQUER...

MINI SHAG CHADEAU
Couleurs uniques: or antique, bleu des­
tine, rose cendre, vanilla cream à 33V3%
esc.

M. ROBERT BOIVIN, 
GERANT.

30 ANS D’EXPERIENCE

SUPER SPECIAL:

Toute notre 
marchandise est de 

toute première qualité.
Nos prix sont 
imbattables.

Notre choix est 
illimité.

TAPIS
100% POLYPROPYLENE

Grand choix de couleurs noir & blanc, rouge 
et noir, orange et brun, jaune et or, royal et 
bleu, ainsi que vert. Faut voir:

SPECIAL:

K*m.

VOUS DESIREZ UN 
TAPIS CHIC

ton sur ton idéal pour salon 
ou chambre à coucher.

.SPECIAL:

TAPIS
100% Polypropylène 

idéal pour logements multiples, 
hotel, motel ou encore 

résidence privée.

GRAND SPECIAL A:

GRAND CHOIX DE 
CARPETTES TOUTES A

ESCOMPTE

/.C.

par Armstrong

IL EST COUSSINE!
IL BRILLE SANS CIRAGE!
ET VOUS POUVEZ LE POSER 
YOUS-MÊME!
Le Sundial est offert en rouleaux de 
12 pieds de largeur que vous pouvez 
poser vous-même, sans joint, dans la 
plupart des pièces. Deux motifs de 
haut ton et nombreuses teintes.
Voyez le Sundial dès 
aujourd'hui!

TAPIS 100% 
POLYPROPYLENE
Choix de 3 couleurs

GRAND SPECIAL
SHAG

GRAND CHIC
de marque BURLINGTON

choix de 7 couleurs 
30% D'ESCOMPTE

Sur toutes 
la TAPISSERIE 
et sur toutes 
les peaux de 

mouton, zèbre, 
ou de taureau 

de pampa.
[ESCOMPTE1 

DE

SPECIAL:*10“
RENOVEZ VOTRE CUISINE

pour PAques avec un 
joli tapis A motifs:

Prix de détail suggéré: $11.95
SPECIAL A:

gV&

\
r^ceNTRE MET*0pOL,rAl

DU
GRAND CHICOUTIMI

LES GEANTS



Les autogares 
sont déficitaires

Chicoutimi — Les auto­
gares de Chicoutimi (rue 
Racine) ne font pas leurs 
frais.

Or, pour répondre à la vo­
lonté exprimée par la 
Commission municipale de 
Québec, des dispositions 
devront être prises pour as- 
surer l’autofinancement 
dans l’avenir de ces deux 
édifices à stationnement 
pouvant accueillir quelque 
625 véhicules.

Dans cet optique, diri­
geants municipaux et re­
présentants du Centre des 
affaires Racine se rencon­
treront prochainement 
pour discuter en profon­
deur de cette question.

"Porter de 25 à 50 cents 
le tarif d'utilisation de l'au- 
togare m’apparaît person­
nellement une formule 
dangereuse, susceptible 
d’affecter le taux de fré­
quentation qui s’est avéré 
fort imposant au cours des 
18 derniers mois”, note le 
président du Centre des af­

faires Racine, M. Eddy La- 
lancette.

Jl précise que le Centre 
des affaires Racine n’a pas 
toutes les données perti­
nentes pour juger de la si­
tuation financière des au­
togares dans son entier, 
l 'administration relevant de 
la municipalité. Mais l’or­
ganisme qu'il préside est 
prêt à s’asseoir à une table 
de travail pour examinerde 
près cette situation.

De son côté, le gérant 
municipal, Benoît Simard 
ne s’attarde pas plus qu’il 
ne faut à cette possibiilité 
de hausse de 25 à 50 cents.

"Disons plutôt que la 
municipalité a trois ou qua­
tre options à offrir et qu elle 
entend les présenter aux 
marchands de la rue Ra­
cine”, a précisé le gérant au 
cours d’un récent entre­
tien.

Unedes options retenues 
pourrait bien porter sur le 
temps d'utilisation de l'au- 
togare. Présentement, qui­
conque utilise cette facilité

de stationnement doit 
payer 25 cents, peu importe 
ladurée. Pour cinq minutes 
ou pour la journée touteen- 
tière (à la condition de ne 
sortir qu’une seule fois), 
c’est toujours 25 cents. Il 
est donc possible que les 
parties intéressées se pen­
chent attentivement sur 
cette question de la durée 
du stationnement qui pour­
rait, comme ailleurs, don­
ner lieu à des frais mini­
mums et au recours à des 
tarifs horaires.

A quand la prochaine 
rencontre? Semble-t-il qu’à 
l’hôtel de ville, no ne man­
que pas de travail de ces 
temps-ci avec tous les pro­
blèmes inhérents à la fu­
sion du Chicoutimi métro­
politain. "Le plus tôt possi­
ble, tenant compte de la si­
tuation”, a dit le gérant Be­
noît Simard. De son côté, le 
président du Centre des af­
faires Racine déclare: 
“Nous sommesdisponi blés 

en tout temps ”.

Pomme de terre
Les coûts de production 
ont doublé en trois ans

Par Yolande BRASSET

SAINT-AMBROISE — 
Face à la situation de plus 
en plus critique dans la­
quelle se trouvent présen­
tement les producteurs de 
pommes de terre de la ré­
gion, lès responsables du 
Festival de la Patate vien­
nent de rendre public un 
dossier sur le sujet pour 
tenter de sensibiliser la po­
pulation sur ce problème 
qui ne cesse de s aggraver 
d’année en année.

Selon Mme Marie- 
Thérèse Lalancette, prési­
dente du comité du Festival 
de la Patate de Saint- 
Ambroise, les coûts de 
production ont doublé 
depuis trois ans. Ainsi, en
1972, on payait les engrais 
chimiques $95 la tonne; en
1973, ils coûtaient $112 la 
tonne et, en 1974, les en­
grais chimiques étaient 
vendus $175 la tonne.

La machinerie coûte éga­
lement très cher, même si le 
gouvernement a enlevé la 
taxe sur la machinerie. Le 
prix des pièces a également 
doublé ces dernières an­
nées. En 1971, un tracteur 
se vendait $5,000, en 1974, 
$7,800 et cette année, le 
tracteurde même catégorie 
se vent $10,000 et, de plus, 
il faut le commander un an 
d’avance. Dans le même 
domaine, une maille de 
chaîne se vendait, en 1972, 
.85 cents; l'an dernier, elle 
se vendait $1.68. Un 
attache-sac se vendait en,

1972, $5.50 le rouleau. Au­
jourd'hui, il se vend $10.40 
le rouleau.

Toujours dans les coûts 
de production, le sac pour 
contenir les pommes de 
terre se vendait en 1972 .08 
cents; aujourd’hui, il se 
vend .15 cents. Pendant ce 
temps, le coût de la main- 
d oeuvre a également dou­
blé, ce qui place le produc­
teur dans une situation pé­
nible.

Si les coûts de produc­
tion ont doublé pour les 
productions de pommes de 
terre, ce n’est pas le cas 
pour leurs ventes et, par­
fois, ils sont dans l’obliga­
tion de liquider leur produit 
à perte comme c’est le cas 
pour beaucoup de produc­
teurs cette année, alors que 
la situation est particuliè­
rement critique.

Ainsi, en 1972, le produc­
teur vendait son sac de

pommes de terre $2.25 et il 
lui en coûtait un dollar pour 
le produire. En 1974, le prix 
de vente d'un sac était de 
$3.75 et il coûtait $1.25 au 
producteur. Cette année, 
le producteur vend son sac 
de pommes de terre un dol­
lar et il lui en coûte $1.50 
pour le produire.

En plus d'être à perte, les 
ventes sont cette année de 
10 pour cent inférieures à

l’an dernier en raison de la 
diminution de l'exportation 
canadienne et de l’envahis­
sement du marché régional 
par les producteurs des 
provinces maritimes.

Chaque année, le pro­
ducteur est à la merci de la 
nature qui peut en l’espace 
de quelques jours ruiner 
complètement une récolte. 
Il est également à la merci 
d’un marché instable, 
n'étant pas assuré de ven­
dre toute sa production.

I
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LA POMME DE TERRE
— Le Festival de la patate de Saitn-Ambroise vient de 
rendre public un dossier sur l’augmentation des coûts de 
production et la diminution des ventes chez les produc­
teurs de cette catégorie. La situation dans ce secteur est 
critique.

. > v •

Rencontre
— Les employés civils de la Base de Bagotville en grève depuis deux semaines ont 
rencontré hier après-midi le député fédéral, Paul Langlois. Le commandant de la Base, 
le Colonel Tousignant, ne s’est pas rendu à l’invitation des grévistes.

Une grève pour rien 
selon Paul Langlois

Par Yolande BRASSET

CHICOUTIMI — Le colonel Clément 
Tousignant, commandant de la Base de 
Bagotville, ne s’est pas rendu hier 
après-midi à l’invitation des grévistes de 
les rencontrer à l’hôtel de ville de Chicou­
timi.

Toutefois, le député fédéral de Chi­
coutimi, M. Paul Langlois, s’est, lui, pré­
senté devant les employés civils de la 
Base et il a qualifié la grève de ridicule, 
comme l’avait fait quelques jours plus tôt 
le commandant de la Base.

Devant plus d'une centaine de per­
sonnes, pour la majorité des employés de 
la Base, des grévistes et des membres du 
conseil du Travail, M. Langlois a accusé le 
syndicat de faire à Bagotville “une grève 
pour rien” puisque les 19,000 autres cols 
bleus à travers le Canada continuent à 
travailler.

“Ce qui me choque, de dire le député 
Langlois, c'est ou’on s’est servi encore 
une fois du dynamisme des gars de la ré­
gion pour faire une grève inutile. Si tous 
les employés de la fonction publique 
étaient en grève, je vous assure que ça ne 
durerait pas trois jours. Je trouve malheur 
reux que l’on se serve de vous depuis 
quinze jours; tant que la Base continuera 
à fonctionner, ça ne sert à rien. Tout ce 
que je vous demande, c'est de vous occu­
per de vos affaires. L’Alliance refuse 
d'amener à la table de négociations la 
question des zones et si cette question 
était réglée, vous obtiendriez même avant 
les négociations, une augmentation d'au 
moins 30 cents l’heure.

Le député Langlois a également sou­
ligné qu'il n’y avait rien qui interdisait aux 
employés de la Base de traverser les li­
gnes de piquetage pour aller chercher 
leur chèque de paie. “Il n’y a rien contre la 
morale syndicale d'aller chercher votre 
paie qui vous est due ", de dire le député 
Langlois. Parlant enfin de l’attitude du 
commandant Tousignant, le député Lan­
glois, tout en soulignant qu’il ne tenait pas 
à prendre sa défense, a affirmé que depuis 
neuf ans qu'il était député, le comman­
dant Tousignant était l’un de ceux qui 
avaientfait lepluspour lesemployéscivils 
de la Base. Cette dernière remarque a été 
suivie de huées de la part de nombreux 
grévistes.

De son côté, M. Robert Delage, coor­
donnateur pour le Québec pour l’Alliance

de la fonction publique, se demande 
comment il se fait que, depuis tout le 
temps qu'il est député (neuf ans), M. Lan­
glois ne s’est jamais préoccupé du fait que 
les employés de la Base étaient les moins 
bien payés.

Selon M. Delage, c’est le gouverne­
ment fédéral qui a créé toute cette situa­
tion en nommant un trop grand nombre 
d'employés désignés (pas droit de grève 
pour la protection et la sécurité du pays), 
cequi a comme butde briser la grève. “La 
bataille est en train de se régler, de dire M. 
Delage; depuis vendredi qu’on négocie et 
les employés de Bagotville ont fait un tra­
vail spécial et montré au gouvernement 
que l'Alliance était capable de faire la 
qrève.”

Au cours de la rencontre, le coordon­
nateur de l’Alliance s'en est pris fortement 
au commandant Tousignant pourson atti­
tude dans ce conflit. “S’il consultait le 
manuel de grève de l’Alliance, il verrait 
qu’il n’a pas à se mêler de ce conflit, mais 
il joue là sur le plan politique pour obtenir 
d'autres gallons, d’affirmer M. Delage. Le 
commandant Tousignant serait mieux de 
s'occuper de ses militaires qui depuis le 
débutde la grève travaillent douze heures 
par jour. Chez eux, la révolte commence à 
gronder.”

M. Delage parle également de l’appa­
rente sympathie du colonel envers les 
grévistes. “Tout cela est de la foutaise, 
parce que s’il avait voulu régler les pro­
blèmes à la Base, il l'aurait fait bien avant 
le début de la grève.”

D’ailleurs, dans un communiqué re­
mis à la presse hier après-midi, le synd icat 
des cols bleus répond au colonel Tousi­
gnant en lui disant de se mêler de ses 
affaires. Il souligne les gestes posés de­
puis le début de la grève par le comman­
dant de la Base. Refus de faire parvenir 
aux employés leur chèque de paie de la 
dernière semaine de travail et ce, même si 
dans d’autres endroits comme à Québec 
les employés ont reçu par courrier re­
commandé leur chèque de paie. On parle 
également de mesures disciplinaire;,, ue 
distribution de communiqués aux grévis­
tes et aux autres employés pour les inviter 
à reprendre le travail, etc.

Pour le syndicat, "le colonel Tousi­
gnant est un bien petit pion dans la hiérar­
chie patronale et ses interventions n'ont 
certainement pas l'approbation du 
Conseil du Trésor”.
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LES IMMEUBLES LALANBERGE LIEE
BUREAU DES VENTES:

CHICOUTIMI — 152, RACINE
, 549-5722

AlMA — 540, SACRE-COEUR/ 
^ 668-2347

MAISON MODULAIRE “LATENDRESSE"

LES HABITATIONS R.l. INC
BUREAU DES VENTES:
bOLBEAU — 588, DES SAPINS 
276-1867
ROBERVAL — RUE LAJEUNESSE 
275-2520

£
MAISON MODULAIRE “LATENDRESSE'



(AUTOUR DU mODD€
Bourassa ferait 

un remaniement
» i ir»!

MONTREAL (PC) — Se­
lon le journal Star de Mon­
tréal, le premier ministre 
Robert Bourassa doit an­
noncer bientôt “le plus 
gros remaniement de mi­
nistère de toute l’histoire 
du Québec’’.

En alléguant tenir ce ren­
seignement d'une source 
très près du gouvernement, 
le journal assure que les

changements toucheront 
presque tous les départe­
ments de l’administration, 
“particulièrement le dépar­
tement du Travail, qui doit 
être chambardé de haut en 
bas

Toujours selon son in­
formateur, le journal an­
nonce que le premier mi­
nistre Bourassa a déjà in­
formé ses collaborateurs

■„ *
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Toujours plus haut
— Tel une abeille virevoltant autour d’une fleur, un 
énorme hélicoptère Sikorsky s’est amené au-dessus de la 
Tour CN, à Toronto, pour y déposer gentiment une grue 
géante qui servira à compléter les travaux de cette tour. 
Pendant tout cette opération, piétons et automobilistes, 
trains et avions étaient arrêtés pour admirer le travail. La 
nouvelle grue aura à monter l’aiguille de 335 pieds qui 
servira d’antenne au-dessus de la tour qui, terminée 
s'élèvera jusqu'à 1,800 pieds dans les airs pour devenir 
ainsi la plus haute structure du monde entier.

(Téléphoto PC)

les plus intimes que ces 
changements surviendront 
dès la publication du rap­
port de la commission Cli­
che, attendu pour la fin de 
mai.

La commission royale 
d’enquête sur la liberté 
syndicale dans l’industrie 
de la construction, prési­
dée par le juge Robert Cli­
che, terminait vendredi ses 
audiences, après avoir en­
tendu divers témoins du­
rant 65 jours. On y parlé no­
tamment de présumée cor­
ruption, de trafic d'in­
fluence et de violence.

Le journal, citant son in­
formateur, écrit que “le 
premier ministre doit sau­
ver la face et effectuer cer­
tains changements, ou bien 
courir le risque de perdre 
toute crédibilité qu'il 
puisse encore avoir... Le 
seul personnage dont le 
poste ne sera pas changé 
sera le premier ministre.”
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Enlèvement
RANGOUN (AP) — Un géologue ouest-allemand, le Dr 

Paul Windeheim, 35 ans, qui travaillait dans une mine de 
zinc à 650 km au nord-est de Rangoun, a été enlevé par 
une bande armée.

M. Windeheim, un autre géologue allemand et deux 
policiers avaient été attaqués mercredi près de leur lieu de 
travail. Les deux policiers ont été tués au cours de l’em­
buscade mais l'autre géologue est parvenu à prendre la 
fuite.

Deux techniciens soviétiques avaient été enlevés par 
les rebelles Chan à Taungyi, à 500 km au nord de Ran­
goun, il y a deux ans.

Amendes aux prêtres
MADRID (AP) — L’hebdomadaire “Vida Nueva” rap­

porte samedi que le gouvernement espagnol a frappé de 
lourdes amendes — 1,095,000 pesetas ($160,000) depuis 
1972 — les prêtres qui se sont permis de critiquer le 
régime dans leurs sermons.

Le magazine précise toutefois que trois amendes 
seulement ont été payées. Dans les autres cas, les prêtres 
ont préféré être incarcérés plutôt que de payer.

Près de la moitié des amendes ont été imposées dans 
le diocèse de Navarre.

Les prêtres de cette province avaient soutenu les 
ouvriers des mines de potasse qui avaient observé une 
grève sur le tas en janvier dernier.

Chasse à l’homme

Jour de défilé
— Quelque 2,500 femmes at hommes de tout âge ont participé hier, sur la 5e Avenue, à 
New York, au grand défilé marquant la Journée internationale de la femme.

(Téléphoto PA)

La famille de Lesley Whittle, qui avait hérité de 82,000 
livres à la mort de son père il y a cinq ans, avait reçu une 
demande de rançon de 50,000 livres dès le lendemain de 
sa disparition.

La somme n'avait pu être remise par le frère de la 
victime, Ronald Whittle, l'assassin n’étant pas au rendez- 
vous.

Espion soviétique
NEW DELHI (Reuter) — Un Soviétique condamné en 

URSS pour espionnage et trahison travaillait pour le 
compte des Etats-Unis, rapporte le correspondant à Mos­
cou de l’agence indienne PTI.

D’après l'agencequi tient, précise-t-elle, ses informa­
tions d’un journaliste soviétique ayant assisté au procès 
de l'espion Kalimine à Moscou, les noms de plusieurs 
diplomates américains qui auraient servi de contacts à 
l’accusé ont été prononcés au cours du procès.

En février dernier, les “Izvestia” avaient annoncé 
brièvement que Kalimine avait été jugé pour avoir réuni et 
transmis des secrets militaires et d’Etat à des agents de 
l'étranger. Le journal n’avait pas indiqué pour le compte 
de quel pays l'espion avait travaillé.

Voleurs de tableaux

LONDRES (Reuter) — Une des plus grandes chasses 
à l'homme de l'histoire du crime en Angleterre a été lancée 
samedi pour retrouver l'assassin de la jeune Lesley Whit­
tle, 17 ans, dont le corps avait été retrouvé vendredi soir 
dans un puits d’assèchement de près de 20 mètres de 
profondeur.

La jeune fille, qui avait été enlevée le 14 janvier der­
nier, avait été étranglée.

Pendu à un câble, accroché à une saillie dans le puits, 
soncorpsse balançaitles bras en croixjusteau-dessusdu 
fond d'un puits dans la campagne de Kidsgrove. dans le 
centre de l'Angleterre.

Selon la police, le meurtrier est, pense-t-on, la “Pan­
thère noire" — un assassin vêtu et masqué de noir à qui 
trois autres crimes sont imputés. L’homme, qui est égale­
ment responsable de vols, passe pour “l'ennemi public 
numéro un” en Grande-Bretagne.

MONACO (AP) — Arrêtés à Monaco, Giovanni Polver- 
relli, 34 ans, demeurant à Rome, et sa compagneGabriella 
Mortarino, 32 ans, ont été extradés vendredi en Italie.

Ils étaient recherchés depuis le 28 juin 1971 par Inter­
pol en vertu d’un mandat d’arrêt décerné par le procureur 
de Lugano, pour vol et recel de onze tableaux de maître 
d une valeur de $900,000. Ces oeuvres d’art avaient été 
volées à l'OId Master Gallery de Chiasso, ville située à la 
frontière italo-suisse, ce qui explique le mandat d’arrêt 
décerné également par le procureur de Turin. Les ta­
bleaux n'ont pas été retrouvés.

Vol de cigarettes

MARSEILLE (AP) — Il aura fallu trois semaines envi­
ron à la Sûreté marseillaise pour retrouver les auteurs du 
vol d’un conteneur contenant six tonnes de cigarettes 
américains valant $125,000, dérobées sur les quais du 
port de Marseille le 15 février dernier.

Les auteurs sont trois dockers professionnels: Alain 
Lasseri, 25 ans, Alain Esposito, 25 ans, et Augusta Mad- 
daleno, 39 ans.
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LA MARCHANDISE

LA BOUTIQUE
UMSEXÜa

Vêtements sports, jacquets, 
blouses, robes longues, ju­
pes, gilets, vestes, ensem­
bles de pantalons, blouses 
nouvelles modes.

de Lévis Inc.
Spéclaltés:
Vftteimnts dm Imm et Ungerte 
pour Darrwa «l )«urws tlltos. 
SOUTIEN-GORGES:
“Wondor-Bra, "Warnara”, 
“Daisy Frash’’, “Exqulsltai. - f 
Form”, “LNtla Undar”. \

S’EST PORTER ACQUEREUR DE 3 GRANDES BOUTIQUES

UE Vu BOUTIQUE, LA BOUTIQUE

DE RIMOUSKI:

Spécialité pour personnes de 
forte taille, blouses, gilets, robes 
longues, costumes, pantalons, 
jupes, nouvelles modes.

Grandaa variétés da grandeurs assort Iss

Equipement de magasins et bureaux 
à liquider à prix d'aubaine.

Hou#*1*

Ën vente dès lundi matinl 
9 hres a.m.l
PREMIERS ARRIVES. PREMIERS SERVIS.

V^CHOCOLAT DE PAQUES DES PERES TRAPPISTES A PRIX D’ESCOMPTE

LIQ
U

ID
A

TIO
N D

E FA
ILLITE —

 LIQ
U

IDA
TIO

N D
E FA

ILLITE — 
LIQ

U
ID

A
TIO

N D
E FA

ILLITE



\

/

Le Pape reçoit 
50 Saguenéens

Par Mario ROY

CITE DU VATICAN — Les 
quelque 50 Saguenéens, 
qui accompagnent Mgr 
Marius Paré, ont été reçus, 
cette semaine, en audience 
par le pape Paul VI, Plus de 
10,000 personnes de diver­
ses nationalités se trou­
vaient alors dans la salle 
d'audience, mais Mgr Paré

ïBnl

V

Mgr Marius Paré.

a pu s'entretenir pendant 
quelques minutes avec le 
Saint-Père, après la céré­
monie.

Tels sont les détails que 
transmettait au téléphone 
le prélat du diocèse de Chi­
coutimi, que Progrès- 
Dimanche a pu rejoindre 
jeudi à son hôtel de Rome. 
"Après l'audience, je me

suis entretenu avec le 
Saint-Père, en compagnie 
de neuf autres évêques...”, 
a rapporté Mgr Paré, ajou­
tant que le Pape lui avait 
paru bien renseigné sur le 
diocèse de Chicoutimi.

Quant à l’audience elle- 
même, le groupe qui ac­
compagnait Mgr Paré, oc­
cupait une place privilégiée 
dans la salle où se retrou­
vaient des Américains, des 
Français, des Anglais, des 
Grecs, des Allemands, en 
plus d’un autre groupe de 
25 Montréalais.

La conversation télé­
phonique avec Mgr Paré a 
également permis de savoir 
que le groupe qui l'accom­
pagne avait déjà visité la 
majeure partie de la ville de 
Rome, dont les quatre basi­
liques de la ville italienne. 
On sait que ce groupe 
comprend des personnes 
de tout le diocèse et, plus 
particulièrement, de Jon- 
quière, de Chicoutimi et de 
la Baie.

Au moment où M. Pierre 
Elliott Trudeau arrivait 
dans la capitale italienne, le 
groupe du diocèse de Chi­
coutimi s'apprêtait à partir 
pour une visite de plusieurs 
villes italiennes, dont As­
sise, Florence et Pise; au­
jourd’hui et demain, le 
groupe reviendra à Rome 
pour repartir ensuite vers la 
Terre Sainte où il séjour­
nera pendant une semaine. 
On se dirigera ensuite vers 
Paris, Lisieux et Lourdes, 
après quoi, le 23 mars, les 
pèlerins reviendront au 
Québec.

"Nous sommes tous très 
heureux de ce que nous 
avons vécu, a conclu Mgr 
Paré. Nous formons tous 
une grande famille et les 
conditions du voyage sont 
excellentes.”

X
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SUREAUX ADMINISTRATIFS — Les bureaux de l'admi­
nistration de la CSRS pourraient être centralisés à 
l’Institut de Technologie de Chicoutimi si le projet d'amé­

nagement de $600,000 est accepté par le ministère de 
l’Education.

La CSRS chérit des projets 
pour plus de $1,3 miHIon

L'Alcan en 74: 
$245 miliniK
JONQUIERE— La participation économique de 

l’Alcan à la vie régionale représente une somme de 
$245 millions, pour l’année 1974.

Selon un article publié dans la dernière livrai­
son du Lingot, organe officiel de la compagnie, l’Al­
can a donc réalisé une injection quotidienne de 
$670,000 dans la région.

Effectivement, l’Alcan du Saguenay-Lac-St- 
Jean a versé quelque $117 millions en salaires et 
avantages sociaux, au cours de la même période. 
Elle a également déboursé $128 millions, dont $38 
millions en achats et services, $81 millions en im­
mobilisations et dépenses extraordinaires et $9 mil­
lions en frais de transport.

Par rapport à l’annee précédente, l’Alcan a dé­
boursé, dans la région, environ $84 millions de plus 
en 1974.

Enfin, avec ses quelques 9,400 employés, l’Al­
can compte presque la moitié de ses effectifs cana­
diens au Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Par Yolande BRASSET

CHICOUTIMI — Le service de l’équipement de la 
Commission scolaire régionale du Saguenay présentera, 
au coursdes prochaines semaines, au bureau régional du 
ministère de l’Education, des projets spéciaux évalués à 
plus de $1,365,000.

Ces projets spéciaux, présentés par les directions 
d’école, touchent particulièrement le réaménagement du 
centre administratif, l’aménagement de l’école et de la 
résidence Lafontaine et le réaménagement des écoles 
polyvalentes de La Baie et de Fréchette. Tous ces projets 
pourraient être réalisés par étape, d’ici 1984.

LES PROJETS

Le réaménagement du centre administratif à l ’Institut 
de technologie de Chicoutimi demanderait des déboursés 
de l’ordre de $600,000. La réalisation de ce projet permet- 
traitde réunirsous un même toittous lesservicesadminis- 
tratifs de la CSRS. Présentement, plusieurs de ces servi­
ces sont répartis aux quatre coins de la ville, les locaux 
actuels étant trop exigus.

Le deuxième projet en importance est le réaménage­
ment de l’école Lafontaine et de l’ancienne résidence des 
religieuses. Ce projet, évalué à $390,000, prévoit entre 
autres la transformation complète de la résidence qui était

N„:« Il 'L
-a ***‘'10.

ANCIENNE RESIDENCE — L’ancienne résidence des re­
ligieuses du Bon-Pasteur, à l’Ecole Lafontaine, pourrait 
être entièrement réaménagée si le projet de $320,000, pré­
senté par la direction de l’école, est accepté par le 
ministère de l’Education.

occupée, avant le 28 février, par les religieuses du Bon- 
Pasteur. Si le projet est réalisé, quelque 500 élèves de 
secondaire III de l’école Lafontaine pourraient suivre des 
cours, qui s'adressent particulièrement aux jeunes filles, 
en art culinaire, en textile, en esthétique, etc. La principale 
de l'école, Soeur Cécile Minguy, a expliqué à Progrès- 
Dimanche que ce secteur était négligé en raison du man­
que d’espaceet les je unes filles doivent aller dans d’autres 
écoles pour prendre ces cours. "Le temps est maintenant 
venu, c'est au tour de l’école Lafontaine de profiter des 
projets de rénovation. On ne demande pas du luxe ou un 
plus grand confort, mais on veut avoir les moyens de 
donner une bonne formation à nos élèves”, a expliqué la 
principale de l'école Lafontaine.

Parmi les autres projets de rénovation, on prévoit 
l’agrandissement de l'école polyvalente Fréchette de 
l’Anse-St-Jean, au coûtde $150,000. A cet endroit, la café­
téria et le gymnase se trouvent dans le même local et l'on 
projette de construire une cafétéria pour les élèves. A 
l’école polyvalente de La Baie, les travaux sont évalués à 
$225,000, pour l’agrandissement de certains ateliers et 
l’application de nouveaux programmes.

Enfin, le service de l’équipement de la CSRS présen­
tera un projet de centre pour les débiles moyens, au ni­
veau de l’enfance inadaptée. Ce projet encore à l'étude 
n est pas compris dans le montant de $1,365,000 et les 
estimés ne sont pas complétés.

AU BUREAU REGIONAL

Au bureau régional du ministère de l'Education, on 
est présentement à compiler les différents projets présen­
tés par les commissions scolaires. Le tout devrait être 
terminé d’ici un mois et, si le besoin est, le programme 
sera présenté au ministère de l’Education.

Dans le cadre des projets spéciaux, la compilation 
devrait être terminée d’ici le 15 mars, deux projets sont 
déjà "arrivés” au bureau régional, un de $225,000 et un 
autre de $210,000. On s'attend à recevoir cette année huit 
projets. L’an dernier, le bureau régional a reçu sept pro­
jets, pour un montantglobalde$315,000.Touslesprojets 
spéciaux sont acceptés par le minister ci doivent dépas­
ser $75.000.

Dans les autres projets acceptés directement par le 
bureau régional, on prévoit un montant de $1,516,000 
pourdestravauxàcaractèrephysique. Lebureau régional 
prévoit un montant de $822,000 pour l'ameublement et 
l'outillage. Il prévoit également un montant de $600.000 
pour l'aménagement des cours d'écoles polyvalentes.

Au bureau régional du ministère de l'Education à 
Jonquière, on dévoilera le 1er avril la liste des projets 
acceptés.
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Radio /hack
Radio AM compact

ici 2611»
Va sous la plupart des tableaux. Contrôle 
de tonalité haut/bas; illuminé. Avec fer­
rures. 12 V. masse pos./nég.
12-1344. Rég. 32.95 .............. Vente 26.95

wmmmm

I —rç/EAMStrc- AUTO WtAWtRAWO

Rég.
23.95

1
Haut-parleur Solo-4

Realistic Solo-4. Mettez ce haut-parleur de 
choix sur vos étagères, il prend la place de 2 
livres seulement mais l’enceinte genre réflexe 
à pression arrière donne une réponse de 100- 
12,500 Hz. Enceinte plaquée noyer huilé et tis­
su de grille canné. Un ensemble qui ne man­
quera pas de rehausser l’aspect de la pièce. 

2000. Rég. 23.95 ...................... Vente 16.95
Rég. 36.95

Weatheradio d'auto
Weatheradio d’auto.* Recevez la météo du Service 
National de la Météo sur 162.40 ou 162.55 MHz. Instal­
lation et usage faciles. Syntonisez 1400 kHz à votre 
radio AM et poussez le bouton “Push Weather” et on 
vous donne la météo. 12 V. masse pos./nég.
12-1371. Rég. 36.95 .....................................Vente 19.95

* Demandez au gérant du magasin si ces messages peuvent 
être reçus dans votre région.

Ampli. FM d'auto

ici 1695
L’amplificateur FM est un 
appareil transistorisé pour 
les signaux FM de radio. 
S'utilise dans véhicules, ba­
teaux, etc. avec système 12 
V.c.c. à masse négative.
L amplificateur améliore le 
rapport signal/bruit de la 
bande FM, par le fait, rédui­
sant les bruits et le siffle­
ment
12-8875 ............Vente 16.95

Rég. 15.95 Rég. 26.95

Micro ICI 9"
Realistic à bas prix
Cardioide dynamique. 100-11.000 
Hz. 1,000 ohms. Support et fiche 
double.
33-1040. Rég. 15.95 . . Vente 9.99

Micro 
Dynamique

ICI

18“
Il rejette les sons indésirables et il est 
isolé au caoutchouc contre les coups. 
Tout indiqué pour enregistrer la voix en 
direct. Commutateur pour 600 ou 20,000 
ohms d'impédance. Modèle antitop. 
Réponse: 85-11,500 Hz.
33-1041. Rég. 26.95 .............Vente 18.88

ï-

UN MESSAGE DE NOTRE PRESIDENT
A cause de la grande demande pour les produits Radio Shack au Canada, vos ventes ont 

augmenté de 71% depuis l’an dernier.
Malgré le coût spiralant des matériaux et de main-d oeuvre. Radio Shack N A AUGMENTE 

aucun prix dans les magasins de la "compagnie" depuis l'impression en octobre de notre cata­
logue 1975 Nous N AUGMENTERONS AUCUN PRIX dans ces magasins jusqu'à juin 1975 au 
moins!

En plus, nous continuerons notre tradition de REDUCTION DE PRIX périodique afin de ren­
dre les produits Radio Shack encore plus abordables 

Avec cette restrainte contre l'augmentation des prix, nous aidons non seulement nos clients 
mais aussi nos fournisseurs et nos employés C'est notre façon de vous dire MERCI. C'est 
aussi notre façon de dire au pays entier "Nous pouvons et nous devons combattre l'inflation”. 

Ceci s'applique à tous les 231 magasins de la compagnie au Canada.

en V'9UeUr fusqu au mars 1975
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PLACE DU ROYAUME GALERIE LAC ST-JEAN
CHICOUTIMI ALMA



Le Congédiement 
de 31 profs est rené

négociation
Par Mario Roy

JONQUIERE — Le fait 
que la direction du Cégep 
de Jonquière ait annoncé 
cette semaine, que 31 pro­
fesseurs de cette institution 
ne seraient pas réengagés 
l'an prochain, ne serait pas

M. Maurice Bilodeau, pré­
sident du syndicat des en­
seignants du Cégep de 
Jonquière.

étranger aux négociations 
qui débuteront bientôt 
dans le secteur public.

C’est du moins l’opinion 
que partagent nombre 
d’enseignants du Cégep de 
Jonquière, qui voient dans 
cette mesure la volonté de 
la direction du collège de 
revenir à la norme 1-15 fi­
xée par le ministère de 
l’Education quant au nom­
bre d’enseignants par élè­
ves. On sait que le collège 
de Jonquière possède, de­
puis son ouverture, un 
nombre de professeurs lé­
gèrement plus élevé que ne 
le permet cette norme. Le 
geste de la direction est

donc interprété par cer­
tains comme une tentative 
de revenir à une norme ri­
gide, avant que ne s’abor­
dent des négociations, en­
tre autres sur cette ques­
tion.

“La norme 1-15 est net­
tement insuffisante lors­
qu’on a affaire avec un col­
lège où l’enseignement 
professionnel compte pour 
près de 75 pour cent 
commente M. Maurice Bi­
lodeau, président du syndi­
cat des enseignants du Cé­
gep de Jonquière. Lors des 
prochaines négociations, 
nous avions justement l’in­
tention de contester cette 
norme...”

Les raisons données par 
la direction pour le non- 
réengagement de 31 pro­
fesseurs reposent principa­
lement sur la baisse du 
nombre d’étudiants que la 
direction affirme prévoir; 
celle-ci entrevoit que 2,650 
étudiants fréquenteront le 
Cégep de Jonquière l’an 
prochain alors que, cette 
année, leur nombre est de 
2,850. Pour sa part, le syn­
dicat des enseignants rap­
pelle qu’en juillet 74, la Dl- 
GEC publiaitdes prévisions 
à ce sujet, prévisions selon 
lesquelles 2,920 élèves fré­
quenteraient cette institu­
tion en 1975-1976.

"Les enseignants envi­
sagent déjà recourir à cer­
tains moyens de pression 
pour faire que cette déci­
sion soit annulée”, ajoute 
M. Bilodeau, alléguant que 
la direction ne manifeste 
aucune volonté de négo­
ciation ou de dialogue en 
rapport avec cette déci- ,

sion. “Nous devons réagir 
face au congédiement pur 
et simple de 15 pour cent 
des professeurs de cette 
institution", a conclu M. Bi­
lodeau.

D’autre part, M. Gérard 
Boivin, coordonnateur au 
Cégep de Jonquière, a fait 
part de la décision des éxé- 
cutifs des syndicats des en­
seignants des quatre collè­
ges de la région, de partici­
per activement au front 
commun CSN-FTQ-CEQ 
qui sera créé en vue des 
négociations du secteur 
public, que ce front 
commun soit provincial ou 
non. Au niveau de la région, 
on oeuvrera surtout dans le 
domaine de l’information et 
de la coordination de l’ac­
tion syndicale.

~ ALLSTATE

ADRIEN GAGNON
Toujours

personnellement
FONDS 

DE PENSION 
ENREGISTRES 

Assurances 
vie-feu-auto 

commerciales
Tél.: 549-8733

HOTE-MOTEL "AMI-AMI
BOUL. TALBOT — LATERRIERE — 2 MINUTES DU ROND-POINT TEL.: 678-2829

VOUS INVITE A 
SON MODERNE PIANO-BAR

EN VEDETTE

ET
^ LYNE TREMBLAY

DU MERCREDI AU DIMANCHE

CETTE SEMAINE, MERCREDI
SOIREE SURPRISE

ENTREE GRATUITE — PRIX DE PRESENCE MERCREDI

128, RACINE EST, 
CHICOUTIMI

renommée de

NOMBREUSES 
CREATIONS 

DU PRINTEMPS
POUR VOUS

FIANCES DE PAQUES!]

POUR LE DE 
VOS ALLIANCES

IL Y A MATIERE 
A REFLEXION

Æ1/* • (7 fois gagnante de Médailles d’or pour
® ses créations de bagues à diamants).

LA GARANTIE.
• LA COURTOISIE ET L’EXPERIENCE DU PERSONNEL.
• LES PRIX TRES COMPETITIFS.
• VENEZ CONSTATER CES FAITS.

Vaste choix de bijoux en or, montres, 
bagues pour dames et hommes, col­
liers, breloques, boucles d’oreilles.

Un mois avant la date 
de votre mariage, 
vous êtes invités à ve­
nir donner vos noms 
au registre des ca­
deaux de la mariée.

le gagnant du concours 
national de création.

NOUS PERÇONS GRATUITEMENT LES OREILLES 
AVEC TOUT ACHAT DE BOUCLES EN OR.

MAGNIFIQUE
FIGURINES

l LLDRO

CHOIX DE MONTRES

“LONGINE”
POUR DAMES 

ET POUR 
HOMMES.

SOULIGNEZ

- .1 ê Jf

CLEURS
rüHCELAINE...

$200 £iL__J

ce JOYEUX EVENEMENT en lui offrant un gentil ca­
deau. Une visite vous convaincra que nous sommes 
toujours les premiers dans les dernières nouveautés.

FAITES NOUS CONFIANCE COMME BIEN 
D’AUTRES ONT SU LE FAIRE DEPUIS 30 ANS.
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Le quart des enfants 
vivent pauvrement

D'une récente étude, du Conseil national du 
/bien-être social, il ressort que près du quart des 

enfants âgés de moins de 16 ans vivent dans la 
pauvreté au Canada, avec toutes les misères physi­
ques et morales que cela comporte.

Et dans ce bien "triste” tableau, notez que le 
Québec n'occupe pas une place d’honneur. Au 
contraire, il s'y retrouve au septième rang avec un 
pourcentage de 28.1% d'adolescents pauvres. C’est 
la province de l’Ontario qui compte le pourcentage 
le moins élevé d’enfants pauvres.

Selon Statistiques-Canada, la famille ou l’indi­
vidu qui consacre plus de 62% de son revenu aux 
besoins de nourriture, de logement et de vêtement 
est considéré comme pauvre. A partir de cette don­
née, il découle que des6.7 millionsde jeunes Cana­
diens de 16 ans et moins, 1.6 million d’entre eux 
(24.5%) connaissent la pauvreté.

Au Saguenay-Lac-St-Jean, 
on connaît la 
bataille du lait

Après avoir définitivement remporté la bataille 
du lait de transformation, voilà que la puissante 
Association coopérative laitière du Saguenay- 
Lac-Saint-Jean serait engagée dans une autre ba­
taille pour prendre le contrôle des cinq laiteries pri­
vées opérant sur notre territoire.

Marc Lestage, chroniqueur agricole au “So­
leil”, affirmait l'autre jour que l’ACL poursuivait l'ob­
jectif de ne compter qu'un seul syndicat de produc­
teurs de lait pour tout le Saguenay-Lac-Saint-Jean.

L’ACL possède présentement des laiteries à 
Kénogami, Alma et Chicoutimi. Par ailleurs, cinq 
laiteries indépendantes ou familiales opèrent sur le 
même territoire, celles des laiteries Duperré, à 
Grande-Baie, Lamontagne de Chicoutimi et Jon- 
quière, Dolbeau, Saint-Félicien et Roberval.

Toujours selon Marc Lestage dans sa lutte pour 
prendre le contrôle des usines de standardisation 
du lait I iquide, l’ACL devra vraisemblablement livrer 
bataille à des adversaires de taille. Notamment 
Beatrice Foods qui aurait un “oeil” sur notre région.

Mais s’il faut en croire certains observateurs, il 
y a loin de la coupe aux lèvres.

Le taux des prêts 
personnels pourrait 

bien être réduit
Même si ce n’est pas chose faite ou acquise, 

semble-t-il que certaines institutions financières ont 
commencéà examiner la possibilitéd'ajuster le taux 
de leurs prêts personnels au cours des prochaines 
semaines.

Mais jusqu’ici, comme le rapportait dernière­
ment Denis Giroux, de la Presse, le mouvement de 
baisse des taux d'intérêt s'est porsuivi en quelque 
sorte au détriment de l'épargnant. Alors qu’on enre­
gistrait des baisses sur le taux d'intérêt payable sur 
les comptes d’épargne sans privilège de chèques et 
sur les dépôts à terme, par ailleurs les taux sur les 
prêts à la consommation ou sur les cartes de crédit 
n’ont pas baissé. Ou si peu!

Les "nouveaux 
ministères” de 

l’Eglise québécoise
Une réalité nouvelle, longuement étudiée par 

les évêques du Québec il y a quelques jours à peine 
et qui se veut en fait la reconnaissance officielle par 
l’Eglise des tâches pastorales qu'il faut de plus en 
plus faire assumer par des laïcs, religieuses ou 
simples fidèles. En tenant compte du fait que le 
nombre de prêtres diminue alors que les besoins en 
services pastoraux se multiplient.

Semble-t-il que les évêques sont prêts à abor­
der la question mais avec prudence, parfois même 
un peu de réticence. Il faut reconnaître que les 
“nouveaux ministères” demeurent un sujet d’étude 
tout neuf dans l'Eglise québécoise.

Et sur cette réflexion religieuse en ce temps de 
carême, au cas où vous l'auriez oublié, on vous 
souhaite un bon dimanche et une heureuse se­
maine.

Lucien Emond.

Un permis de 
conduire

Les unités mobiles du 
Bureau des véhicules au­
tomobiles seront fort acti­
ves au cours des prochai­
nes semaines. Pour répon­
dre aux demandes de 
nombreux citoyens dési­
reux de passer les exa­
mens en vue de l'obtention 
d’un permis de conduire, 
on retrouvera les unités 
mobiles aux endroits sui­
vants: Forestville, les 11 et 
12 mars; les Escoumains, 
le 13 mars; Forestville, les 
15 et 16 avril; les Escou­
mains, le 17 avril; Port- 
Cartier, les 29, 30 avril et le 
1er mai prochain. Dans la 
région, on pourra passer 
de tels examens à Nor- 
mandin le 8 avril et à Dol­
beau, les 9 et 10 
avril.

“Protégez-vous”
s.v.p.

“Protégez-vous”, le 
bulletin de l’Office de la 
protection du consom­
mateur, traite dans son 
édition de février du rôle 
et des structuresde l’of­
fice, des diverses asso­
ciations de consomma­
teurs tout en présentant 
une nouvelle chronique 
de questions et répon­
ses destinées à faire la 
somme des connaissan­
ces acquises à l’heure 
actuelle sur divers as­
pects de la loi.

Un rein pour 
Elizabeth

Des médecins seraient à 
la recherche de donneurs 
pour trouver un nouveau 
rein à la belle Elizabeth Tay­
lor. Or, une Sud-Africaine 
de Johannesburg est prête 
à se départir d un des siens 
pour subvenir aux besoins 
de sa famille et payer à son 
fils des études dans une 
école privée. ‘ Le prix est à 
débattre entre Elizabeth 
Taylor et moi", a dit la 
dame. “Elle a besoin d’une 
bonne santé et moi, j’ai be­
soin d’argent. Mes reins 
sont en bon état. Je n’ai ja­
mais fumé et je ne bois que 
très rarement de la bière."

Prix de la viande de boeuf
Peut-être n'avez-vous 

apporté la moindre atten­
tion ou peut-être encore 
votre boucher a oublié de 
vous en dire un mot mais 
semble-t-il que se soit la

Protection 
du public

Selon les toutes derniè­
res statistiques disponi­
bles, les accidents de tra­
vail en 1973 ont été respon­
sables de quelque 300 dé­
cès, ont entraîné des bles­
sures sérieuses à près de 
111,500 personnes et en­
traîné la perte de 2,700,000 
jours d'ouvrage. De quoi 
comprendre que le Service 
d'inspection du travail et 
des lieux publics relevant 
du ministère du Travail et 
de la Main-d’oeuvre ne 
manque pas de pain sur la 
olanche. Ce service a déve­
loppé un programme d’in­
spection des industries en 
fonction de la fréquence et 
de la gravité des accidents. 
Il est même en train de faire 
l’évaluation de différents 
programmes de prévention 
des accidents qui existent 
présentement dans les in­
dustries.

Par le z-moi 
d'une pêche
Une agence de nou­

velles a rapporté ces 
jours-ci, que les pê­
cheurs d’un chalutier 
japonais de 69 tonnes 
étaient à remonter leurs 
filets et espéraient une 
belle prise lorsque sou­
dain, les poissons se 
déplacèrent sous le na­
vire. Avec le résultat que 
les poissons ont tiré as­
sez fort sur les filets que 
le bateau a chaviré. Des 
experts ont estimé qu’il 
y avait un million envi­
ron de manquereaux 
dans les filets.

période propice pour ache­
ter de la viande de boeuf, 
évidemment si vous en 
consommez. On serait 
dans l’ère des bas prix, 
possiblement jusqu’au 
mois de mai. Monique 
Payeur du “Soleil” rappor­
tait ces jours-ci que le 
boeuf haché se vendait en 
moyenne 48 cents la livre, 
le rosbif de côtes croisées, 
88 cents et le rôti de palette 
58 cents. Dans certaines 
coupes, les prix sont ré­
duits de moitié par rapport 
à la semaine dernière. Si

votre facture n’a pas prix le 
chemin de la poubelle, 
c'est grand temps d’y jeter 
un coup d’oeil. Le pourquoi 
de cette dégringolade pour 
le moins soudaine? Au 
nombre des facteurs éco­
nomiques responsables de 
cette situation, mention­
nons les embargos impo­
sées sur l’exportation du 
boeuf canadien vers les 
Etats-Unis, l’importation 
de boeuf américain au 
pays, une diminution de la 
consommation de boeuf au 
Canada même.

Dans la Gendarmerie 
Royale du Canada

M. Mme Rosaire Plante, du 148, Calais, à Arvida, 
sont heureux de la graduation de leur^üs, François, 
dans la Gendarmerie Royale du Canada. Ils se sont 
rendus récemment à Régina, où ils ont pu assister à 
la cérémonie en question.

• D’une OREILLE



Le curling à St-Joachim

Ce n’était 

pas une

agence

Lise Gilbert, de l’Agence 
de voyages Gilbert Enr., et 
collaboratrice à Progrès- 
Dimanche, a ses opinions 
bien personnelles sur la 
mésaventure que viennent 
de vivre 80 personnes 
d’Alma qui ont payé pour 
un voyage qui risque fort 
de ne jamais avoir lieu.

“Il est vrai que cela est 
très malheureux pour ces 
gens qui ont investi leurs 
économies dans ce 
voyage, cela se conçoit. 
Mais, il est des précisions 
qui s'imposent en toute 
équité pour ceux qui oeu­
vrent dans ce domaine au 
Saguenay-Lac-Saint-Jean.

“Ils ont organisé direc­
tement avec un “tour opé­
rateur’ ' de Montréal (car ce­
lui qui leur vendait ce 
voyage était un organisa­
teur, non un agent de 
voyages) en ignorant 
complètement les agences 
de la région qui ellesont les 
contacts nécessaires pour 
savoir si tel ou tel organisa­
teur est sérieux ou non, qui 
sont en mesure de diriger 
les clients vers telle ou telle 
compagnie.

“Ce cas expliqué dans sa 
totalité, celui d’Alma, est 
loin de nuire aux agences 
de voyages mais devrait 
justement justifier leur 
existence car, chacune 
d’elles essaie au meilleur 
de sa connaissance de sa­
tisfaire les clients. Et j’es­
time qu’aucun agent de 
voyages de notre région ne 
serait prêt à perdre sa répu­
tation et son commerce 
pour une somme de 
$40,000. Un nom, quand on 
en possède un, n’a pas de 
prix et les agents de 
voyage de notre région le 
savent.

"Des groupes de 100 et 
de 150 personnes, nous en 
avons tous eus et aucun 
d'entre nous n’a essayé de 
les frauder. Je ne dis pas 
qu’il ne se commet jamais 
d’erreur, ce serait trop 
beau. Mais, une erreur 
n’est jamais faite sciem­
ment, du moins dans notre 
région”, de nous expliquer 
Lise Gilbert

Pour l’AFEAS de Saint- 
Joachim, une véritable tra­
dition que ce tournoi an­
nuel de curling alors que 
plusieurs se disputent ami­
calement le trophée du 
Progrès du Saguenay. 
L’équipe gagnante était 
formée de Murielle Trem­
blay, Marie Simard, Ginette

En faire notre 
deuil

Pas précisément mais 
faut croire que la télévision 
sans publicité, ce n’est pas 
encore pour demain. D’au­
tres délais viennent d’être 
accordés à Radio-Canada 
par le CRTC concernant la 
disparition progressive de 
la publicité à la télévision. 
Voilà maintenant que toute 
cette question est remise 
enre les mains du gouver­
nement. Ce n'est pas de­
main qu’elle va se régler.
initialement, le Conseil de 
la radio-télévision cana­
dienne avait décidé qu’à 
compter du 1er octobre 
prochain, Radio-Canada ne 
devrait télédiffuser au ma­
ximum que huit minutes de 
messages publicitaires par 
24 heures et que par la 
suite, une minute serait 
éliminée par an. Que les di­
rigeants des postes privés 
cessent de rêver à ce beau 
“gros gâteau publicitaire” 
qu’ils auraient pu croquer 
tout seuls.

Un manque 
de charité

Une dame de la rue 
Roussel, de nous écrire 
pour s’incrire en faux 
contre l’utilisation d’un 
sobriquet utilisé par la 
presse dans le cas de 
cette femme accusée 
dernièrement d’assaut 
criminel sur la personne 
d’un vieillard (une his­
toire de hache!). “Pour 
ma part, je trouve que 
c'est un manque de cha­
rité. Personne n’aime se 
faire dénigrer publi­
quement. Non pasqueje 
tienne à défendre cette 
dame. Elle a sûrement 
ses torts. Mais il faudrait 
penser à ceux qui l’en­
tourent." A cette dame, 
nous disons que sa re­
marque est pertinente.

Marcotte et Bérangère St- 
Gelais. La présentation du 
trophée a été faite par Yvon 
Rhainds, directeur de la 
publicité et Jean Béland, 
directeur de la mise en 
marché des journaux 
Progrès-Dimanche et du 
Quotidien du Saguenay- 
Lac-Saint-Jean.

Pour Vannée de 
la femme

Des rencontres régiona­
les seront tenues dans les 
dix régions du Québec 
pour préparer le Carrefour 
75 qui se tiendra à l’Univer­
sité Laval les 30 et 31 mai et 
le premier juin prochain. 
Pour mettre ces rencontres 
sur pied, des comités de 
travail régionaux ont été 
formés sous les auspices 
du secrétariat de l’Année 
internationale de la femme 
etdu Conseil du statutde la 
femme. L’objet de ces réu­
nions? Déterminer les pro­
blèmes prioritaires en vue 
d’apporter les éléments 
d’un programme d’action 
pour corriger les injustices 
à différents niveaux dans la 
région.

Un cadeau de 
$639,9J 8

Non, non, il ne vient pas 
des Arabes mais d’une sub­
vention dans cet ordre de 
grandeur qui vient d’être 
donnée à la compagnie 
Jean Duceppe. En réalité, la 
subvention n'est pas versée 
en argent liquide dans les 
coffres de cette compagnie 
théâtrale mais consiste plu­
tôt en une campagne de 
promotion et de publicité 
de 2,922 messages de 60 
secondes chacun sur les 
ondes de plusieurs postes 
de radio du Québec.

...fi L’fiUTRC

• 7 FOIS 24 HEURES
Un rôle d’enseignement à 

l’Hôpital de Chicoutimi
Certes, une autre querelle qui semble terminée, celle mettant en présence 

les dirigeants de l’Hôpital de Chicoutimi et les autorités du ministère des Affaires 
sociales. L’hôpital voit confirmer son rôle d’enseignement et tout porte à croire 
désormais que l’institution pourra donner suite désormais à ses projets 
d’agrandissement.

Aux Jeux d’hiver de Rimouski, la délégation régionale tire fort bien son 
épingle du jeu, du moins en ce début de compétitions.

A Val-Jalbert, la révalorisation du village-fantôme n’est plus une question de 
mots mais une réalité bien concrète.

Ce besoin d’autonomie 
pour notre région

Selon le chef du PQ, M. Jacques-Yvan Morin, notre région doit elle-même 
planifier son développement et la politique de son parti favoriserait une telle 
décentralisation.

Pendant ce temps, les libéraux du Québec se consolent comme ils peuvent 
du "cas Leduc" en cherchant à se donner des gages d’intégrité.

A Alma, Mme Thérèse Casgrain est venue nous dire et surtout aux femmes 
que si dans dix ans, le Québec est encore pareil, "nous aurons toutes failli”. De 
son côté, le Frère Untel affirmaitque ce qu’il manque le plus au Québec, c’étaient 
encore d’authentiques Québécois.

Puis, ces Saguenéens majeurs encore loin d’une participation aux séries 
éliminatoires.

Un projet de $10 millions 
pour la rénovation à Alma

Le Conseil économique et d’Alma et du Lac-Saint-Jean a déposé ses plans 
pour la deuxième phase de la rénovation du centre-ville d’Alma. Des projets, il y 
en a pour $10 millions.

A Alma toujours, un petit avion s’écrase avec deux passagers à bord. Tous 
deux s’en tirent sans blessures graves.

Encore au chapitre des faits divers, un hold-up est raté à Bagotville et 
l’escouade des alcools y va d’une petite visite à Chibougamau.

Enfin, le service aérien est suspendu entre Roberval et Québec, faute de 
clientèle, la compagnie Saint-Félicien Air Service devant en venir à cette déci­
sion.

Quand Jonquière décide de 
tirer sa révérence

Sans le moindre signe avant-coureur, voilà que la grande ville de Jonquière 
décide de se retirer du Comité intermunicipal du transport en commun du Haut- 
Saguenay. Les réactions n’ont pas tardé.

A la Base de Bagotville, le conflit ouvrier persiste et la situation devient de 
plus en plus tendue. Chose certaine, les parties entendent bien demeurer sur 
leurs positions respectives.

Pendant ce temps à Chicoutimi, 80 facteurs y vont d un débrayage spontané. 
A Roberval, c'est un surplusde l'administration munie j, à Rimouski, c’est un 
légec recul pour nos représentants aux Jeux d’hiver du Québec.

Le broum-broum 500 à 
Roberval ou Chicoutimi

Comme les administrateurs d'Alma estiment que la note est trop “épicée” à 
leur goût pour cette compétition, voilà qu’on parle de présenter le broum-broum 
500 à Roberval ou à Chicoutimi. Mais le problème demeure entier. Qui va encore 
défrayer la note? Si c'était cher pour Alma, ça risque de l’être pour les autres, 
non!

L’aventure du bateau “Answer” se termine comme prévu: le bateau a été 
arraisonné et son désormais célèbre capitaine a pris le chemin... de la prison.

A Jonquière, voilà maintenant qu’on se dit prêt à discuter une formule plus 
alléchante pour ce qui a trait au transport en commun. A Chicoutimi, on parle 
encore et toujours de fusion. A Québec, paraît-il qu’on entretient encore pour 
nous des espoirs d’implantation d’une aciérie. Tant qu’il y a de l’espoir, il y a de la 
vie, pas vrai!

“A vous de dire qui 
viole la loi et pourquoi”

Encore une fois, à la Commission Cliche, bien des gens sont demeurés sur 
leur appétit avec la déposition de certains témoins. Celle du ministre Jean Cour- 
noyer appartient à cette catégorie.

A Bagotville, le commandant de la Base insiste: il s'agit d’une grève inutile et 
ridicule. Et dans un même souffle, il avance que ce sont des gens de chez nous, 
un petit groupe, qui font la lutte pour tous les autres employés de la Défense 
nationale.

A Jonquière, des chauffeurs d’autobus forment un blocus sur la rue St- 
Dominique pour protester contre le retrait de la municipalité du transport en 
commun.
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DECES

M. J.-EMLEN RED

Est décédé à Chicoutimi, le 7 mars 
1975. à I âge de 51 ans. M. J.-Emllen 
Rekt, époux de dame Marie-Paule Côté, 
du 960. rue Elgin, à Bagotville

La dépouille mortelle est exposée à la 
maison funéraire Gravel & Fis. 219. rue 
de la Fabrique, à Bagotville 

Les funérailles auront lieu lundi, à 4 
heures, en l'église Saint-Alphonse. L’in­
humation aura lieu au cimetière parois­
sial.

Il était Chevalier de Colomb, directeur 
général de ( hôpital de La Baie 

Il laisse dans le deuil: sa fil le. Mme Fer­
nand Grenon. née Huguette: ses fils: 
Jacques et son épouse Lise Larouche. 
Jean. Pierre; une petite-fille Sandra; ses 
frères: Rév. Père Gerard Reid. Bernard, 
Ernest; sa soeur: Mlle Françoise Reid. 

Direction funéraire: Gravel & Fils.

MME JOSEPH POTVM

Est décédée à Chicoutimi, le 8 mars, à 
I âge de 87 ans. Mme Joseph Potvin, née 
Rose-Alice Levesque.demeurant au 377. 
avenue Montcalm. La dépouille mortelle 
est exposée à la résidence funéraire de la 
maison Aubin, avenue Montcalm. Les fu- 
néra il les a ur ont I ieu mard i a près- m idi. à 3 
heures, en l'église du Christ-Roi et l'in­
humation au cimetière de Chicoutimi.

Elle éta it la mère de Ml le Flavie Potvin. 
M Jean-Luc Potvin (Edith Lanthier) Mme 
Guy Carrier (Florence). Mme André La- 
ferrière (Françoise). Mme Robert Rowan 
(Claire) . M Raymond Potvin, Mme Michel 
Cain (Huguette). M Gilles Potvin (Irène 
St-Gelais). la belle-mère de Mme Lucien 
Potvin (Alice Maltais). Mme Raoul Potvin 
(Gabnelle Desbiens) M René Dalleire 
(Rolande Potvin. décédée).

Direction: maison Aubin de Chicou­
timi.

M. ANTOINE LAFOREST

Est décédé à I Hôpital de Chicoutimi, le 
28 février 1975. à I age de 60 ans et 6 mois. 
M. Antoine Laforest, époux de dame 
Rose-Yvette Tremblay, du 212 Lasalle, 
Arvida II laisse dans le deuil outre son 
épouse. 7 enfants dont 6 mariés; Lima 
(Louise Doré), Léo-Noèl (Rolande Ba­
vard). Edmour (Louise Thiffault). Pauline 
(Roland Bavard). Rosaire (Huguette Gé­
néreux). Denise (Michel Grenier) et Ju­
lienne Laforest. ainsi que 5 frères, 3 
soeurs. 2 beaux-frères, une belle-soeur et 
1 petits-enfants

Mme Laforest et sa famille remercie 
bien sincèrement tous ceux et celles qui 
leur ont témoigné des marques de sym­
pathies lors du décès de M. Antoine Lafo- 
reet.

La direction des funérailles à été 
confiée à la maison Naultet Girard. d'Ar- 
vida.

SERVICES
ANNIVERSAIRES

MME ROSARIO BELLEY
Le service anniversaire de Mme Rosa­

rio Bellay, née Laura Sauvageau. sera

chanté le 10 mars à 7 h. 15 le soir, en 
I église St-lsidore de Rivière-du-Moulin. 

Parents et amis sont invités à y assister.

MME ROSE-ALBA GAGNE

Le service anniversaire de Dame 
Roee-AlbaGagné.en premières noces de 
M. Edmond Gauthier. 2ième noces, de 
feu Adjutor Talbot. sera chanté le 12 mars 
à 7 h. du soir en l'église St-Antoine 

Parents et amissont mvrtésà y assister.

I*

M. FRANCOIS TREMBLAY

Le service anniversaire de M. François 
Tremblay, époux de Blanche Tremblay, 
sera chanté samedi, le 15 mars 1975, à 7 
h. 30. en I église de Shipshaw 

Parents et amis sont invités à y assister

M. JEAN-CHARLES ANGERS

Le service anniversaire de M. Jean- 
Charles Angers, aura lieu le 15 mars en 
I église Notre-Dame-de-Fatima. à Jon- 
quière à 4 heures de l après-midi. 

Parentsetamissont invités à y assister

M. JEAN-MARE LEP ME

Le service anniversaire de M. Jean- 
Marie Lépine sera chanté samedi, le 15 
mars 1975 à 8 h. 15 p.m . en I église St- 
Joachim de Chicoutimi 

Parents et amis sont invités à y assister

MONUMENTS 
GRANIT MOREAU LIEE
609. rue Brassard, Chicoutimi.

Tél.: 543-1747
REPRESENTANT:

M. P.H. SAINT-PIERRE. 
Tél.: 548-4359.

K. CHARLES-EUGENE 
MALTAIS

Une messe anniversaire pour M. 
Charles-Eugène Maltais de St-Léon sera 
chantée samedi, le 15 février 1975. à 7 h. 
30 p.m., en l'église de St-Léon.

Parents et amis sont invités à y assister

M. EUSEE COTE

Le service anniversaire de M. Elisée 
Côté,du6. Chanoine-Gagnon, sera chan­
té samedi, le 15 mars p.m., en l'église 
d Hébertville-Station

Parents et amis sont invités à y assister.

REMERCIEMENTS
MME CHARLES-EDOUARD 

RIVERIN

La famille de Mme Charles-Edouard 
Riverin remercie sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie lors du décès de 
Mme Charles-Edouard Riverin, née 
Jeanne Dufour, soit par offrandes de 
messes, bouquets spirituels, tributs flo­
raux, visites au salon funéraire, assis­
tance aux funérailles, ou autrement.

MME AIME TREMBLAY

La famille de M. Aimé Tremblay ainsi 
que ses enfants remercient sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont témoi­
gné des marques de sympathie lors du 
décès de Mme Aimé Tremblay, décédée 
ie 23 février 1975 à sa demeure à I age de 
60 ans et 2 mois, soit par offrandes de 
messes, bouquets spirituels, tributs flo­
raux, assistance aux funérailles, visites 
au salon funéraire, ou autrement.

M. JOSEPH LEBOEUF

Mme Joseph Leboeuf et ses enfants. M. 
et Mme Bernard Leboeuf. M l Abbé Be­
noît Leboeuf. remercient très sincère­
ment toutes les personnes qui leur ont 
témoigné des marques de sympathie lors 
du décès de M. Joseph Leboeuf, soit par 
offrandes de messes, bouquets spiri­
tuels. visites au salon funéraire, tributs 
floraux, assistance aux funérailles, ou au­
trement

MME VEUVE HERMEL THIBEAULT

La famille de Mme veuve Hermel Thi- 
beault ses filles. Mme Doréat Maltais, 
née Béatrice. Mme Roland Belley née 
Cécilia. Mme Arsène Turcotte, née Marie, 
ses fils: Léopold (Marie-Alice Simard), 
Ph il ippe (A ngéla Bel ley). Jos (Lucille Vin­
cent) CamH. Roger (Gisèle Desgagné). 
René (LouiseDesgagné), remercient sin­
cèrement toutes les personnes qui leur 
ont témoigné des marques de sympathie 
lors du décès de Mme veuve Hermel ThF 
beault, née Anrta Tremblay, autrefois de 
Samt-Félix-d Otis, soit par offrandes de 
messes bouquets spirituels, tributs flo­
raux visite à la maison mortuaire assis­
tance aux funérailles ou autrement 

Direction funéraire Gravel & Fils

Liste des condamnations 
pour publicité frauduleuse

MME JEAN-MARIE 
VILLENEUVE

Rémi et Patricia, ainsi que les familles 
Bhérer et Villeneuve remercient sincè­
rement de la sympathie que vous leur 
avez témoignée lors du décès de Mme 
Jean-Maria VNIeneuve, soit par offrandes 
de messes, visites au salon funéraire, 
bouquets spirituels. assistance aux funé­
railles. et autrement

M. GEORGES TREMBLAY

Mme Georges Tremblay, née Aline 
Pearson, ainsi que les membres de sa 
famille: ses filles. Mlle Micheline. Mme 
Léon-Georges Pelletier, née Lise. Mlle 
Nathalie; ses fils: Robert. Mivile. ainsi 
que ses deux petits-enfants: Guylaine et 
Denis, remercient sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné des 
marq ues de sympathie lors du décès de 
M. Georges Tremblay, du 195, rue De Pa­
ris. à Rivière-du-Moulin. soit par offran­
des de messes, bouquets spirituels, tri­
buts floraux, visite à la maison mortuaire, 
assistance aux funérailles ou autrement.

Direction funéraire: gravel & Fils.

M. FRANCOS LAJOIE

Mmi François Lajoie, née Louisiane 
Ma.!toux, ainsi que les membres de sa 
famille: ses filles. Mme Martin Tremblay, 
née Claudette. Mlles Monique, Johanne, 
Louise; sesfils. Gérard (LilianeCharade), 
André. Carol (Lise Gilbert), 
Bernard (Francine Monssette). remer­
cient sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont témoigné des marques de 
sympathie lors du décès de M. François 
Lajoie, du 999, rue Montmagny, Chicou­
timi, soit par offrandes de messes, bou­
quets spirituels.tributsfloraux. visiteà la 
mrison mortuaire, assistance aux funé­
railles ou autrement.

Direction funéraire: Gravel & Fils

MME RAOUL DUFOUR

M Raoul Dufour atnsiq ue lesmembres 
de sa famille ses filles. Mme Yvon Lajoie 
née Claire. Mme Gaétan Tremblay, née 
Marielle. son fils: Marcel (Danielle La­
voie); ses soeurs Mme Gérard Simard 
nee Georgette M me Gilles Tremblay. née 
Fleur-Ange, son demi-frère. M Roland 
Valotaire (Elisabeth G agnon), son père et 
sa mère. M. et Mme Pierre Valotaire. re­
mercient sincèrr ment toutes les person­
nes qui leur O'it témoigné des marques 
de sympathy lors du décès de Mme 
Raoul Dufour, née Yvette Valotaire. du 
862 boulevard de La Baie, è Port-Alfred 
soit par offrandes de messes bouquets 
spirituels, tributs floraux, visite è la mai­
son mortuaire, assistance auxfunérailles 
ou autrement.

Direction funéraire: Gravel A Fils

MME JEAN-YVES GAUDREAULT

M. Jean-Yves Gaudreault, remercie 
foules les personnes qui leur ont témoi­
gné des marques de sympathie lors du 
décès de Mme Jean-Yves Gaudreault le 
15 février 1975. soit par offrandes dé 
messes bouquets spirituels, visites au 
salon funéraire, assistance aux funérail­
les. ou autrement

OTTAWA (PC) — Le mi­
nistère de la Consomma­
tion et des Corporations a 
publié hier la liste des 
condamnations encourues 
pour publicité frauduleuse 
entre le 1er octobre et le 31 
décembre 1974, parmi les­
quelles on note notamment 
une peine d’emprisonne­
ment. ainsi qu’un ordre de 
restitution.

La plupart des entrepri­
ses, dont les magasi is à 
rayon Robert Simpson, de 
Toronto, ont été condam­
nées à des amendes, dont 
la valeur est basée en partie 
sur le tort fait à la concur­
rence et aux consomma­
teurs ainsi qu’à l’impor­
tance et le genre d'entre­
prises prises en faute.

La peine d’emprisonne­
ment, soit deux ans, a été 
imposée à James S. 
O'Brien, d’Halifax, déten­
teur d’un casier judiciaire, 
pour avoir annoncé être 
l’unique service apte à ré­
parer les téléviseurs-

M. AZARIAS GIRARD

La famille de Mme Pierrette Jomphe et 
ses 4 enfants remercient sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont témoi­
gné des marques de sympathie lors du 
décès de M. Azarias Girard, décédé acci­
dentellement dans le Parc des Laurenti- 
des à l àge de 39 ans et 3 mois, soit par 
offrandes de messes, bouquets spiri­
tuels, tributs floraux, assistance aux fu­
nérailles, visites au salon funéraire ou au­
trement.

JEAN XXIII

Très grande reconnaissance à Jean 
XXIII pour faveur obtenue avec promesse 
de parution.

Signé M. P.

couleurs sans que le client 
ai t à attend re des semai nés, 
alors qu'il a été démontré 
que l'accusé n'avait ni dé­
panneurs, ni locaux dans le 
secteur desservi.

Par ailleurs, Don N. 
Scheib, de Montréal, pro­
priétaire de la Shon Elec­
tronics, a été mis en liberté 
surveillée pour trois ans et 
devra rembourser dans les 
trois mois tous ses clientsà 
qui il aura vendu ses "fa­
meuses" antennes électro­
niques pour téléviseurs.

L’accusé avait placé une 
annonce dans un hebdo 
montréalais en janvier 1974 
afin de vanter les méritesde 
son antenne, “véritable mi­
racle de l’électronique qin 
transforme l'installation 
électrique ordinaire de vo­
tre maison ou appartement 
en une super-antenne.”

Après vérification, le 
Conseil national de recher­
ches a conclu que l'an­
tenne électronique rédui- 
saitde fait la qualité du son 
et de l’image.

L’entreprise de Don 
Scheib aurait vendu quel­
que 400 anten ies au prix 
de $9.95 chacune.

Les Ameublements Lé­
ger Inc., de Montréal, a par 
ailleurs été condamné à 
$5,000 d’amende pour 
avoir annoncé faussement 
des meubles, dont la rup­
ture de contrats de mariage 
aurait été à l’origine de la 
vente.

Les magasins Robert 
Simpson, de Toronto, ont 
par ailleurs été condamnés 
à $5,000 pour avoir an­
noncé des scies mécani­
ques “au prix spécial de 
$159.95’’, alors que le prix 
courant de cet article varie 
entre $106 et $160.

Liliane L. Noël, de Noël 
gift Shop, à Saint-Jean, 
Qué., a été condamnée 
pour sa part à $400 
d’amende pour avoir an­
noncé un “magasin d'al­
cools exempt de droit", 
alors qu'il a été établi que 
les produits vendus ne 
contenaient qu'une faible 
teneur en alcool et 
n'étaient pas les “boissons 
fortes annoncées”.

Aucun permis autorisant 
la vente d’alcool ou l’ex­
ploitation d’une boutique 
hors-douane n'avait par ail­
leurs été émis.

Charité bien 
ordonnée commence 

par soi-même. 
Suis-je en forme?

panTicinacTion ^.
Lr mouvement c.mndien du bien être physique

j En forme... la seule vraie façon de vivre.



«

IN MEMOMAM
M. Louis-B. Gagnon

CO-FONDATEUR

u yniin * » ■ ' c h

GAGNON FRERES
MEUBLES ET NOUVEAUTES

CHICOUTIMI - ARVIDA - KENOGAMI - 
JONQUIERE - PORT-ALFRED

LES FUNERAILLES ONT EU LIEU SAMEDI MATIN A LA CATHEDRALE DE CHICOUTIMI.
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BOMBARDIER. 1«71, 1 trMMr doubM. 
$400.00, W.: 543-463*

F-102163

ARTC CAT, Panthère. 1971. 399 cc., tél.: 
S4B4141.

F-101607

PUT05 
P V6TÏDRC
A VENDRE. Volvo. 1968. 4 porte», 
manuelle, 1r#e propre, aucun 
comptant requis. Tél.: 543-9261.

F-102158

BUICK LE SABRE. 1971, 4 barils. P.B.. 
P S., pneus Michelin, équipement sté­
réophonique complet, appelez à 549- 
1931 durant la tournée, demandez Ro­
saire. F-102168

BUICK RIVIERA 1971, P.B., P.S., air cli­
matisé, pneux radiaux, peinture neuve, à 
vendre au prix de cotation. Tél.: le soir 
seulement. Tél.: 547-7100.

F-102096

CHEVELLE, 1974, verte, servo-direction, 
servo-freins. 2 portes, 6 cylindres, 7,000 
milles, balance de garantie, tél.: 547- 
7803.

F-102162

PLYMOUTH Baracuda, 1969, formule 
S-340, nouvelle mécanique, accidentée è 
l'avant droit , fonctionne parfaitement. 
Prix à discuter. Tél.. 548-3835 ou 543- 
8217.

F-102161

FIREBIRD, 1971, 66,000 milles, en bon 
état, moteur 440. Tél.: 547-1789.

F-102160

FORD TORINO, 1970, 2 portes, toit vinyl, 
302 po. eu., h.t., prix à discuter, en par­
faite condition, tél.: 672-2155.

F-102020

DODGE DART SWINGER 1970, 340 pou­
ces cubes, transmission manuelle. Tél.: 
544-5991

F-102094

FORD LTD, 1974,18,000 milles, 2 portes, 
cause auto fournie, prix avantageux, tél.: 
549-3956 aux heures de bureau.

F-101946

REBEL RAMBLER, 1969, 232 po. eu., 6 
cylindres. 4 portes, millage, 46,000 mil­
les, prix $450.00. tél.: 544-5654.

F-102086

JEEP, commando, 1970. 4 X 4 , 29,000 
miles, tél.: 544-5921.

F-101939

PECES D'AUTOS: usagées et récentes, 
•dans tousles modèles. AU ROI DES PE­
CES ENR. 1469, rang de l'Eglise Later- 
rière. Tél.: 549-6672.

F-101325

CLDSMOBILE. 1966. Chevrolet Impala, 
1964,4 portes. Poêle électrique 220. Tél.:

cpmions
n v€noR€

CHEVY VAN, G.M.C., 1969, extra longue 
en parfaite condHion, Chevrolet 1 tonne 
1967 avec dompeuse. Tél.: 549-6308.

F-102019

PIV€RS
n v€nDR€

8 TRACTS, cassettes, populaires, clas­
sique, western, au choix $2.50, tél.: 549- 
2911 ou 542-6023 ou 547-3315.

F-102165

STEREO ENSEMBLE: 2 boites de son, 36 
X 10 X 11, 4 hauts-parleurs par boite, ca­
pacité 70 watts, amplificateur 30 watts, 4 
canaux d'ambiance, lecteur 8 pistes, ré­
cepteur AM-FM table tournante de luxe, 
base en bois ot couvercle. 3 cassettes au 
choix, support pour ensemble. Garanti 2 
ans, le tout sacrifié $329.00. Tél.: 549- 
2911 ou 542-6023 et 547-3315.

F-102096

VAISSELIER, bureau de chambre, set de 
cuisine, sécheuse, chaise berçante, tél.: 
543-9158.

F-102167

Avons acheté, réfrigérateur, Colds Pot, 
affrons à vendre réfrigérateur, très 
bonne condition. Té!.: 549-0842

F-102156

AVONS acheté réfrigérateur, Colds Pot. 
offrons à vendre réfrégirateur très bonne 
condition. Tél.: 545-0838.

F-102157

CARROSSERIES et pièces de Austin 
America 1970, moteur 1,300 cc pour in­
formations 548-3062.

F-102089

SI VOUS êtes intéressé à vendre ou ache­
ter des skklers forestiers i un très bon

Kix veuillez communiquer avec nous.
tus détenons également les pièces de 

skider neuves et usagées ainsi que les 
wares, les ceintures et le reste en très 
grande quantité. Si vous avez besoin 
d équipement agricole, pelouse et jardin 
nous sommes agent "JOHN DEERE”. 
Mailloux Equipement, 160 rue St-Cyrille, 
Normand)n. Tél.: 274-2913.

F-101170

UN bateau Camper, fibre de verre, trailer, 
équipement complet, 1 mois d'usure, 18 
pieds de longueur, tél.: 549-2049.

F-102081

MOTO-SKI, Capri 338, électrique, 1971, 
comme neuve, Bombardier Olympic 
1970. 15 forces, tél.. 545-4452.

F-102154

PPPPlRTC/TlEflT 
À LOUER

2V, PECES. meublé, éclairé, chauffé, 2 
entrées indépendantes, terrain de sta­
tionnement, libre présentement. sRué à 
‘Chicoutimi, près des tours de Radio 
CB.J. Tél.: 549-7284.

F-102065

CHAfTlBRES 
P LOUCR

CHAMBRE: avec possibilité de faire la 
cuisine, entrée indépendante, laveuse, 
sécheuse, près du Cégep et Hôpital. Tél.: 
543-3644.

F-102164

LOCPUH 
P LOUER

mpisons
P VEPDRE.
UNIFAMILIALE, 5V^ pièces, située rueEli- 
sabeth. paroisse de Chicoutimi prix rai- 
adhnable, Alams Brassard, Courtier 
Realtor, tél.: 549-2235.

F-102155

MASON DE 2 logements, située rue L’AI- 
lamand, Jonquière. prix $12,75060 seu­
lement. Aimas Brassard Courtier Real­
tor, tél.: 549-2235.

F-102011

MASON DE 2 logements, finie en brique, 
située rue Honoré-Mercier, Chicoutimi, 
pr ix $ 32.500.00, c est u ne au beine, Aimas 
Brassard Courtier Realtor,tél.: 549-2235.

F-102012

MASON DE 2 logements, situé rue KF 
rouak, Arvida. sous-sol fini, à vendre 
pour cause de départ, Aimas Brassard- 
Courtier Realtor. Tél.: 549-2235.

Fl 02013

mpisons
mOBILES 
P VEPDRC

MEUBLE, 3 chambres à coucher, avec ou 
sans terrain, prix à discuter, pour infor­
mation, tél.: 544-3452.

F-102015

moios
P VEPDRE.
TRIUMPH BONNEVILLE 650 année 1973, 
chopper, bas millage. Tél.: 544-5991.

F-102093
KAWASAKI 5067^374, en excellente 
condition, 4,000 miles, toute équipée, 
pneux neufs, prix a discuter, Tél.: 549- 
4299 F-102159

mOTOPEIGlS 
P VEPDRE.

BOMBARDIER. 1973, 27 forces, 
olympique parfaite condition, prix à 
discuter, tél.: 673-4656 ou 673-4872.

F-102153

LOCAL COMMERCIAL, meublé ou 
non. chauffé, Ibre le 1er mai, situé 
353. rue Bégin. Tél.: 543-4163.

F-102091

LOGEJTIEPTS 
P LOUER

LOGEMENT: 4 pièces, situé boul. Jean- 
Noël Tremblay, $7560 par mois. Tél.: 
543-0974.

F-102097

2Vi PECES. meublé, chauffé, éclairé, ta­
pis mur à mur, libre le 1er avrl, situé è 
Arvida, tél.: 548-7527.

F102083

LOGEMENT: 4to pièces, situé dans 
centre-ville, Chicoutimi, chauffé et 
éclaté, Ibre immédiatement. Téls: 549- 
0322. 543-1587.

F102129

4 PECES, chauffage électrique, fini mo­
derne. entrée sécheuse, libre pour le 1er 
mai, 79, rue St-Pierre, Chicoutimi, 543- 
0063

Fl 02062

ARVIDA, appartement, 4Va pièces, 
chauffé, eau chaude fournie, libre immé­
diatement. Tél.: 548-8084.

F-101548

LOGEMENT, 5 pièces, moderne, entrée 
220, chauffé, entrée indépendante, pour 
petite famlie, libre immédiatement, tél.: 
544-1746.

Fl 01940

2Vt PECES, meublé, chauffé, éclaré, au 
1262, avenue Lavoie, Port-Alfred. Téis: 
544-4447, ou 543-8862.

Fl 02014

DE/T1PPDÉS
ACHETERIONS piano, s'adresser à 549- 
9906.

F-102166

UN pharmacien, désirerais, loué une 
maison à la campagne, aux limles de la 
vile, ou en ville, de préférence à 
Chicoutimi-Nord. Libre le 1er mai ou le 
1er juin. Tél.: 543-0234.

F102087

ACHETERAS, tente-roulotte, usagée, 
toN rigide, six places, de préférence 
équipée. Tél.: 258-3358entre 5et 6 hres.

Fl 02092

(ESTIMATION GRATUITE)

M. GILLES TRUCHON

Pour la rénovation résidentielle ou 
commerciale (finition de sous- 
sols, armoires, toitures ou l'en­
tretien général de vos immeubles, 
etc).
CONSULTEZ:

Menuiserie G-A Uee
3897, Route 170 RR-4 

CHICOUTIMI
LATERRIERE

Téls: 678-9668 ou 549-5207

FEïïimES
DEJTIPnDÉES

A DE F AME IA LE, Agée de plusde30ans( 
et responsable, pour Chicoutimi devra 
coucher chez l'employeur, 1 enfant, sa­
chant cuisiner. Tél.: 548-8773.

F102008

OFFRE.
DE SERVICE.

HOMMES SEREUX, offre ses services, 
comme comptable è temps partiel, tél.: 
542-6507.

Fl 02019

CONCOURS

“ Lf S PETROUS R.L. RIC.,
CUMULATIF^

NO GAGNANT CETTE SEMAINE:A 
T 
I

F A gagner 
^ cette semaine

B-79143
6 stations à votre service, è prix réduits 

$40°° Non réclamé la semaine dernière
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Le service policier JAK 
toujours au même point

Par Mario ROY

JONQUIERE — La fusion des trois 
corps de police et de protection contre 
l’incendie des anciennes municipalités 
d'Arvida, de Jonquière et de Kénogami, 
maintenant fusionnées sous le nom de 
Jonquière, est loin d'être accomplie. C’est 
du moins ce que nous révélait cette se­
maine M. Alex Rhéaume, directeur de po­
lice de la grande ville de Jonquière, aupa­
ravant en poste à Arvida.

A travers diverses questions techni­
ques, il semble que ce soit la location du 
futur poste de police et de pompiers qui 
retarde le plus l'avancement des choses. 
“C'est une décision qui dépenddu conseil 
de ville," a commenté M. Rhéaume, “et 
elle n'a pas encore été prise."

Plusieurs solutions sont examinées: 
( aménagement de la centrale à l'ancien 
hôtel de ville de Kénogami où la construc­
tion pure et simple d'un nouvel édifice 
abritant les deux services de protection 
publique. Ces deux solutions ne vont pas 
sans inconvénients dans la situation ac­
tuelle. Dans les premiers cas, il semble 
que ( édifice de l'hôtel de ville de Kéno­
gami ne serait pas en mesure de loger les 
véhicules du service des incendies tandis 
que, d autre part, on se demande s’il serait 
heureux de construire un nouvel immeu­
ble alors que l'éventuelle création de la 
ville de Saguenay, dans moins de trois 
ans, pourrait tout remettre en question. 
"C’est un problème très complexe," 
ajoute ledirecteurde policede Jonquière. 
"Il n’est pas aussi facile de déplacer les 
installations et équipements d'un service 
de polices et de pompiers, que de reloca­
liser un service de comptabilité..."

En attendant une décision du conseil 
sur ce point, M. Alex Rhéaume et M. Er­

nest Boivin, directeur du service de pro­
tection contre l'incendie, examinent la si­
tuation créée par la nouvelle ville de Jon­
quière. Du point de vue de la protection 
publique, il est possible d'établir certains 
parallèles entre Jonquière et Charles- 
bourg, en banlieue de Québec: toutes 
deux d une population variant autour de 
60,000 âmes, Jonquière possède 226 mil­
les de rues et routes à patrouiller, tandis 
que Charlesbourg en compte 169. La ville 
de Charlesbourg emploie actuellement 
près d une centaine de policiers- 
pompiers, deux tâches que l’on se pro­
pose de séparer à Jonquière.

38 policiers-pompiers, anciennement 
de Jonquière, 17 de Kénogami, 21 poli­
ciers et 11 pompiers d’Arvida sont main­
tenant disponibles. "Il faudra disposer de 
plus de personnel, si l’on veut créer un 
service des incendies autonome," rap­
porte M. Boivin, ajoutant que la sépara­
tion du service de police et de lutte contre 
l’incendie est indispensable, si l’on veut 
pouvoir compter sur une protection effi­
cace. "Le chiffre de l'évaluation munici­
pale, donc la valeur qui se compte main­
tenant par centaines de millions, de dol­
lars, des édifices susceptibles de brûler, 
justifie une telle dépense,” conclut M. 
Boivin.

Les trois anciennes municipalités 
peuvent, d'autre part, mettre en commun 
cinq (5) voitures de police, sept (7) ca­
mions à incendie, en plus du matériel di­
vers pour la lutte contre le feu.

Bref, on fonctionne encore chacun 
pour soi, au chapitre de la protection pu­
blique; selon M. Rhéaume, une décision 
devrait être prise sous peu, quant à la 
question des locaux, ce qui amènera un 
débloquage dans la fusion des services de 
police et de lutte contre l’incendie. Au­
cune date n'a toutefois été avancée...

Le volume import-export a diminué
OTTAWA (PC) — Au 

cours de 1974, le volume 
des exportations et des im­
portations de produits 
énergétiques a diminué de 
façon sensible, quoiqu'en 
valeur, le commerce cana­
dien de ces produits s ac-

enimAUH 
ft VETIDRE

croissaient considérable­
ment, indique Statistiques 
Canada.

Par rapport à l'année 
précédente, la valeur des 
exportations passaient de 
$2.5 à $5.1 milliards et celle 
des importations de $1.3 à 
$3.3 milliards pour un ex­
cédent commercial pas­
sant de $1.3 à $1.9 mil­
liards.

QUATRE CANICHES. Agé* de 2 mois, 
noir pouvant devenir gris, tél.: 542-5226.

F-102009

CULTIVATEURS, qui recherchez, colley, 
poil rude, 4 mois, qui sauront conduire 
votre troupeau, aussi plusieurs autres 
spécimens, tous à prix de rebels cette 
semaine, pour faire de l'espace, c'est le 
temps pour un cadeau de Pàquee, télé­
phonez à 662-6363.

F-102090

PETIT chien à vendre, Berger Allemand 
mêlé A St-Bemard, tél.: 543-7437.

F-102060

CHIOTS, 4 moia, vaccinés ét un autre 
vaccin A recevoir, prix A discuter, tél.:

LISEZ L’HOROSCOPE 
DE LYSE PIER dans 

la section des BANDES 
ILLUSTREES du 

PROGRES-DIMANCHE.

Le Canada enregistrait 
un excédent de $4.3 mil­
liards avec les Etats-Unis, 
soit le double par rapport à 
l'année précédente, et un 
déficit de $2.4 milliards 
avec les autres pays.

Du point de vue quantita­
tif, les exportations des 
produits énergétiques ont 
diminué de 15 pour cent en 
1974 et les importations de 
14 pour cent.

Tous les produits ont 
contribué à cette diminu­
tion, à l’exception des ex­
portations de charbon vers

les Etats-Unis et de mazout 
vers les autres pays, ainsi 
que les importations de 
charbon en provenance 
des autres pays.

Pétrole

Le prix du pétrole brut, 
qui représente 73 pour 
cent, des exportations 
d’énergie vers les Etats- 
Unis, a augmenté de 180 
pour cent au cou. s de l’an­
née, passant de $4.27 le ba­
ril à $11.86.

Le pétrole importé, qui 
représente 92 pour cent 
des achats canadiens 
d’énergie en provenance 
d’outre-mer, a pour sa part 
enregistré une hausse ana­
logue, soit de $4.05 à 
$10.34.

Le Venezuela est de­
meuré en 1974, le principal 
fournisseur de pétrole du 
Canada. La part des pays 
du Moyen-Orient, surtout 
l’Iran et l’Arabie, augmen­
tait pour atteindre 50 pour 
cent, tandis que la part des 
pays africains fléchissait de 
11.5 à cinq pour cent.

L’est du Canada impor­
tait une moyenne de
796.000 barils de pétrole 
brut par jour en 1974, alors 
que l’ouest exportait
905.000 barils vers les 
Etats-Unis.

COUVRE-SIEGES
•ur mesures toutes marques d’automobiles. Peluche 
et de nylon, etc...

CîOrt Service de livraison 
Prix S pertlr de U e 24 heures.

PHILIPPE RHAINDS
717, Rtoux, Chicoutimi Tél.: 543-0060
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ROMA FORTIN tdc
dent urologiste

545-9777

NOUVEAU... NOUVEAU...
CLINIQUE

DE

DENTUROLOGIE
567, BOUL. TALBOT, 

CHICOUTIMI

SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT

J V B0UCHARDtdc

LUoOL°G'ste 
549-6780

“ N’EST PAS DENTUROLOGISTE QUI VEUT;
C EST UNE DISCIPLINE UNIVERSITAIRE! ”

Par François BELLEY

Tout comme l’ère artisanale, elle est bel et bien révolue cette époque où le 
mécanicien-dentiste ou pire encore, “le fabricant de dentiers” exerçait clandestine­
ment son métier; il suffisait alors d’une certaine adresse et d’un sens de l’audace assez 
prononcé, pour percer dans cette sphère. On oeuvrait au gré du hasard et de la 
fantaisie, au fil de l’inspiration du moment.

Dans de semblables conditions, il est évident que les gens devaient se contenter 
de prothèses déficientes sous tous les rapports, façonnées la plupart du temps, dans 
des ateliers rudimentaires, inadéquats, mal outillés et qui n’avaient absolument rien 
d’apparenté, ni de commun avec l’art de la denturologie d’aujourd’hui, tel que reconnu 
officiellement çt légalement, en juillet dernier à l’Assemblée nationale.

PLACE A LA PROFESSION

De nos jours, le denturologiste est un technicien dentaire certifié, qui n’obtient 
son diplôme et son droit de pratique, qu’au terme d’études universitaires poussées et 
hautement scientifiques, à l’instar de toute autre profession.

La population du Chicoutimi métropolitain (disons-le... passablement démunie 
en la matière), peut dorénavant compter sur une véritable clinique de denturologie, 
mise sur pied par deux jeunes et talentueux diplômés de l’Université de Montréal.

Installée au 567 du boulevard Talbot, à proximité du Centre médical, cette nou­
velle clinique est opérée par MM. Jean-Yves Bouchard et Roma Fortin, spécialistes déjà 
chevronnés, appréciés et reconnus pour leur compétence, leur dextérité et leur éthi­
que; le premier a en effet, pratiqué durant sept ans à Québec, alors que le second s’est 
grandement imposé à Alma, y ayant séjourné quatorze années.

Au surplus, avec son équipement perfectionné et très complet, sa salle d’attente 
confortable, ses bureaux de consultation discrets et son aménagement étudié et 
sagement planifié, l’endroit répond strictement aux exigences et normes profession­
nelles les plus rigoureuses, établies par le Collège.

LA SATISFACTION FAIT LOI

Ici, il n’est nullement question de produire un nombre illimité de dentiers pour 
grossir d’autant le chiffre d’affaires (procédé susceptible de déboucher forcément sur 
la médiocrité): tout au contraire, on n’accepte qu’ ne quantité déterminée de comman­
des hebdomadaires; d’ailleurs, la clinique n’est accessible que sur rendez-vous fixé à 
l’avance, ce qui au départ, évite l’encombrement et l’attente exagérée.

Autre avantage: toute consultation est gratuite et n’engage en rien; vous venez 
sur place, vous obtenez toutes les informations désirées et vous êtes libre ensuite 
d agir à votre guise. En somme, MM. Bouchard et Fortin ne visent qu’un seul objectif: un 
service irréprochable, une satisfaction sans condition et surtout, une qualité de pro­
thèses qui ne laisse place à aucune suspicion.

N.B.: Pour les assistés sociaux, le Bien-être Social défraie 
les coûts pour les services d’un denturologiste.

567, BOUL. TALBOT — CHICOUTIMI - TELS: 545-9777 — 549-6780
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GAGNANT

AVEC

LA TABAGIE ROYALE
LA TABAGIE DES CHANCEUX_____-, 

ut®®1' tembrel»' 5000. \

A U’OUV»*' 8 farter 19'
-----------------------

gagnar^----------- _----------------------------------

\ td$ tL

Sur la photo, de gauche à droite Monsieur Côté heureux gagnant de 
$100,000, Monsieur Bertrand Dumas de Distribution Gilbert et M. Gerry 
Desbiens, propriétaire de la Tabagie Royale, la Tabagie des chanceux.

A la TABAGIE ROYALE
nous acceptons les commandes postales de toute la 
province pour les billets de MINI-LOTO — INTER-LOTO 
— SUPER-LOTO et LOTO OLYMPIQUE.

Remplissez le coupon inclus et faites parvenir une enve­
loppe affranchie (.08C) avec un chèque visé ou un man­
dat poste.
Vos billets sont expédiés le jour même.

»

COUPON
JE DESIRE RECEVOIR BILLETS DE

nombre

□ MINI
□ INTER
□ SUPER
□ OLYMPIQUE

L\ ADRESSE VILLE

Les profs contre le front
Par Yolande Brasset

CHICOUTIMI — Sur le 
plan émotif, les ensei­
gnants seraient contre la 
création d'un front 
commun pour les prochai­
nes négociations dans les 
secteurs public et para- 
public. C'est ce qui ressort 
d’une consultation faite 
dernièrement auprès de 95 
pour cent des enseignants 
du territoire Saguenay.

Au cours des cinq semai­
nes de grève, l’Association 
des enseignants du 'erri- 
toire Saguenay en a K. of ité 
pour engager le processus 
de consultation en regard 
des prochaines négocia­
tions provinciales. Dans 
l’ensemble, les gens ne 
semblent pas trop favora­
bles à la création d'un front 
commun. Beaucoup n’ont 
pas oublié les négociations 
de 1972 et ils gardent un 
très mauvais souvenir du 
front commun. Jusqu'à 
maintenant, on a beaucoup 
discuté de conditions de 
travail et laconsultation n’a 
pas encore débouché sur la 
question salariale qui sera 
le point majeur au cours 
des prochaines négocia­
tions provinciales. Cette 
question sera soulevée à 
compter du 15 mars.

A UNE TABLE 
CENTRALE

Selon le secrétaire de 
l’AES, M. Marius Del isle, il y 
a de fortes possibilités pour 
que l’on discute de la ques­
tion salariale à une table 
centrale, tandis que les au­
tres points seraient discu­
tés à des tables sectoriel­
les.

parties devront se rencon­
trer pour élaborer une stra­
tégie face au gouverne­
ment Toutefois, il peut y 
avoir un front commun 
sans qu'il y ait de table cen­
trale." Toujours selon M. 
Delisle, il faut absolument 
que toutes les parties 
s’unissent ensemble contre 
le gouvernement, puisque 
ce dernier tentera de négo­
cier des contrats séparés 
pour justement briser le 
front commun.

M. Delisle croit que l’atti­
tude des enseignants face 
au front commun s’expli­

que par le fait que beau­
coup d'entre eux ont une 
mauvaise impression du 
front commun' de 1972 et 
qu'ils ont l’impression d'y 
encourir des pertes. Cette 
mauvaise impression s'ex­
plique par le fait que l'on a 
négligé, après les négocia­
tions de 1972, d’expliquer 
cequis’étaitpassé. Le front 
commun de 1972 a égale­
ment été organisé à la der­
nière minute, ce qui ne se­
rait pas le cas, cette année, 
puisque les discussions 
sont entreprises depuis 
plusieurs mois.

S*!tîPV

M. Marius Delisle

"Il ne peut y avoir de table 
centrale sans un front 
commun puisque toutes les Enquête de CAES

ALLSTATE

JACQUES LALANCETTE

“Votre conseiller pour tout genre 
d assurances

VIE, HYPOTHEQUE, INCENDIE, 
AUTO. COMMERCE. RESPON­
SABILITE

et auesi
FONDS DE RETRAITE pour RE­
DUIRE vos IMPOTS

CONSULTEZ-MOI
toujours
PERSONNELLEMENT

Tél.: 549-9393

Par Yolande Brasset

CHICOUTIMI — L'Association des enseignants du ter­
ritoire Saguenay rendra publics, à la fin mars, les résultats 
d'une enquête menée auprès des enseignants siégeant 
sur les comités d'écoles.

L'enquête avait pour but premier de voir si les ensei­
gnants sont ou non intéressés aux comités d’écoles et 
comment ils entrevoient leur rôle à l’intérieur de ces 
comités. L AES est présentement à compiler les données 
et les premiers résultats fragmentaires démontrent que 
les enseignants, qui siègent sur les comités d’écoles, 
trouvent leur rôle utile, même s’ils s’interrogent sur ce rôle 
qu’ilstrouvent plusou moins bien défini. Les enseignants 
trouvent que les comités d’écoles sont utiles parce qu’ils 
leur permettent de se rapprocher des parents, ce qui 
constitue une bonne tribune pour faire connaître leur 
point de vue.

Quand a l’attitude des enseignants qui siègent sur ces 
comités face aux autres enseignants, l’enquête démontre 
que dans l’ensemble ils font rapport à leurs confrères et au 
conseil syndical de l’école sur ce qui se passe au comité 
d’école.

Enfin, l’AES songe actuellement à se servir des 
comités d ’écoles pour présenter aux parents son point de 
vue sur les prochaines négociations provinciales. Dans 
l’ensemble, on s'entend sur le principe et sur le fait qu'il 
faut informer les parents, mais on ne s'entend pas sur la 
façon de présenter la position des enseignants. Sur ce 
dernier point, on songe à rencontrer le comité régional 
des parents pour présenter la position des enseignants
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Réflexions d'un vieillard sur la société
C'est un homme âgé de 

74 ans et rendu presqu au 
terme de sa vie, qui vient 
vous parler et vous deman­
der où allons-nous. A la tète 
des journaux, on voit tou­
jours liberté, liberté . Ré­
flexion commence par la 
pensée suivante: le Sau- 
veurdu monde, lorsqu'il est 
venu sur la terre, a-t-il eu la 
liberté ou la promesse de 
Nazareth à Jérusalem? 
Lorsqu il est monté sur le 
calvaire?

Cette année 1975. on 
l appelle Tannée de la 
femme et, étant aussi TAn-

nee Sainte demandée par 
notre St-Père le pape Paul 
Vl.onespèrequ à la fin. nos 
femmes seront toutes des 
saintes. Je crois que non. 
puisqu à la télévision et sur 
les journaux, nous n en­
tendons parler que de deux 
sujets à la mode: le divorce 
et l'avortement. Dans le sa­
crement du mariage, les 
femmes, lorsqu elles se 
sont mariées, ont promis 
fidélité et soumission, 
d avoir des enfants selon la 
volonté de Dieu et de les 
élever chrétiennemenî.

Vous savez, aujourd hui.

il y a des enfants âgés de 14 
et 15 ans qui ne savent pas 
leur acte de contrition et les 
commandements de Dieu. 
On dit. aujourd'hui, qu on 
se fiche des péchés, que 
tout est permis; on enlève 
le bon Dieu des écoles, 
pour y entrer la sexualité à 
la place; il n'y a plus de ca­
téchèse pour demander à 
nos jeunes pourquoi Dieu 
les a créés. Ils ne le savent 
même pas. Dieu nous a 
créés pour le sanctifier, le 
servir en ce monde et être 
heureux avec lui dans le 
ciel pendant Téternité.

9W&* 'satin

Rendez-vous chez l un ou I autre des mar­
chands CIL mentionnes dessous et épargnez 
sur les gallons de peinture d intérieur CIL Satin 
Latex et Semi-Lustre
Mettez de la couleur dans votre maison ce 
printemps avec de la peinture durable et facile 
d entretien Une vaste gamme de couleurs et de 
teintes combleront vos besoins

Et n'oubliez pas: , 
demandez conseil 
à votre marchand 
CIL. il connaît 
sa peinture.

£
/

Rock Lavoie
1944. MELANCON

ALMA

662-3051

Jacques St-Gelais
2206. WALBERG

DOLBEAU

276-3141
Raymond Lalancette

156. PRINCIPALE 
GIRARDVILLE

258-3322

Raymond Pearson
BEGIN

672-4645

C est ça la vie d un chré­
tien. Parents chrétiens, 
prenons nos responsabili­
tés. C est dans son jeune 
âge qu'un enfant chrétien 
apprend le bien. Exemple: 
quand j'ai fait ma première 
communion et ma confir­
mation, en 1911, à cette oc­
casion, on avait eu un père 
Rédempteur qui nous avait 
fait une retraite et il nous 
avait dit: “Vous allez rece­
voir le St-Esprit et, pour al­
ler au ciel, promettez-moi 
de dire 3 fois "Je vous salue 
Marie tous les soirs avant 
de vous endormir, tout le 
temps de votre vie, et 
Notre-Dame du Perpétuel 
Secours sera à la porte du 
Ciel pour vous recevoir''.Je 
n ai jamais oublié cela et je 
crois que la Vierge a été ma 
protectrice tout au long de 
ma vie.

A Tâge de 23 ans, j'ai 
épousé une pauvre orphe­
line de 18 ans, pas par sen­
sualité, mais par amour. Je 
Tai embrassée pour la pre­
mière fois après avoir été 
marié, rendu à la noce. La 
sensualité, ça existait dans 
notre temps, maison savait 
les commandements de 
Dieu et les deux plus impor­
tants: "Impudique point ne

sera de corps ni de consen­
tement ’ et l'oeuvre de 
chair ne désirera qu'en ma­
riage seulement Au­
jourd’hui. dans le journal, il 
a tué son amie par amour; 
Tamour ne tue pas, elle 
donne la vie, mais c'est la 
sensualité qui tue, au­
jourd hui, et qui rend tout le 
monde malheureux. Moi, 
je suis un homme heureux, 
car je n ai pas sorti le bon 
Dieudema maison. J'aitra- 
vaillé durant toute ma vie 
pour le bon Dieu, durant 15 
à 18 heures par jour. J’ai 
élevé une famille dé 16 en­
fants, en allant dans les 
chantiers pendant 10 mois 
sans revenir au foyer, par­
fois content de le faire pour 
Dieu; c est Lui qui a dit: 
“Tout ce que vous faites 
aux plus petits des miens, 
c'est à moi que vous le fai­
tes ".

Dieu est la parole de vé­
rité et c’est toujours ma 
conscience qui me guide; 
prenez votre conscience en 
témoin, elle ne trompera 
pas Dieu. Il estencore dans 
le salon à la place d’hon­
neur. Mon Dieu que cela a 
changé ici, à Sacré-Coeur, 
depuis le temps où il y avait 
le cercle Lacordaire et la li­

gue du Sacré-Coeur. Je 
vous dis que le diable est 
fort, il a tout aboli cela; 
dans les motels, se sont ins­
tallés la boisson et le sexe. 
La semaine dernière, se 
sont installés le sexe fémi­
nin et le sexe masculin, 
mais nus, et les trois quarts 
des gens de la paroisse 
étaient là.

C'est donc pas se rache­
ter, parents chrétiens; si 
vos enfants y vont, au 
moins faites voir que vous 
êtes plus intelligents que 
cela; ce n est pas en encou­
rageant le mal qu'on va le 
combattre. Mon bon père 
de Sacré-Coeur est un Sau­
veur Dieu. Notre bon père 
curé, dans son sermon de 
dimanche sur le temps du 
carême et Tannée Sainte, 
nous mettait en garde 
contre les ruses du Démon: 
si j'écris ces lignes, ce n'est 
pas pour m’attirer des 
fleurs, car mon testament 
est fait. Des fleurs sur une 
tombe, sont si vite fanées, 
faites dire des messes pour 
vos parents défunts, car 
une messe ne fane pas.

M. Clément Deschênes 
Sacré-Coeur, 

Comté de Dubuc, 
C.P. 124.

Campagne de la Croix-Rouge 
dans le secteur de la Baie

Le 25 février 1975

Monsieur,
Madame.

La Société Canadienne 
de la Croix-Rouge, section 
Baie des Ha! Ha!, englobant 
toutes les municipalités 
comprisesentrecellesde la 
Base de Bagotville et du 
Petit-Saguenay a le plaisir 
de vous informer quelle 
s'est classée au premier 
rang de la région 
Saguenay — Lac - Saint- 
Jean - Chibougamau 
pour la campagne finan­
cière 1974. Le montant 
moyen perçu par habitant 
est de $0.25 totalisant la 
somme de $5.904.38

La grande collaboration 
dont ont fait preuve tousles 
bénévoles avec l aide des 
institutions bancaires et 
des médias d'information 
n est certes pas étrangère à 
cette réussite dont nous 
sommes tous fiers.

En espérant que vous 
persévérerez dan s cette op­
tique qui vous honore, je 
me permets de vous infor­
mer que la campagne fi­
nancière pour Tannée 1975 
se tiendra du 4 au 20 mars 
inclusivement, comprenant 
deux (2) campagnes de 
souscription éclairés 
s'adressant à la bonne gé­
nérosité de la population

Les municipalités de Boi­
leau. Ferland St-Felix-

d Otis, Anse-St-Jean, 
Petit-Saguenay et de 
Rivière-Eternité seront visi­
tées le mardi. 19 mars, suivi 
des villes de Port-Alfred et 
Bagotville ainsi que la Base 
des Forces Canadiennes 
qui seront visitées le mer­
credi 20 mars.

Vous pouvez faire remise 
directement à votre suc-

Concernant le voyage- 
vacances en Floride par un 
groupe de 80 personnes de 
notre région pour un séjour 
de 29 jours, dont le départ 
devait avoir lieu le diman­
che 2 mars et qui devait être 
réalisé par Tagence de 
voyage Relax-Tours:

Monsieur Antonio Jau- 
bin, président du Conseil 
de Tâge d or du 
Saguenay-Lac-St-Jean 
Inc., informe par la pré­
sente la population de la 
region que ni lui-même, ni 
le Club des Années d Or 
d Alma inc., ayant son lo­
cale au 48 St-Joseph Sud. 
ni la Fédération de Tâge 
d'or du Québec, soit de 
prèsoudeloin, ontpris part 
à ( organisation de ce 
voyage

cursale bancaire ou faire 
parvenir vos dons à 
( adressesuivante: M. Marc 
Potvin. C.P. 1031, Bagot­
ville.

La Société 
Canadienne de la 

Croix-Rouge 
Daniel Tremblay 

Publiciste
DT/df

Ce voyage-vancances a 
été organisé par le Cercle 
des années d or Inc., asso­
ciation n ayant pas de 
charte régionale, associa­
tion non reconnue par le 
Conseil de Tâge d or de la 
région du Saguenay-Lac- 
St-Jean et la Fédération de 
Tâge d'or du Quebec.

Le Cercle des années 
d or Inc., ayant son bureau 
d affaires à Alma, son se­
crétariat est tenu par Mme 
Léonard Tremblay du 605 
St-Bernard à Alma Toute 
personne ayant des intérêts 
dans ce voyage est priée de 
bien vouloir communiquer 
à cette adresse

Par Antonio Jauvin. 
president du Conseil 
de Tâge d or du 
Saguenay-Lac-St-Jean

Voyage-vacances pour 
les personnes âgées

Mise au point



SPECIAUX du 11 au 15 MARS 1975
Iras d’echanges;

DE CHEQUES

Vous vouiez 
un vrai bon 

coup de main?
SUIVEZ LE GUDE..

il vous conduira à 
l’un des deux
NURCHEA

I"

MARCHE
546, RUE PRICE 

CHICOUTIMI
780, AVE DUPONT 

ALMA

( 9

111

où vous trouverez tout 
ce dont vous avez 

besoin en fait 
d’épicerie, viandes, fruits 
et légumes, pâtisseries, 
produits de nettoyage, 

etc... tout cela à des 
prix incroyablement bas.

VENEZ ET 
.COMPAREZ...,

CREME
GLACEE
GOGO

contenant plastique. 
demHjALLON

POUDRE 
A LIQUEUR 
KOOL-AID
non tuer* an sachet

afBJ 'jy l.insr IM i

PATE A SANDWICH 
CORDON BLEU,

veau et poulet,

boite de 3 oz. JC

SOUPE
HABITANT,

poulet & nouilles, poulet ^ «
Un

boite de 28 02. B

Poudre pour gelée 
ROYAL,

•“« .25
EAU DE JAVEL 

GOGO,
contenant SSSS
128 ot mbC

LAIT EVAPORE 
CRINO,

hotted. AA
16 02 ,£0

Ragoût de boeuf 
BOURGUIGNON,

Cordon Bleu, 0^ _

boite de 25 02.

Sauce à spaghetti 
CATELLI

avec viande, _

boite de 8

Mousse à bain 
GOGO,

contenant -

64 02. 1
BISCUITS
EN VRAC,

a .sortis.

l,"vre a #9

SPAGHETTI 
préparé Libby’s,

bolted.

aOC

KETCHUP
HEINZ

bocal de .98
Mousse à bain 

GOGO,
contenant QA*
128 02.

KETCHUP
HEINZ

contenant de 0^AO
100 02. Æyit»

CONFITURES
HABITANT,

fraises ou framboises. if AA 
bocal de 24 02. J OO

JUS DE TOMATE 
HEINZ

boite de

901 .ZD

Shampooing à cheveux 
GOGO,

contenant

.98
Moutarde Carmelite 

ou Champion,
contenant _ AA
128 02. J 39

SAUCE
Hot-Chicken Esta,

rr .22
BISCUITS SODA 

CHRISTIE,
boite de ^ q

2 to. | ^ ^

Shampooing à cheveux 
GOGO,

contenant ^

64 02. 1
CONFITURES
CARMELITE,

fraises ou framboises, ■AfAA 
chaudière de 15 Ib. Ê

. Huile à salade 
a l’italienne Kraft,

bouteille

dei6oz .98
BISCUITS

RITZ,
boite de — HA
16 02. T

Nettoyeur à vitres 
GOGO,

contenant ^CO
128 02. jDO

FARINE A PAIN 
FIVE ROSES

avec sac de 50 Ib. ■BAO 
Pépier S”®

Ragout de boulettes 
PURITAIN,

boite de .89
BISCUITS AU THE 

ROYAL de Viau,
boite de ^ AA

21b.

SACS A POUBELLES 
extérieures,

GOGO. 26 X 36.

paquet de 10 sacs

FRUITS ET LEGUMES FRAIS 
TOUS LES JOURS, PRE EMBALLES 

ET EN VRAC
Viande pré-emballée à 100% 

pour de meilleurs prix.

Picnic de porc
FRAIS

CELERI
FLORIDE, USA,

grosseur 24, chacun Vi OU COMPLETE
LA LIVRE

ORANGES
SUNKIST
Navel USA, 

grosseur 138

PIMENTS 
VERTS, USA

larges,

STEAK DE 
BOEUF

tranché, pleine ronde, 
steer rouge A-1

PATTES 
de porc,

FRAICHES,

la livre LA LIVRE
la douz.

BOUDIN
FRAIS 

Biiopage,

FROMAGE 
CANADIEN

frais,

TOMATES EchalottesFloride, USA | FR£!£HES’

GROSSEUR 6x7, I 2 paquets pour

C retons 
Lousse

Choux frais
USA, en vrac, 

Al-Pi-CIo, frais

LA LIVRE
LA LIVRE LA LIVRE LA LIVRE

LES MARCHES "60-60" SONT UCENCIES ET NOUS VENDONS TES CIDRES PAS DE RETOUR DE
BOUTEILLES VIDES
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/InvitationN
AU SALON 

DE COIFFURE
APHRODITE

SYLVIE
SYLVIE BLODEAU

a ne ennement du Salon Mireile a le plai­
sir d inviter ses clients et âmes a venir la 
rencontrer maintenant au SALON 
APHRODITE 
A cette occasion 
SYLVIE voua offre

'spécial^

MODELING $15>00 
I mM w *5 1 
0EC0L0R^'0N
^ ,0^» $1630

A e HEURES

SALON
APHRODITE

343. Mt. RACINE. 
CHICOUTIMI

549-8176

''■WSk ■ ' ïïk ■ v

Le gibier et le poisson 
éliminés par la. "

)BURY, Ont. (PC) — cette région la pollution |ac Chiniguichi toute l an- ..pt __ _ . nêrhpur*; <;nnt
i Peter Peloquin, âgé provenant du centre de trai- née depuis l aae de 18 ans , Et.ça est égal de ne Pf„ ^s . s°"1

SUDBURY, Ont. (PC) — 
Quand Peter Peloquin, âgé 
de 64 ans. est arrivé dans le 
bois, dans le canton Mc­
Connell, il y a 46 ans, les 
bois étaient peuplés de gi­
bier. et les lacs étaient rem­
plis de poissons

Autrefois, je pouvais ga­
rantir aux pécheurs sportifs 
qu ils prendraient leur li­
mite. et que sinon ils n au­
raient pas à payer ', dit M 
Peloquin. Il y a au moins 12 
ans que personne n a pris 
un poisson dans le lac Chi- 
niguchi.

Autrefois il y avait telle­
ment de chevreuils que les 
loups en tuaient au moins 
50 par saison, dans cette 
région. Mais je n ai pas vu 
un seul chevreuil depuis 12 
ou 13 ans . dit M Peloquin, 
qui a un camp de pèche à 
38 milles au nord-est de 
Sudbury.

Le problème, selon M. 
Peloquin, c est que les 
vents d été amènent dans

LA CAISSE D'ETABLISSEMENT 
Saguenay-Lac-St-Jean

AVIS
D’ASSEMBLEE GENERALE 

ANNUELLE
AVIS est par les présentes donné, que l'assem­

blée générale annuelle de la Caisse d'Etablissement 
Saguenay-Lac-St-Jean aura lieu le 21 mars 1974, au 
Manoir du Rocher, à Alma, comté Lac-St-Jean. Cette 
assemblée générale débutera à 14 heures. Il y aura 
entre autres, présentation des états financiers, élec­
tions des officiers, dispositions et appropriation 
des trop-perçus.

Donné à Chicoutimi, le 9 mars 1975.

Le secrétaire, ARMAND BRISSON

cette région la pollution 
provenant du centre de trai­
tement du nickel. Les eaux 
du lac Chiniguchi ont une 
proportion élevée d acidité, 
et il n y a pas de poissons 
dans ce lac de 11 milles de 
long, ni dans les quelque 12 
lacs des environs, dit-il.
Autrefois, c'était plein de 

truites.

RECHERCHES
INUTILES

En 1971, des représen­
tants du ministère des Res­
sources naturelles ont 
tendu des filets pendant 58 
heures sans prendre un 
seul poisson. C est tout un 
héritage que nous laissons 
à nos enfants, la région des 
environs de Sudbury, et ce 
qu on lui a fait,’ de dire M 
Peloquin

Son gendre. Steve 
Yawney, un jeune syndica­
liste de Sudbury, actif éga­
lement dans le domaine de 
l environnement, a déclaré 
qu au moins une douzaine 
de propriétaires de camps 
de pèche et de chasse ont 
été touchés par la détério­
ration des lacs des envi­
rons.

M Peloquin a vécu au

lac Chiniguichi toute Tan­
née depuis Tàge de 18 ans, 
sauf pendant la Seconde 
Guerre mondiale. Avec sa 
femme Gertrude, il y a élevé 
six filles.

En 1928, il travaillait à 
( usine Inco quand il est allé 
à la chasse à l'orignal dans 
la région. “A partir de ce 
moment, je savais où je 
voulais vivre.

Il devint trappeur et cons­
truisit une cabane à rem­
placement où se trouve 
maintenant son camp de 
pèche. Pendant qu il était 
dans ( aviation canadienne, 
pendant la guerre, il a ren­
contré celle qui devait être 
sa femme.

IL AIME 
L’ISOLEMENT

Ils firent des améliora­
tions à la cabane et, quand 
les filles furent nées. Mme 
Peloquin leur enseigna à la 
maison grâce à des cours 
par correspondance. Les 
plus proches voisins 
étaient à des milles de dis­
tance, et souvent les Pelo­
quin ne voyaient personne 
de l'hiver. M. Peloquin n’a 
pas passé un seul hiver en 
ville depuis 1928.

"Et ça m'est égal de ne 
plus jamais voir la ville,'' 
dit-il.

Il ne reste plus mainte­
nant qu'une fille à la mai­
son. Ils passent l’hiver dans 
la maison principale, avec 
des lampes à Thuile, un 
poêle à bois sans téléphone 
ni électricité. Ils ont .une ra­
dio et une télévision qui 
fonctionnent à piles, mais 
ils les utilisent rarement. 
Par ailleurs, ils ont une bi­
bliothèque bien garnie.

Les clients du camp ont 
commencé à venir en 1947. 
Parfois, pendant la saison 
de la pèche, il y en avait 
jusqu'à 100 à la fois. M. Pe­
loquin construisit six caba­
nes près de la maison prin­
cipale.

Mais au début des an­
nées '60, le poisson 
commença à disparaître. 
M. J. Grant Keys, trésorier 
du comté de Lorain dans 
TOhio, affirme que ce n est 
pas parce que les pêcheurs 
étaient trop nombreux. 
"Nous pouvions pécher 

pendant des jours entiers 
sans apercevoir un autre 
pêcheur," dit-il. Et mainte­
nant, dit M. Peloquin, les

Nbubliez pas 
la signature

CONCENTRES

BASE
INSTANTANÉE

pêcheurs sont disparus 
avec le poisson.

M. Yawney tente présen­
tement d'obtenir une forme 
quelconque de compensa­
tion pour son beau-père. 
Cependant, un porte- 
parole de Falconbridge 
Nickel Mines Ltd a écrit ré­
cemment qu’il ne pouvait 
souscrire aux "allégations 
des effets de la pollution 
industrielle "... qui sont hy­
pothétiques et à ma 
connaissance n ont pas 
encore été prouvées.”

M Peloquin n’est pas tel­
lement préoccupé d obte­
nir une compensation. 
"Personnellement, ça 
m'est égal de ne rien rece­
voir, mais je trouve qu'ils 
devraient faire quelque 
chose, dans l’intérêt des 
jeunes."

CHANGEMENT DE NOM
(LINDA DROLET)

Avis est par la présente 
donné que Linda Drolet, domi­
ciliée au 432, rue Lafontaine. 
Chicoutimi, district da Chicou­
timi, demandera au ministre de 
la Justice l'adoption d'un dé­
cret pour changer son nom en 
celui de Line Drolet. Ce chan­
gement n'affectera aucune au­
tre personne que la requérante 
elle-même.

Chicoutimi, ce 28 février 
1975.
Mires Roy, Vaillancourt & Als.

Avocats de la requérante.

LINDA DROLET

Notice is hereby given that 
Linda Drolet, residing at 432. 
Lafontaine Street, Chicoutimi, 
district of Chicoutimi, will peti­
tion the Justice minister in 
council lor permission to 
change his name to LME DRO­
LET. This change will not effect 
any person else than the appli­
cant.

* Chicoutimi, February 28th. 
1975.
Roy. VaHlancourt. Duchesne 4 

Als.
Attorney for applicant

l
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la EBLOUISSANT! 
dl6 DIFBENT!

COULEUR DYNAMIQUEDHUDSON

D’un réalisme impossible à obtenir auparavant — un 
fond COULEUR DYNAMIQUE différent, éblouissant 
et les plus nouveaux produits de Kodak. Après avoir 
vu COULEUR DYNAMIQUE, vous ne serez plus jamais 
satisfait des portraits en noir et blanc.

PORTRAIT
8 x 10

I

<#

SUJET

I ■ » U ‘ ! ‘ 11 1 V.

PLUS 500
FRAIS

DE MANUTENTION 
PAR PORTRAIT.

POUR
2 JOURS
SEULEMENT

PREND FIN MARDI, 11 MARS JUSQU’A 
MERCREDI 12 MARS.

Choix de pose
N Satisfaction garantie.
I Age 3 semaines à 14 ans; limite une offre par per­

sonne, deux par famille.
► Portrait de groupe, .99 pour chaque enfant addi­

tionnels.
A CE MAGASIN SEULEMENT!!!

la &
D'HUDSON

HEURES: mardi 11 mars: 9:15 — 5:30 p.m 
Mercredi 12 mars: 9:15 — 5.00 p.m

LAINE
PHENTEX

première qualité,
3 plis et SKY

SPECIAL:

59 la balle 
de 3.2 oz.

CHOCOLAT 
DE PAQUES

"LAURA
SECORD"

et
"LOWNEY’S’

_______________________________

pssKs;*
iillimm

mmmm
’ < •.

MOTEUR HORS
“JOHNSON” 

de 2 à 10 hp

CETTE SEMAINE 
A LA BAIE

Souliers de 
toilette

pour hommes 
NORTON 

Rég.: $27.95 
SPECIAL

SOULIER
de toilette 

pour hommes 
rég.: $22.00
SPECIAL

Souliers de suède
POUR HOMMES 

Grandeurs: lOVi et 11 
SEULEMENT:

Souliers pour garçons,
couleur: bruns. Rég.: $13.98 

SPECIAL:

Souliers pour garçons,
couleur noirs et bruns. 

Rég. $4.98

SPECIAL:

Souliers pour garçons,
couleur noir et brun. 

Rég.: $5.49

SPECIAL:

y SOULIERS SOULIERS
pour filletles SPORT 

Rég.: $7.98 
SPECIAL:

pour «Mettes SPORT 
Rég.: $9 98 !

PANTOUFLES
POUR DAMES PANTOUFLES

POUR DAMES 
OR ET ARGENTE

Rég.: $8.95
or et argent 
Rég.: $9.95

SPECIAL

t
SANDALES 
POUR DAMES,

noir et tan, 
Rég.: $30.00

SANDALES
pour dames, nov

Rég.: $15.99 

SPECIAL: $8.SPECIAL:

fSANDALES 
pour dames.

SANDALES
POUR DAMES 
cuir et peau 

de soie 
REG.: $15.99

eue et peau 

de soie. Rég : $14.99

SPECIAL

BIJOUX 
EN OR

' SOULIERS SANDALES
POUR DAMESde toilette pour 

dames, noir 
Rég $30 00f or et argent 

Rég $15.99

SPECIALSPECIAL
réduction de

DHUDSON
CARRE DAVIS - ARVIDA 

TEL.: 548-8291
■ , • -T • XV; M §|g®i| > * ^ ' :.................... . . ........
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75 Dolbeau repoussera-t-elle de la main 
le projet commercial de $6 millions!

Une analyse de 
MICHEL BOUCHARD

DOLBEAU — Les autorités munici­
pales de Dolbeau repousseraient-elles 
du revers de la main un projet de $6 mil­
lions mis de l'avant par les promoteurs 
de la rénovation du centre-ville. Ceux-ci 
en ont l’impression du moins.

Surtout à la lumière des derniers dé­
veloppements.

Alors que les promoteurs du 
centre-ville faisaient part de leur projet, 
de leur côté les dirigeants municipaux se 
réunissaient en assemblée spéciale, 
question de présenter un avis de motion 
pour consacrer une vocation résiden­
tielle au secteur de la rue des Erables 
(règlement 369).

Un geste qui n'a pas manqué de sou­
lever des protestations, particulièrement 
des membres de la Corporation du Cen­
tre d affaires de Dolbeau. Au maire J - 
Armand Vézina, plusieurs hommes d'af­
faires reprochent de confondre affaires 
personnelles et affaires municipales. 
Surtout en gardant à l'esprit cette décla­
ration du maire de Dolbeau formulée 
l'automne dernier à l'effet que si le cen­
tre commercial "Carrefour du Lac" ne se 
construisait pas, il démissionnerait de 
son poste

Pas plus qu'un bon nombre de ci­
toyens n'ignorent pas que le maire Vé­
zina mène des pourparlers pour que 
Westcliff Construction de Montréal 
prenne place sur la route de la Friche. 
Lors du lancement du projet, on parlait 
d'un investissement de plus de deux mil­
lions de dollars.

SECTEUR RUE 
DES ERABLES

réponse satisfaisante se fait toujours at­
tendre.

LES PROPOS 
DU MAIRE

Puis cette semaine, le maire Vézina 
qui se décide à offrir sa version des faits 
dans une déclaration de six pages 
transmise à la presse.

S’attardant sur les priorités de sa 
municipalité, M. Vézina devait initiale­
ment souligner l’importance de complé­
ter la route du parc industriel pour ré­
pondre aux besoins de ce dernier. Selon 
lui, l'impact de ce boulevard se fera sen­
tir en améliorant l'accessibilité du parc 
et par la même occasion, en offrant un 
nouvel attrait aux industriels éventuels. 
Un boulevard susceptible aussi d'amé­
liorer la circulation interne de Dolbeau.

Le maire Vézina a fait état du projet 
d'un complexe résidentiel pour les per­
sonnes âgées. Un pi’ojet dont on parle 
depuis unedizained'années et qui serait 
aujourd'hui dans le "domaine du possi­
ble . Les demandes se font plus nom­
breuses, la loi a été modifiée en 1974, 
etc.

Enfin, dans son communiqué, le 
premier citoyen de Dolbeau s'en prend à 
ceux qui s'arrogent le droit de parler au 
nom de la municipalité auprès de cer­
tains organismes, s'en prend aussi à cer­
tains journalistes.

Pour M. Vézina finalement, les in­
formations transmises sur laquestion du 
centre-ville sont fausses et illogiques. 
L avis de motion du conseiller Vilmont

Boudreault n'était somme toute qu'une 
stratégie pour provoquer le développe­
ment du complexe Provigain, une façon 
de pouvoir juger du sérieux des promo­
teurs. Lui, M. Vézina, maire de Dolbeau, 
se dit en faveur de la rénovation du 
centre-ville, surtout en tenant compte du 
fait que les responsables ont promis aux 
autorités municipales qu elles n’auront 
rien à payer.

VOTE DE NON-CONFIANCE

Comment on réagit du côté de la 
Corporation du Centre d'affaires?

Pour le président Clément Trem­
blay, l'avis de motion ne dérange rien. 
Du moins, pour le moment. “Tout au 
plus, le geste posé par les autorités mu­
nicipales pourrait être envisagé comme 
un vote de non-confiance à l'endroit de 
ceux qui veulent faire de Dolbeau un en­
droit où il fait bon vivre.

"Dolbeau se doit de développer son 
centre-ville et d'y apporter des améliora­
tions. Pour ce qui est du centre commer­
cial, il peut venir et nous serons heureux 
de travailler dans une saine compéti­
tion," de dire Clément Tremblay. "Mais 
ce centre commercial ne peut et ne doit 
s’implanter au détriment des hommes 
d'affaires, dos entreprises et des mar­
chands de la place.

La municipalité, je 
devrais dire le conseil de ville, doit tra­
vailler pour l'ensemble de la municipa­
lité mais il ne peut oublier ceux qui sont 
déjà en place.”

CONFLITS DE PERSONNALITE?

Ainsi donc, deux groupes songent

présentement à une implantation 
commerciale à Dolbeau. Au départ, au 
niveau décisionnel, on pourrait croire 
que l'un (Westcliff Construction) est 
mieux placé que l'autre (Centre d affai­
res de Dolbeau), tenant compte d'une 
certaine forme d'appui accordé au pre­
mier par lejnaire Vézina. Mais dans les 
faits, rien de concret! On est au stade des 
suppositions, des possibilités.

Surtout par exemple lorsqu'on fait 
écho à des conflits de personnalité 
possibles entre certains membres du 
conseil municipal et certains promo­
teurs de la promotion urbaine qui ont 
ouvertement travaillé pour que le maire 
Vézina par exemple ne soit pas réélu.

Conflit de personnalité possible 
également entre le maire et certains 
conseillers municipaux qui demeurent 
sur place, quémandent les dernières in­
formations alors que le maire Vézina lui, 
se charge à lui seul de la représentation 
auprès des différents ministères, de mul­
tiples démarches pour et au nom de la 
municipalité. Mais si jamais ce dernier 
tombait malade? Rien qu’à y penser, cer­
tains conseillers en sont “malades"

Cette confrontation ou du moins ce 
semblant de confrontation originant 
d'implantations commerciales nouvel­
les à Dolbeau soulève de plus en plus 
d'intérêt dans le public. Mais avant 
même qu’elle ne prenne des proportions 
hors de contrôle et susceptibles de nuire 
aux meilleurs intérêts de l'ensemble de 
la communauté, sans doute qu’une ren­
contre au sommet entre tous les intéres­
sés serait de nature à créer un meilleur 
climat et à établir une meilleure compré­
hension de part et d’autre.

On peut dire que la situation s'est 
détériorée à compter de cette désormais 
célèbre séance spéciale du conseil mu­
nicipal.

Peu auparavant, rappelons-le, lors 
de la conférence de presse de la Corpo­
ration du Centre des affairesde Dolbeau. 
le président de ladite corporation, M. 
Clément Tremblay avait divulgué la ve­
nue des magasins Provigain et Canadian 
Tire, ces maisons d affaires devant 
s'établir rue des Erables, selon les plans 
établis. Une rue des Erables que les au­
torités municipales veulent "convertir" 
maintenant en secteur résidentiel.

Clément Tremblay avait également 
parlé de concentration du commerce à 
Dolbeau, de débuts de travaux rapides A 
cette séance d'information assistaient 
quelque 150 personnes. Nombre d'ob­
servateurs avaient fait état d'un certain 
climat de froideur. Le retrait du maire 
Vézina dans son bureau pendant la 
conférence de presse, son refus de 
prendre la parole à cette occasion, 
n etaient pas passés inaperçus égale­
ment.

La "bombe" devait éclater à peine 
quelques heures plus tard. Même si plu­
sieurs conseillers, selon les dires de re­
présentants de la Chambre de 
Commerce, avaient rencontré les pro­
moteurs du centre-ville et s étaient dé­
clarés satisfaits des plans présentés par 
les architectes, à la seance spéciale du 
conseil municipal, il n en paraissait rien. 
Le pourquoi d'un tel revirement? Une

PROJET FABULEUX
Ainsi que le fait voir la reproduction de et dessin, les promo- une ambiance de détente dans le secteur commercial de cette
teurs de l’amélioration du centre-ville de Dolbeau veulent créer ville du Lac-Saint-Jean.
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Le nouveau Modular 4,
avec son châssis entièrement transistorisé, demeure 

certes la plus grande réalisation électronique des 
dernières années. Cette construction par blocs regroupe 

90% du châssis sur 4 panneaux enfichables. Pas de 
circuits compliqués pouvant faire défaut; pas de pièces 

rares ou introuvables. Vous n'aurez probablement 
jamais à vous séparer de votre Modular 4, car le techni­
cien Philips peut remplacer chez vous le module défec­
tueux. Le Modular 4 est un télécouleur de tout repos qui 

vous assure, grâce aux boutons Autotrac et Autocolor, 
des images d’une brillance, d'une netteté et d'une qualité 
naturelle remarquables, réglées automatiquement. Sans 

oublier le nouveau système de syntonisation transistorisé, 
r'Electro-Tuner” Philips, qui fait du Modular 4 le 

parfait télécouleur modulaire.

IMEUHJRES RAISONS 
DACHETER 
UM TÉLÉCOULEUR

PHILIPS.

M0DUAR4
Haute tension/ verticale-Image nette et brillante
Veille à la mise au point parfaite de l'image sous toutes 
les intensités de lumière. Garde l’image brillante et nette. 
Prévient te rétrécissement, te renflement ou te roulement 
de l'image.

Chroma-couieur superbe
Le modute Chroma, doté de minicircuits, traite le signal (te 
télévision en couleur pour l’écran. Vous obtenez ainsi en tout 
temps une superbe image, brillante et claire. Contient aussi 
les circuits de netteté d'image et de synchronisation des 
teintes pour une définition et une couleur impeccables.

F.I.-Images parfaites en tout temps
Grâce aux minicircuits, ce modute donne une image parfaite 
qui ne se déchire pas et ne saute jamais. Contient le circuit de 
syntonisation précise automatique; donne une meilleure 
sonorité.

Alimentation par transformateur-- l’image reste stable
Un nouveau transformateur veille à la stabilité de l'image, régula­
rise te courant qui alimente le châssis et la lampe-écran, et protège 
les pièces contre l’endommagement, tout en permettant l'utilisa­
tion d'une prise d'entrée de câble spéciale pour la télévision par 
câble; élimine l’interférence dans l’image causée par les signaux 
parasites.

■ "•«g
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EN FÉVRIER ET EN MARS, VOTRE DÉPOSITAIRE PHILIPS 
VOUS EN FERA MÊME DÉCOUVRIR UNE CINQUIÈME.

Echec 
d’un vol 
à Alma

Aima — Au Palais de jus­
tice d Alma, débutait, le 28 
février dernier, le deuxieme 
épisode d un vol de coffre- 
fort perpétré au garage 
Réul Thibierge d Alma, 
alors que I un des inculpés 
reconnaissait sa culpabilité 
devant le juge Edmond Ba­
vard. pour ensuite prendre 
le chemin de la prison où il 
purgera une sentence de 
deux mois, suivie d une pé­
riode de deux ans de proba­
tion.

La première partie s était 
jouée dans le cours de la 
nuit du 26 au 27 février, lor­
sque les policiers en pa­
trouille croisèrent une auto 
"louche' , dont le conduc­

teur, un récidiviste, leur 
était bien connu. Intrigués 
et flairant un mauvais coup 
en préparation, ilsentrepri- 
rent de surveiller à distance 
le suspect. C'est ainsi qu ils 
arrivèrent à l’endroit pré­
cité où deux complices 
étaient à sortir le coffre-fort 
de rétablissement qu'ils 
transportaient sur un vérin 
mobile. Abandonnant tout, 
ils prirent la fuite à l'arrivée 
des policiers, déclenchant 
une chasse à l’homme pi­
mentée de coups de feu qui 
permit d appréhender deux 
des malfaiteurs.

C'est, on le devine, avec 
satisfaction et soulage­
ment que le propriétaire 
apprit le vol raté, en pen­
sant à la somme rondelette 
qu il avait, quelques heures 
auparavant, en toute 
confiance abandonnée 
dans le coffre.

Les mêmes 
dirigeants au 
CAA

Alma — Le Cercle des af­
faires d'Alma, qui tenait, 
lors de son dernier déjeu­
ner mensuel, son assem­
blée générale annuelle, a 
décidé de réélire les mê­
mes administrateurs, ex­
ception faite de M. Gérard 
Baribeau, démissionnaire, 
lequel sera remplacé par M. 
Gilbert Tremblay. Ce n'est 
toutefois que mercredi 
prochain, au cours de la 
prochaine assemblée du 
nouveau conseil que la di­
rection fera connaître les 
noms du président et des 
membres de l'exécutif du 
CAA pour fa prochaine an­
née.

Dans son rapport annuel, 
le président sortant du 
CAA, M. Ghislain Fortin, a 
tenu à rappeler les nom­
breux efforts réalisés par 
les hommes d’affaires 
d'Alma en faveur du coopé­
ratisme. "L année 1974 
pour le Cercle des affaires 
d’Alma, a déclaré M. Fortin, 
a été marquée par deux 
événements importants 
qui ont démontré, hors de 
tout doute, que le travail 
amorcé par les directeurs, 
il y a quelques années, por­
tait des fruits: il s'agit de 
l’adhésion des Galeries 
Lac-St-Jean au CAA et de 
l'organisation des promo­
tions coopératives '.
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Miracle Mart vous offre non seulement des
...mais la qualité des vêtements PERT pour les jeunes. 

Ils sont confortables, durables et lavables à la machine!
A Rom pour flUottos

Polyester et acrylique, ton 
chiné Corsage blanc é 40 97 
rayures Rouge, bleu 4-6» léfc en

0 Corsage a capuchon pour 
fillettes. Polyester et 
acrylique Motif fleurs 
Rose, bleu 4-6x

F. Tenue 2 pièces pour L. Tenue 2 placée pour
garçonnets. Polyester etgarçonnets. Polyester et 4 M g7 garçonnets Potyest» 

0 97 acrylique Brun, bleu ,2-3x I f m Carreaux ton bleu

18 »7
rot ou rouge sur 4 a*
fond blanc—12, 18. 24 mois Iw sns

8. Corsage côtelé pour flUottas
Polyester et acrylique Col à 
fleurs Rose, bleu .7-14

fl Nettes. Polyester Carreau*
Xi rouge sur for* 

12. 18. 24 mois

J. Chemisier Antron* nylon pour ^ 97
fillettes. Blanc, bleu, rose 7-14 # ch ton bleu roi ou rouge sur fond^^ 97E Pantalon de tricot, à fleurs,

C. Jupe a godets pour fillettes
Polyester et acrylique 
Rose, bleu .7-14

pour fillettes. Acétique
polyester et soie Braguette 
Rose, bleu.........................7-14 4-6, 6*1Rouge, bleu, rose Tenue 2 plècee pour filles, ^ ^ 97

Vêtements pour entent* et fillettes
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MIRACLE
MART

Tout pour la chambre et la salle de bains
Une foule d’aubaines exceptionnelles à prix 

modiques... sachez en profiter!
•m*- '-'m- •

carreaux 
guingan ou

‘Dream Rose’
de Dan River
JumMu 

Emboft.nt 39” *75 
Droit 72” *100 

Ord. 8.97

Doubt.
Emboîtant 54” * 75 

Droit 81" x 100 
Ord. 7.47

TaiM
42” x 38” 
Ord. 3.97

crweun chKun

Dites adieu au repassage! Fameux draps 50% 
coton et 50% polyester d’entretien facile, 
lavables à la machine et ne requérant jamais 
de repassage.

Choix de carreaux guingan ton jaune, bleu ou 
vert ou du ravissant motif "Dream Rose” ton 
rose, bleu ou or rehaussé de blanc givré

River Prix en vigueur du mardi 11 mars jusqu'au 
samedi 22 mars ou jusqu’à épuisement du stock.

C’est beaucoup plus 
facile de faire 
ses emplettes 
avec une carte

«
CHARGEA

Belles serviettes rr* Oreiller de plumes

2-700
2 pièces salle de bains

nnpnrt Orë. ie.t7
Tarn

8
my nurg
VI multl

■'«MM brut.

brtquM aur tond d. 
couleur. Deaconte de bain 
24" x 36” * errvwa d. 
caoutchouc, oeues e*g> 
•Mortl. Lovabt. Ton.

SwvMIra raw. (Tun oflté— . _ .. tmm 
et boudées de raib. Motif m. < « g §, 
mvguerites .1 rayures _ 
multiples Pourpre, vert. "^1 
brun, Msu *
- 22” a 44”; A97

18” x 28”; o»*» éL» 
déberboullletle 12”x 12”

Oreiller de mousse
quatlq

ement à motif fleurs 
ne Mssant pas passer les 
pkxnes Bords Isérés 20" 
x 26"

mimiassive. non-a*ergéne. • 
rebeie à Is poussière At­
trayants motifs variés 20"* 
x 26".

Couvre-litCouverture thermique
Or. ( 47

Couverturs Loomslrs 60% weew>esvs 
polyester et 40% vfeeow.

Bonfire de nylon ^UÆTÏÏ 
FtnMon-----------------

Piqué pour matelas

72" x 90". Tone vsrièe

Modèle emboîtant sans ora.r.sr 
coulures Coussin sgs
100% polyester Sanl- 
ttesd* 40"x76" Blanc 
DeuMe, 84” x 78"
Ord. 8.87............. 7.97 eh.

197

[guilla
Couvrent Scotian scrytque rtroti 
AcrtUn* et nylon, flnllton om. ti.tr 
Permetron" lavable sans «ik11 ôm vmn*
repaswge 63" x 100"
Tonsvertès 
Jumwu 90” x 110"
Ord. 14.97.........11.97 ch.
DeuMe 94" x 109”
Ord. 18.97......... 12.97 ch.

Edredon de crêpe français Couverture Bordeaux
Crêpe britent, rembourrage de polyester Se levs d ^ 
sèche à la machine Motif 
floral sur toute la surface 
66" x 72" Tons variés 10”

Couverture de Esmond om i sr 
Mills Polyester et viscose Notr» prt« «• «»n«« 
lavable, colons inaltérables 
Bordure de nylon 5", 
finition perma nap" Tem- 
tes variée»
98” x 90"
Ord. 12.47...........9.47 ch.
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MIRACLE
MART

sera ferme 
le lundi 10 mars 

à cause de
l’inventaire

Vente après inventaire 
le mardi 11 mars

Des aubaines formidables 
pour la famille et la maison

Ne la manquez pas!
Profitez de nos prix économiques!



Le vandalisme dans les écoles de Vancouver 
cause pour phis de $1 million en dommages

VANCOUVER (PC) — Le 
vandalisme dans les écoles 
de cette région cause pour 
un million de dollars de dé­
gâts, et personne ne sem­
ble avoir de solution au 
problème.

Les autorités estiment 
que les vandales ont détruit 
Lan dernier des vitres pour 
environ $600,000, sans 
compter les autres dom­
mages représentant plu­
sieurs centaines de milliers 
de dollars. Des dommages

ont été faits à des bureaux, 
çles murs, des clôtures, des 
salles de toilette et des par­
quets de gymnase.

Des sommes considéra­
bles sont dépensées pour 
établir des mesures de sé­
curité qui ne donnent pas 
toujours d excellents résul­
tats.

Les autorités préfèrent 
ne pas citer de chiffres pré­
cis, mais le coût des vitres 
qu'on a dû remplacer va de 
$5,000 à New Westminster 
à $240,000 à Vancouver.

“Les commissaires se 
mettent en colère quand il y 
a beaucoup de vandalisme, 
dit M. Svein Urdahl, 
secrétaire-trésorier de la 
commission scolaire de 
Langley. Ensuite, nous 
nous demandons si nous 
devons mettre le public au 
courant, mais quand nous 
le faisons, nous avons sou­
vent des difficultés addi­
tionnelles.”

Dans la plupart des éco­
les, la commission scolaire 
a installé du verre incassa-

?
Des pots historiques
— Steve Beckow, historien au Musée national de l'homme, à Ottawa, montre des 
produits courants et d’autres qui sont disparus du marché. Il collectionne ces objets 
dans un entrepôt. Au cours de la dernière année, il a collectionné 5,000 p ièces différen­
tes, et il donne à cette collection le nom d’“Histoire de demain.”
(Photo PC)

Une "cause" insolite: 
tuer et tuer des rats

Par Ram Sundar

CALCUTTA (PC) — Les étudiants de 
Calcutta, la plus importante métropole de 
l'Inde, ont découvert une nouvelle 
“cause”.

Des centaines d’élèves des écoles et 
des collèges passent leurs soirées et leurs 
jours de congé à exterminer les rats. 
Sushil Gupta, un étudiant de l’Université 
de Calcutta, a déclaré: "Jusqu'à mainte­
nant, j'ai tué 300 rats.” Sa soeur Aruna, 
également étudiante, affirme avoir tué 125 
rats depuis le début de la campagne, en 
décembre.

Il y a eu ce qu'un journal a appelé 
“une explosion de rats" dans la métropole 
de près de huit millions d'habitants. Si on 
en croit une autorité municipale, le nom­
bre de rats dépasserait deux millions.

La campagne d'extermination des 
rats n est pas une campagne véritable­
ment organisée, bien qu elle compte dans 
ses rangs plusieurs groupes de bien-être 
social et même plusieurs partis politiques.

En fait, chacun des mohallas (district 
résidentiel) a son escouade anti-rats. Le 
parti Naxalite, pro-Chine, a appuyé la 
campagne et a demandé aux jeunes gens 
de Calcutta "de suivre l'exemple des Chi­
nois qui ont lutté avec succès contre les 
rats, les moineaux et autres animaux nui­
sibles.”

MANQUE DE CONFIANCE
Les Naxalites disent qu'on ne peut se 

fier au gouvernement pour exterminer les 
rats. La campagne a pris de la vigueur à la 
suite d'un article de journal où il était dit 
qu un enfant de trois mois avait été dévoré 
par des rats géants dans un hôpital de 
Calcutta.

Le ministre provincial de la Santé, Ajit 
Panja, a rendu visite à l'Hôpital des en­
fants de Chittaranjan, pour lancer une in­
vestigation officielle concernant la mort 
de Kajal Baur, qui avait été hospitalisé 
pour une maladie d'estomac.

Le père de Kajal, Sanat Kumar Baur, a 
dit: “Cette tragédie montre bien quelle 
menace les rats sont devenus." Les étu­
diants ont défilé dans les rues aux cris de 
"Le petit Kajal n'aurait pas dû mourir."

Le gouvernement et la corporation 
municipale de Calcutta ont promis d or­
ganiser une campagne officielle contre 
les rats de la ville. Mais les citoyens ne 
semblent pas prendre cette promesse au 
sérieux. Comme l a dit un étudiant en mé­
decine, Pratap Gauguly: “Avant que la so­
lennelle machine gouvernementale se 
mette en marche, des milliers de rats au­
ront eu le temps de naître. Les citoyens 
doivent prendre l'initiative

Trois cents résidents d'un bustee 
(quartier pauvre) ont passé un dimanche 
entier à chasser les rats. “C'est une des 
campagnes les plus utiles qui aient été 
lancées dans cette ville des campagnes”, 
a déclaré le locataire d un logement in­
festé de rats

ble, qui coûte deux fois 
plus cher que le verre ordi­
naire. Mais ce verre est 
moins dur, et les vandales y 
inscrivent des obscénités.

Gardes de sécurité

Dans certains districts on 
place des gardes de sécu­
rité, mais ceux-ci coûtent 
cher, et souvent leurs ef­
forts sont annulés par les 
ruses des vandales.

Dans toutes les écoles 
importantes on a installé 
des systèmes d alarmes, au 
coût de $8,000.

Le vandalisme est quel­
quefois prémédité et habi­
tuellement organisé. Pen­
dant les vacances de Noël, 
plusieurs personnes se 
sont introduites dans une 
école de Vancouver et ont 
bouché les conduits de 
tous les lavabos. Puis ils 
ont bloqué les robinets de 
façon à ce que l'eau coule 
sans s'arrêter. Avant que 
l'incident soit découvert, 
les dommages s’étaient 
élevés à $50,000, y compris 
un parquet de bois complè­
tement gâché, dans le 
gymnase.

La plupart des commis­
sions scolaires englobent 
le vandalisme avec l'entre­

tien général, et par consé­
quent il est souvent difficile 
d’obtenir des chiffres pré­
cis. La commission scolaire 
de Vancouver fait excep­
tion. M. Don Sutherland, le 
directeur de la construc­
tion, déclare que les vanda­
les ont causé près de 
$425,000 en dommages, 
l'an dernier.

Cause inconnue

Cependant, personne ne 
semble savoir ce qui cause 
le vandalisme. Le Dr Sue 
Stephenson, professeur de 
psychiatrie infantile à l’Uni­
versité de Colombie Bri­
tannique, dit que la plupart 
des gens ont envie de briser 
des choses à titre de ca­
tharsis, mais que la plupart 
contrôlent leurs impul­

sions. Elle dit que beau­
coup d enfants sont entraî­
nés par leurs compagnons 
à commettre des actes de 
vandalisme.

Plusieurs comités ont été 
formés pour étudier le van­
dalisme. A Campbell River, 
sur la côte est de I Ile de 
Vancouver, les commissai­
res scolaires ont offert une 
récompense de $100 à ceux 
qui pourraient fournir des 
indications permettant 
d arrêter les vandales.

A l'école de Delta, on a 
obligé les jeunes gens 
trouvés coupables de van­
dalisme à travailler gratui­
tement pour l'école, en 
guise de compensation.

Plusieurs commissions 
scolaires ont décidé d'en 
faire autant.

AVEZ-VOUS 
des BOUGIES 
une COURROIE 
et des OUTILS

ON NE 
SAIT 

JAMAIS

agence générale pour le canada AVIS AUX 
ESTHETICIENNES

LOUIS G. BOUTRY INC., 387-9091,
2317 EST, RUE FLEURY,
MONTREAL H2B 1K8.

VOUS INVITENT
UN RENDEZ-VOUS

A NE PAS MANQUER

CONGRES 
DU 17 MARS 1975 

CHICOUTIMI
PAS DE FRAIS D’INSCRIPTION

LStO** 
LU (DÉ

ataN#

©

Les distributeurs des produits JEAN D AVEZE et LOUIS G. BOUTRY Inc., ont I honneur de vous 
inviter au Congrès de l'Ealhétlque de la région du Saguenay-Lac-Salnt-Jean, qui se tiendra le 
17 mare prochain à f Auberge dea Gouverneura de Chicoutimi. Le programme débutera des 
9 00 h. du matin pour se poursuivre jusqu'à 5.00 h. de l après-midi.
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“Chez Prestige, on s’occupe bien de nous!”

Prestige, c’est le groupement le 
plus important de marchands de meu­
bles et d’appareils électriques de 
toute la province. Ça représente 
un énorme pouvoir d’achat et c’est 
ce qui nous permet d’acheter en 
grande quantité pour vous vendre au 
meilleur prix possible.

Prestige, c’est aussi l’avantage de 
pouvoir transiger avec un marchand 
qui s’occupe vraiment de vous... 
c’est naturel, parce qu’il est 
propriétaire de son magasin et que 
votre clientèle lui tient à cœur.

Il y a plus de 90 magasins 
Prestige dans les quatre coins de 
la province et, partout, vous n’y 
trouverez que des marques connues 
de meubles et d’appareils électriques.

Oui, Prestige, ça représente 
toute une force dans la province .. - 
une force pour vous servir.

On meuble la province.
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Ne jamais comparer 

des salaires nets
Chicoutimi-Nord 

le 3 mars 1975.

PROGRES-DIMANCHE,
316, avenue Labrecque, 
Casier postal 218, 
Chicoutimi, Qué.

Attention:
Yolande Brassèt, journa­
liste.

Mlle ou madame,
J ai lu avec attention vo­

tre article publié dans 
PROGRES-DIMANCHE du 
2 mars 1975, page 4. L af­
frontement s'annonce dif­
ficile entre fonctionnaires 
et Québec

Les faits suivants sont ci­
tés, relativement aux gains 
hebdomadaires de certains 
employés de I Hôpital de 
Chicoutimi:

Lise Balckburn 
J.-B. Bouchard 
Benoît Lemieux 
Thérèse Bélanger 
Georgette Tremblay 
Serge Roy 
Claude Boucher 
Armand Brassard

Après analyse du tableau 
ci-dessus, j'aimerais bien 
pouvoir établir des compa­
raisons quelconques avec 
ce qui pourrait se passer 
dans une autre institution 
ou dans l'entreprise privée. 
Pour ce faire, voulez-vous 
m'expliquer comment on 
peut comparer des salaires 
nets, bruts ou dont on 
ignore si c'est brut ou net?

Mademoiselle ou ma­
dame, si vous me permettez 
un conseil, ne faites jamais 
de comparaisons avec des 
salaires nets, car vous 
pourriez découvrir, par 
exemple, qu'un employé a

Les avocats Daniel Begin Jean- 
Baptiste Gauthier Serge Simard 
Raymond Côte et Alain Ouellet de 
Jonouière informent leur clientele 
que Maître Pierre Macurette s est 
joint à eux pour exercer dorénavant 
sa profession d avocat

Me Macurette obtenait en |um 
1970 son DEC duCFGEP de
Chicoutimi puisune licence en droit 
de la faculté de droit de I Université 
Laval en juin 1973

Me Ma/urette a ete admis au Rai 
reau du Quebec en février 1975

La nouvelle étude legale sera 
maintenant connue sous te nom de 
BEGIN GAUTHER SWARD COTE 
OUELLET A MAZURETTE

des déductions sur son 
chèque de paie pour: a) des 
obligations d épargne, b) 
saisies, c) clubs sociaux, 
etc., ce qui peut expliquer 
que deux individus de 
même niveau de salaire 
brut peuvent se retrouver 
avec un salaire net bien dif­
férents, dépendant des dé­
ductions sur leur salaire 
brut pour lesquelles ils ont 
opté en toute liberté

Par exemple, dans votre 
article. Thérèse Bélanger 
S118. net, Georgette Trem­
blay $118. brut; de quoi la 
première se plaint-elle 
vis-à-vis de I autre? (à 
moins que vous n auriez 
confondu “net" et 
“brut”...). Armand Bras­
sard: $82 52 (net ou brut, 
peu importe...!).

$83.00 net 
$139 00 brut 
$130.00 brut 
$118.00 
$118.00 
$110.00 net 
$142.00 brut 
$82.52 ??

par semaine 
par semaine 
par semaine 
par semaine 
par semaine 
par semaine 
par semaine 
par semaine

Tout cela, chère journa­
liste, pour vous dire'que vo­
tre article devrait être refait 
pour donner au lecteur les 
éléments nécessaires à se

faire une idée sur ce que 
vous voulez dire

Je présume que votre de­
voir, comme celui de tous 
les journalistes profes­
sionnels, est d informer, le 
plus exactement possible, 
le public sur des événe­
ments d intérêt particulier 
passés ou à venir dans no­
tre société Dans le cas pre­
sent, je me dois de vous 
dire que vous avez tenté 
d expliquer une situation 
que vous ne comprenez 
pas vous-même, et qu'au 
lieu d éclairer le public (vos 
lecteurs) vous avez semé 
encore plus de confusion 
qu il n en existait aupara­
vant.

J espère, chère journa­
liste, que la présente ne 
servira pas à vous offus­
quer, mais plutôt à vous 
faire réaliser qu il y a en­
core des lecteurs avides de 
vérité, et qu'il est de votre 
devoir de la lui divulguer 
telle qu elle est. et pour ce 

’ faire, vous devez y apporter 
votre attention profession­
nelle et celle de votre 
équipe.

Un lecteur assidu de vo­
tre journal

Bernard Pelletier, 
111, rue DesChamps, 

Chicoutimi-Nord. Qué.

Soumission a pression
Le 2 mars dernier on 

pouvait lire, en page deux 
de notre hebdomadaire ré­
gional (Progrès-Diman­
che), que le contrat pour la 
construction des dix loge­
ments à loyers modiques 
de St-Thomas-Didyme avait 
été accordé à la Firme 
Dufco incorporée de St- 
Félicien.

On y indiquait également 
le coût total prévu pour ces 
travaux par Dufco Mais, ce 
qu'on omettait de men­
tionner (intentionnelle­
ment ou par igno­
rance???), c'est que le 
choix d un autre soumis­
sionnaire, de St-Thomas-

Didyme celui-là, aurait fait 
épargner quelque $49,000 
aux contribuables. Mais, 
qu'est-ce que $49,000 lors­
qu'il s agit pour le parti au 
pouvoir de ' récompenser ' 
les siens?

Est-ce qu'il était néces­
saire de procéder par sou­
missions, de consulter le 
conseil municipal, de jouer 
la farce de la démocratie, si 
tout était décidé à 
l'avance?

Au lecteur et à l electeur 
de conclure...

Louis Côté, 
St-Thomas-Didyme, 

Cté Roberval, P.Q.

L’ascenseur 
est en panne, 
tant mieux!

panncipacTian
vj

Kn forrm,...la soulr vrai«* façon do vivre.

CES
MAGASINS

font partie de 
la chaîne des

90 MARCHANDS PRESTIGE
CE QUI VOUS DONNE LA CHANCE 
D’ACHETER AU MEILLEUR PRIX.

mm®

AMEUBLEMENT CAPRI LTEE
402, ST-DOMINIQUE — JONOUIERE — TEL: 547-2633

Ij '4T35 {

ROCH ELECTRIQUE MEUBLES LTEE
71, KING-GEORGES — KENOGAMI — TEL.: 547-9361

EDMOND DESCHENES MEUBLES LTEE
HEBERTVILLE-STATION — TEL: 343-2531 

ALMA — TEL.: 662-6545

ALBERT
TREMBLAY
MEUBLES

ALBERT TREMBLAY MEUBLES LTEE
351, ALBERT — BAGOTVILLE — TEL.: 544-1583

*4% '
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§ Lee Davies est le première 
femme è devenir homme
OTTAWA (PC) — Lee Davies est de 

sexe indéterminé, du moins en ce qui 
concerne son état civil.

C'est un jeune homme de 30 ans, ori­
ginaire d Ottawa. Il est de taille moyenne, 
aime porter des jeans, aller au hockey et 
rouler ses propres cigarettes.

Mais le jeune homme a un problème 
particulier: le gouvernement de l'Ontario 
refuse de lui accorder, sur son certificat 
de naissance, le statut de mâle. Il a beau­
coup fait parler de lui, récemment, quand 
M. Albert Roy, député libéral d Ottawa Est, 
a soulevé la question du certificat de nais­
sance au Parlement de l Ontario.

Au cours d une série d opérations 
pratiquées à ( Ottawa Civic et à ( hôpital 
Grace, entre 1970 et le printemps dernier, 
M. Davies a été la première femme à être 
transformée en homme, au Canada.

On s'attendait à ce qu'un change­
ment sur son certificat de naissance lui

permette de se marier, mais ce change­
ment ne s est pas accompli. Au cours 
d'une récente interview, M. Davies a parlé 
de ce problème concernant son statut lé­
gal. Il se demande pourquoi les provinces 
canadiennes ne suivent pas I exemple de 
la Suède, du Danemark, de la Grande- 
Bretagne et de certains Etats américains, 
qui permettent aux transexuels de faire 
modifier leur certificat de naissance selon 
le sexe qu'ils adoptent.

LES MEDECINS HESITENT

M. Davies a connu d autres difficul­
tés, au cours de son expérience de chan­
gement de sexe. Il n a pu réclamer les frais 
médicaux de $1,800, en vertu de 
I assurance-santé de l'Ontario. Il n'y a 
qu'en Colombie-Britannique et au Qué­
bec que ce genre d'opération est couvert 
par les plans d assurance-soins médi­
caux.

COURS
INITIATION aux RELATIONS HUMAINES"

GERARD OUELLET 
animateur

VOUS QUI . . .

Manquez de confiance, d’enthou< 
siasme à l'occasion; Refusez tes promo­
tions; Croyez être né pour un P'tit Pain: 
Avez peur de faire rire de vous; Manquez 
de discipline personnelle; Etes sans 
Amis peut-être? etc...

Etes-vous satisfaits 
de cette situation?

Si, AU CONTRAIRE, vous désirez VIVRE et non endurer votre vie. 
Consacrez une Soirée pour juger vous-même de ce que nous avons à 
vous offrir et qui sera de nature à vous aider.

SOIREE GRATUITE
explication du Cours

CHICOUTIMI
MERCREDI SOIR, 

26 MARS 8 H. 
Auditorium 

Institut St-Georges 
1109, Bégin

(entrée d* la Piscine)

ALMA
JEUDI SOIR, 
27 MARS 8 H. 

Salle Polyvalente 
(Unité Sanitaire) 
305, St-Joseph

JONQUIERE
18 MARS 8 H. 

Sous-sol église 
Ste-Marle 

Coin Montfort et 
boulevard Harvey

Le Cours comporte DOUZE (12) soirées; une pour la démonstration ou explication du 
Cours; 10 leçons régulières et une douzième soirée spéciale et gratuite.

DEVISE: AIDER SANS EXPLOITER

Nos conditions sont votre meilleure garantie.
Aucun engagement è signer — Vous payez è la leçon - $7.00 par leçon par personne. Un 
spécial est fait pour les couples mariés - certificat de culture personnelle remis è la fin du 
Cours-

INSTITIfT DE CULTURE 
^ PERSONNELLE DU QUEBEC INC.

Bureau: 242, Lafayette — Ville de Laval
L INSTITUT DETIENT UN PERMIS DE 

CULTURE PERSONNELLE DU MINISTERE DE L EDUCATION

United Aircraft 
a bénéficié de $14,5 
millhms en octrois

OTTAWA (PC) — Depuis le début de la grève à son 
usine de Longueuil, en janvier 1973, la compagnie United 
Aircraft a bénéficié de quelque $14,475,000 en subven­
tions du gouvernement fédéral à titre de divers program­
mes de recherches et de développement.

C'est ce qu'indique une réponse écrite, remise hier 
aux Communes, au leader parlementaire du Nouveau 
Parti démocratique, M. Ed Broadbent, qui demandait au ^
gouvernement de publier le montant détaillé des subven­
tions versées à cette compagnie pour les années financiè­
res 1973-74 et 1974-75.

Les ministères de la Main-d'Oeuvre et de l’Immigra­
tion, de l’Expansion économique régionale, le Conseil 
national des recherches, ainsi que les ministères de l’In­
dustrie et du Commerce et de la Défense nationale ont 
respectivement mis leurs programmesde subventions à la 
disposition de la société aéronautique, filiale de la United 
Aircraft du Connecticut, au cours de ces deux années.

C'est en vertu de programme de productivité de l’in­
dustrie du matériel de défense que la United Aircraft a 
obtenu le plus fort montant, soit $11,712,325 pour l'exer­
cice 1973-74 et $2,054,326 pour 1974-75.

Par ailleurs, pour l’année 1974-75, la compagnie a 
obtenu $569,566 en vertu de programmes de recherches 
industrielles pour la défense à titre de contribution aux six 
projets de recherches touchant à la technologie de la 
turbine à gaz.

Une somme de $35,208 était par ailleurs versée à la 
United Aircraft, en 1973-74, en vertu du programme d'aide 
à la recherche industrielle.

Le ministère de la Main-d’Oeuvre et de l’Immigration a 
accordé de son côté $76,066.21 en 1973-74 et $1,575.71 
pour 1974-75 dans le cadre de son programme de forma­
tion de l’industrie.

Au 30 septembre 1974, la compagnie United Aircraft 
avait obtenu $24,730 sur une offre de subvention au déve­
loppement régional, accepté en 1971-72, en vue d’agran­
dir son usine de moteurs d’avion à Longueuil.

Baiser affectueux
Le photographe du zoo de Brookfield, dans l'Illinois, a croqué ce doux baiser d’une 

grand-maman girafe au bébé girafe, Ann, qui mesure déjà six pieds de haut.
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Four encastré
CARACTERISTIQUES:

Minuterie automatique — cuisson différée, arrêt / horloge et minute­
rie / fenêtre de four panoramique qui réfléchit la chaleur / lumière de 
four avec commutateur / four à auto-nettoyage continu / tournebro- 
che avec commutateur / lèchefrite et gril standard / porte de four et 
grilles détachables / 2 grilles ajustables / nouveau ' grilloir contrôlé".

Cette année, Bélanger met sur le marché un ensemble four et table de 
cuisson encastrés qui vous attirera sûrement bien des compliments. 
Mais là n'est pas notre but. Nous le fabriquons pour qu'il fonctionne 
parfaitement, et c’est ce qui arrive.
Le four, par exemple, est équipé de tout ce qui peut faciliter la 
cuisson des aliments, y compris un tournebroche intégré. Quant à la 
table de cuisson, c'est la simplicité même, depuis ses élégantes ma­
nettes commandant un réglage continu des températures jusqu'à 
ses éléments chauffants faciles à démonter et à nettoyer.
Donc, si vous êtes en train de construire ou de rénover votre 
cuisine, pensez aux "encastrés". Vous ne le regretterez pas!

Dessus de cuisson électrique
CARACTERISTIQUES:

Eléments de surface détachables et réglables à 
volonté / élément de 8", ultra rapide / 2 lampes- 
témoin pour éléments de surface / dessus de 
cuisson à bords relevés en acier inoxydable / sou­
coupes émaillées porcelaine et cercles chromés.

Suzanne 
Lapointe

vous conseille
BELANGER
pour 3 raisons:

1 - Les produits Bélanger sont des produits de qualité.
2- Un personnel qualifié effectue le service après-vente.
3~ rout appareil Bélanger est vendu avec une garantie à long 

terme variant de 1 an à 4 ans, selon le cas.

qaqnon
J mW FRERES

PARTOUT AU SAGUENAY-LAC-ST-JEAN
MEUBLES

_ i^mes beaux
vSdanqcr
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Il pirouette
—Ce petit cerveau électronique pirouette littéraieirent sur lui-même devant la techni­
cienne Kathy Daniels, de la division aérospaciale d'Honneywell, en Floride; ce petit 
cerveau est une des parties du computer qui aide la NASA à savoir s’il y a de la vie sur 
Mars.

MICHEL LABERGE 
D E C. B.Sc.A.

MPOT-EXPERT
Notre travail,

c’est l’impôt
...et nous le faisons bien

Votre rapport d'impét vous préoccupe? 
Chez nous, la rédaction de votre rapport 
commence à $6.00. Cependant, cette dé­

fi IC HARD TREMBLAY 
D.E.C. B.A.
(jocD-écon )

sur les remboursements ou les réclama- 549-5116

GALERIES
LAC-ST-JEAN

ALMA

lions que vous aurez à faire cette année.
La prochaine fois que vous viendrez ma­
gasiner à votre centre d’achats, passez 
donc nous voir.
Vous serez débarrassé de ce problème 
une fois pour toute...

PLACE DU
ROYAUME
CHICOUTIMI

l’atelier d’urbanisme 
et d’aménagement

ROBERT LEBLOND,
INGENIEUR

LAVAL TREMBLAY,
GEOGRAPHE,

M. URBANISME

La firme GRAVEL, CAUCHON, SIMARD & ASSO­
CIES, ingénieurs-conseils est heureuse d’annoncer qu’elle 
vient de s'associer les services de Messieurs Laval Tremblay, 
maître en urbanisme et géographe et Robert Leblond, ingé­
nieur, auparavant associés à la firme Planigram de Jonquière.

Ils forment, au sein de cette société d’ingénieurs, un dépar­
tement de planification et d’aménagement du territoire identifié 
sous la raison sociale de L'ATELIER D’URBANISME ET 
D'AMENAGEMENT.

Un coeur transplanté 
leur a sauvé la vie

Par Timothy 
Harper

MILWAUKEE, Wis­
consin (AP) — Le 25 jan­
vier, Mme Betty Anick 
est entrée dans l’histoire 
de la médecine en deve­
nant la malade ayant 
vécu le plus longtemps 
avec un coeur trans­
planté.

Ce record appartenait 
à un de ses amis, M. 
Louis Russel, un profes­
seur qui est mort le 27 
novembre dernier à l’âge 
de 49 ans. Il avait vécu 
avec un coeur greffé, 
pendant six ans, trois 
mois et trois jours.

Mme Anick précède, 
d’ailleurs de peu, un 
opéré français, M. Em­
manuel Vitria, sur qui fut 
effectuée une transplan­
tation cardiaque, le 27 
novembre 1968, à Mar­
seille. A la fin du mois de 
janvier, M. Vitria aura 
vécu six ans et deux 
mois avec son nouveau 
coeur.

Quant à Mme Anick, 
aujourd’hui âgée de 55 
ans, elle estime que 
l’opération l’a arrachée à 
une mort presque cer­
taine le 21 octobre 1968. 
Victime de troubles car­
diaques elle avait déjà 
été une pionnière en uti­
lisant, il y a 15 ans, un 
des tout premiers simu­
lateurs cardiaques.

Son mri, un ouvrier re­
traité âgé de 60 ans, M. 
John Anick, racontequ’à 
cette époque les méde­
cins pensaient qu’il 
n’était plus possible de 
faire quoi que ce soit 
pour sa femme.

Mais le couple, qui 
avait entendu parler des 
premières transplanta­

tions cardiaques, décida 
de son propre chef de 
consulter le docteur 
Edward Lepley pour 
qu’il effectue cette opé­
ration. Ce médecin 
n’avait encore jamais 
pratiqué de transplanta­
tion cardiaque sur des 
êtres humains.

CONTROVERSE

A cette époque, une 
controverse avait éclaté 
à propos de ces opéra­
tions, certains se de­
mandant dans quelle 
mesure on pouvait af­
firmer que les donneurs 
étaient réellement morts 
au moment de la trans­
plantation.

Mme Anick, elle- 
même, malgré son état 
critique, demanda alors 
l’avis de son prêtre, qui 
soutint son projet. Il lui 
fallut cependant encore 
attendre près de cinq 
semaines pour que les 
médecins trouvent un 
donneur.

Ce fut un jeune 
homme de 28 ans, tué 
dans un accident de la 
route qui fut ce donneur, 
bien que son groupe 
sanguin ne fut pas le 
même ue celui de Mme 
Anick. Celle-ci ignore 
aujourd'hui encore cette 
difficulté supplémen­
taire que les médecins 
lui dissimulèrent pour ne 
pas l’effrayer.

Ce même quelle 
ignore qu elle fut victime 
de plusieurs petites cri­
ses de rejet dans les 
journées qui suivirent 
l'opération. De là vient 
sans doute une partie de 
son optimisme inébran­
lable.

Elle put d'ailleurs re­

gagner son foyer seule­
ment cinq semaines 
après l’opération, ce qui 
lui permit de passer Noël 
en famille.

Aujourd’hui, presque 
2,200 jours après l’opé­
ration, Mme Betty Anick 
mène une vie régulière 
d’une maîtresse de mai­
son et d’une grand-mère 
heureuse. Cependant, 
elle prend chaque jour 
des médicaments desti­
nés à prévenir un éven­
tuel rejet et se fait exa­
miner par les médecins 
deux fois par mois.

Devenue une célébrité 
aux Etats-Unis, elle est 
très souvent invitée à 
prendre la parole dans 
des assemblées. Mais 
elle n’oublie pas les dif­
ficultés quelle a 
connues et elle rend par­
ticulièrement visite aux 
malades de l’hôpital 
pour leur soutenir le mo­
ral.

ENCOURAGEMENT
“Regardez-moi, leur 

dit-elle, j’étais dans un 
état pire que le vôtre il y a 
six ans, et maintenant je 
peux danser.’’

Elle est sans doute un 
encouragement certain 
pour les partisans des 
greffes cardiaques.

Ces greffes, inaugu­
rées en 1967, par le pro­
fesseur Bernard, s’élè­
vent actuellement au 
nombre de 260. Mais, à 
peine 20 pour cent des 
opérés ont survécu plus 
d’un an.

Cependant, la propor­
tion de succès devient 
de plus en plus impor­
tante, même si le nom­
bre des opérations s'est 
réduit à 17 ou 18 par an. 
Elle serait de l’ordre de 
50 pour cent pour les 
dernières tentatives.

Pour le Dr Norman 
Shumway, de l’Univer­
sité de Stanford, qui a 
réalisé près de la moitié 
des greffes tentées à ce 
jour, le taux de réussite 
est équivalent à celui en­
registré pour les greffes 
du rein.

Mme Anick assure 
qu elle n’est pas effrayée 
par la mort, et elle pré­
fère parler de la vie. Elle 
aime expliquer la valeur 
que peut avoir pour elle 
chaque lever et chaque 
coucher de soleil, cha­
que instant de la vie et 
chaque événement qui 
sont aujourd'hui remplis 
pour elle d’une nouvelle 
densité.

SERVICE DE COIFFURE

MICHELE 
DUFOUR-RIVERIN

Vos cheveux sont fins, 
légèrement décolorés. 

Vos permanents ne tiennent 
pas.

Avez-vous déjà essayé 
la Permabel?

SINON CONSULTEZ 
UN DES EXPERTS DU

SALON ELYSEE
406, RACINE EST, CHICOUTIMI,

(SOUS-SOL GAGNON FRERES).
Tél.: 543-1501r (ext. 58).

Téléphone: avant 9 heures ou après 5 heures,

543-1500.



Au Québec, l'entretien i 
d'hiver nécessite $47

Le ministère des Tran­
sports a prevu $47.5 mil­
lions pour ( entretien d hi­
ver du réseau routier qué­
bécois au cours de l exer- 
cice financier 1974-75. ex­
ception faite de certaines 
dépenses secondaires dif­
ficiles à évaluer

C est ce qu écrit Guy Gi­
roux, dans un imposant 
documentaire présenté 
dans la livraison de 
janvier-février 1975 par 
l'Equipe, revue publiée par 
la direction des communi­
cations du ministère des 
Transports du Québec.

Une tranche de $23.9 mil­
lions est affectee aux tra­
vaux que réalisent les em­
ployes de I Etat, tandis que 
$11.6 millions sont alloués 
à des entrepreneurs ou à 
des corporations municipa­
les qui se sont vus octroyer 
des contrats d entretien du 
réseau routier provincial.

En outre, un total de 
1.350 municipalités ob­
tiennent du ministère des 
subventions pour ( entre­
tien de certains chemins ou 
routes dont la vocation dé­
bordé I usage municipal 
Ces subventions, qui va­
rient entre $375 et $660 du 
mille ($235 a $413 du kilo­
mètre), totalisent $12 mil­
lions.

Ce montant comprend 
une compensation de 20% 
supérieure aux chiffres de 
I an passé. On prévoit une 
augmentation annuelle du 
même ordre au cours des 
trois prochaines années, 
due a ( inflation

Voila ce qui ressort des 
propos qu a tenus M. Ray­
mond Larouche, directeur 
du Service d exploitation 
d hiver du réseau routier 

M Larouche a fait part de 
la situation qui prévaut 
dans la Belle Province, en 
matière d entretien du ré­
seau routier pendant la sai­
son hivernale, a l occasion 
d'une conférence dohnée 
devant 14 visiteurs fran­
çais, qui ont séjourné parmi 
nous dans le cadre d un 
stage organisé par I Office 
franco-québécois pour la 
Jeunesse.

LE MINISTERE

Le conférencier souligne 
que le ministère déneige 
quelque 5.000 milles (8,000 
km) de routes et applique 
1.3 million de tonnes 
d'abrasifs ou de fondants 
chimiques sur une distance 
d environ 10.000 milles 
(16,000 km).

Quant aux entrepreneurs 
et aux municipalités, liés 
par contrat avec le minis­
tère, ils déneigent un cir­
cuit de 10,000 milles de rou­
tes et appliquent des abra­
sifs et des fondants sur une 
distance de 5,000 milles.’

Les municipalités sub­
ventionnées voient, pour 
leur part, à ( entretien de 
24,400 milles (36.600 km) 
de routes.

Pour assurer. I entretien 
du réseau routier, le minis­
tère emploie plus de 5.700 
personnes — qui oeuvrent

Nos frais sont vraiment raisonnables. 
Si le Ministère du Revenu faisait une 
nouvelle évaluation de vos impôts,
H & R BLOCK sera là, gratuitement et 
en tout temps, pour vous aider.

Dorénavant, je vous 
ferai toujours préparer 
mon rapport d’impôt.

KMiQn
Pour Votre Impôt

325 EST, RACINE (2e etage) 

CHICOUTIMI
(EN -IAUT DES MAITRES-TAILLEURS LAFLAMME)

TEL.: 543-2657
SUR SEMAINE DE 9H. A M A 9H P M. 

LE SAMEDI DE 9H. A M. A 5H. P.M 
SANS RENDEZ-VOUS

à divers niveaux — dont 
3,000 opérateurs de véhicu­
les.

La flotte affectée à I en­
tretien se chiffre à 1,535 vé­
hicules. On compte no­
tamment 672 chasse- 
neige, 325 épandeurs mé­
caniques et 70souffleuses 

Au chapitre des salaires, 
une masse monétaire de 
$11.5 millions a été prévue 
en 1974-75. comparative­

ment a $11 millions pour 
I achat d abrasifs et de fon­
dants chimiques, ainsi que 
$1 4 million pour la location 
déquipement de (entre­
prise privée

Suite a une question po­
sée par un stagiaire fran­
çais, M Larouche précise 
que 50% de tous les fon­
dants employés au Québec 
sont requis par le ministère 
des Transports.

Appelé d ailleurs a éva­
luer le nombre total de per­
sonnes qui oeuvrent en hi­
ver pour I entretien du ré­
seau routier de la Belle pro­
vince — y compris les équi­
pés qui travaillent pour le 
compte des diverses muni­
cipalités —, M Larouche 
dit qu il doit s élever à plus 
de 12,000

Enfin, selon le directeur 
de I entretien d hiver, il en

réseau
millions

coûterait approximative­
ment de $120 millions a 
$140 millions chaque an­
née pour déneiger et dé­
glacer le réseau routier 
québécois. Aux dépenses 
encourues par le ministère 
des Transports s ajoutent 
les dépenses des municipa­
lités. qui doivent prévoir 
des frais supplémentaires 
pour le transport de la 
neige

Sears
EN VENTE TOUTE LA SEMAINE:

Venez rencontrer notre cosméticienne Gaetane Gagnon qui 
vous donnera de plus amples Informations, sur nos produits Max 
Factor.

LES LEGENDES DE DEAUTE 
DEVIENNENT REALITE 
GRACE A MAX FACTOR

C Fond de teint, liquide hydratant, et proteqeant la 
peau, $3 95 ch.

D. Cologne en atomiseur forme petite pomme 
verte . unefragrancefraîcheet naturelledepomme 
$3.25 ch

E. Mascara, résiste aux larmes ou à I eau, avec ap- 
plicateurexclusif peigne-brosse, tourneur $3.25ch.

UN CADEAU DE BEAUTE: Al achat de $6 50 ou plus 
de produits Max Factor, vous recevrez un coffret- 
cadeau contenant cologne, poudre, fard à joues, 
mascara et bâton de rouge à lèvres.

UN CADEAU DE BEAUTE

'4$:

■ V-'. ' -c ’,..

TELE-SHOPPING
549-8111

Simpsons-Sears Ltd.
HEURESD OUVERTURE ARVIDA

ALMAiNDi MARDI MERCREDI 9 ip a m a 530 p m
JEUDI VENDREDI 9 15 a m a 9 D m ROBERVAL

DOLBEAU
v F NDRE Di 9 15 a m a 9 p m

SAMEDI 9 a m a 5 p m

548-8213
668-8357
275- 3722
276- 0947
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I Le déneigement est

Le deneigement est une peut-etre qu il s agit d une 
affaire d équipe .. On dira vérité de La Palisse.

-y

Sans compter les contrats et les subventions qu’il 
accorde pour entretenir la voie publique en hiver, le 
ministère des Transports déneige annuellement 
quelque 5,000 milles (8,000 km) de routes et appli­
que 1.3 million de tonnes d’abrasifs ou de fondants 
chimiques sur une distance d’environ 10,000 milles 
(15,000 km).

Pour l’achat d’une
voiture.

d’un camion ou une 
location à long terme

TOUJOURS A VOTRE SERVICE CHEi

'Sowùi Fifa

CONSULTEZ

YVAN
LAFONTAINE

ÜJ

3 LU 
LU OC
ZQ

O UJ

<<
Msttaz d* l'argent dan* vu* poche*, achetez-le, event 
peinture et recouvrement de plancher.

Grandeur 1.000 pi. car., terrain 240' x 60', 
rue St-Urbain. Chicoutimi.

Construction JoceUn Ltée
549-9854

Cependant, on voit trop 
souvent dans le déneige­
ment une affaire de 
chasse-neige et de souf­
fleuses, en oubliant le tra­
vail d équipe qui préside à 
toute activité d entretien du 
réseau routier en hiver

En cas de tempête, le pu­
blic a les yeux rivés sur les 
"monstres mécaniques" 
affectés à ( enlèvement de 
la neige.

Pour ( automobiliste, les 
routes et grands boule­
vards ne sont jamais assez 
rapidement déblayés, dési­
reux qu'il est de “reprendre 
la route" au plus tôt.

On dit même que "Jos 
Blot" n ira pas acheter un 
paquet de cigarettes à un 
coin de rue de son domicile 
s il ne peut, pour s'y rendre, 
utiliser son automobile.

LES DIFFICULTES
Toutefois, en matière de 

déneigement, l'automobi­
liste indiscipliné a sa part 
de responsabilité face aux 
difficultés que rencontrent 
les équipes chargées d en­
tretenir la voie publique.

Contremaître général du 
district 20, M. Jean-Yves 
Poulin, qui supervise les 
équipes d'entretien, expli­
que que les véhicules qui 
s'aventurent sur les routes 
lors des tempêtes repré­
sentent un véritable embê­
tement pour les responsa­
bles du déneigement.

"Des gens vont même 
circuler à 60 ou 70 milles 
(96,5ou 112,6 km)à l'heure 
sur une chaussée glissante, 
ce qui occasionne des ac­
cidents de la circulation qui 
ralentissent considérable­
ment notre travail", précise 
M. Poulin.

Celui-ci souligne d ail­
leurs qu'il faut attendre l’in­
tervention de divers corps 
policiers, en vue d autori-

une affaire (ïéquipe

Un chasse-neige est suivi par un autobus scolaire qui véhicule les visiteurs 
français qui assistent, dans le parc des Laurentides, à une démonstration 
d’entretien d’hiver de la route 175 (54).
ser un remorquage sur des 
tronçons d autoroutes 
congestionnés aussi bien 
par la neige que par des au­
tomobiles enlisées, suite à 
un collision ou à une 
conduite dangeureuse.

Or, les corps policiers 
municipaux étant eux- 
mèmes surchargés de tra­
vail, on doit donc, malgré 
leur bonne volonté, atten­
dre un certain temps avant 
leur intervention, ce qui 
n'aide en rien le travail des 
équipes chargées du dé­
neigement sur les routes et 
grands boulevards.

LE DENEIGEMENT
' Normalement, quatre 

heures après le début d u ne 
tempête, les routes sont 
passablement dégagées. 
Le déneigement et le dé­
glaçage (suite à l épandage 
de fondants chimiques) ont 
été faits", tel que l affirme 
M. Poulin.

Le contremaître général 
signale cependant que, 
dans certains cas, compte 
tenu des contraintes men­
tionnées plus haut, il faut 
attendre lOh, 12h, et par­
fois même — mais rare­
ment — 18h avant que la 
chaussée ne soit complè­
tement dégagée.

Pour effectuer le travail

de déneigement, le district 
20, dont le territoire couvre 
le Québec métropolitain, 
de même qu une partie du 
parc des Laurendites, fait 
appel à trois équipes de 
préposés à ( entretien du 
réseau routier, qui assurent 
une présence 24h par jour, 
sept jours sur sept 

Au district 20, quelque 
200 personnes sont affec­
tées au sevice de ( entretien 
des routes, auxquelles 
vient s ajouter une équipe 
de 35 personnes chargées 
de la réparation du matériel 
de voirie.

MODERNISATION 
La modernisation du ma­

tériel d entretien est une 
préoccupation constante 
du ministère des Tran­
sports, qui généralise pro­
gressivement I implanta­
tion d'un système de 
radio-communications sur 
(ensemble du territoire 
québécois, permettant de 
relier les divers véhicules 
de voirie à leur port d atta­
che On peut ainsi amélio­
rer le service routier, en dé­
gageant plus rapidement la 
chaussée de la neige ou de 
la glace qui la recouvre, en 
coordonnant le travail des 
diverses équipes chargées 
de cette tâche.

Depuis I hiver 1973-74 et

cela jusqu'en 1976, 
$500,000 sont consacrés 
annuellement à l'implanta­
tion du système de radio­
communications. Des ap­
pareils sont déjà installés 
dans 85% des véhicules de 
voirie du district 20.

Ce système est particu­
lièrement utile aux "pa­
trouilleurs” du ministère, 
qui circulent continuelle­
ment dans le parc des Lau­
rentides, de16h à 8h, pour 
venir en aide aux automobi­
les en difficulté.

Au chapitre de la "mo­
dernisation”, mentionnons 
également l'introduction 
de contrôleurs électroni­
ques sur les épandeurs 
d abrasifs et fondants chi­
miques, qui permettent 
d adapter le débit de 
l épandage à la vitesse du 
véhicule.

Les contrôleurs, évalués 
à $845 chacun,sont une in­
novation récente,
puisqu'on ne les 
retrouvait-pas sur les véhi­
cules de la voie l'hiver der­
nier. Ils permettent de va­
rier les taux d épandage de 
150 livres à 2,000 livres de 
matériau par mille, soit de 
42.2 kg à 562,2 kg par kilo­
mètre

Penser à l’avenir, 
c’est choisir un diamant 
chez Sears.
Savoir ce que I on désire, c'est bien; mais n’étant pas 
des experts, où trouver un diamant de qualité?
C’est alors que nous sommes allés chez Sears. On y 
trouve un grand choix de diamants et de bons 
conseils. De plus, chaque diamant est accompagné 
d un certificat de valeur estimée d'un gammalogiste 
licencié indépendant.

Et la garantie en 8 points de Sears vous offre une 
assurance contre incendie et vol, inspection gratuite 
pendant 3 ans, vérification de sertissure, ajustement 
gratuit et nettoyage gratuit avec polissage pendant 3 
ans, etc...

Nous avons trouvé notre bijou rare et sommes certains 
de notre bon choix.
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Le véhicule à chenilles fascine 14 Français en
I

Penaant deux jours, le 
ministère des Transports a 
été I hôte de 14 stagiaires 
français, venus s enquérir 
des méthodes québécoises 
de lutte contre les intempé­
ries, en hiver, particulière­
ment en milieu rural, au 
chapitre de I entretien du 
réseau routier

Les visiteurs, parrainés 
par TOffice franco- 
québécois pour la Jeu­
nesse proviennent de la ré­
gion du massif central , 
où les conditions climati­
ques s apparentent à celles 
de la Belle Province.

Le stage, conçu par M 
Claude Peltier, responsa­
ble d un service régional 
d études économiques et 
d aménagement rural rat­
taché au ministère français 
de l Agriculture, doit d ail­
leurs sensibiliser nos cou­
sins d outre-Atlantique 
aux conséquences qu ont, 
sur notre mode de vie et 
nos loisirs, les caprices 
du climat pendant la saison 
froide.

UN BILAN

Pour le bénéfice des visi­
teurs, M Raymond Larou- 
che. directeur du Service 
d exploitation d hiver du 
réseau routier québécois, a 
dressé un tableau des res­
sources dont dispose le 
ministère des Transports 
pour entretenir nos routes 
Une période de questions a 
suivi, de même que la pro­
jection de films.

Au cours de la même 
journée, une visite a été or­
ganisée au garage de la voi­
rie du district 20. sur le bou­
levard Pierre-Bertrand, 
dans la capitale, où une ex­
position et une démonstra­
tion de I équipement de 
déneigement ont eu lieu, 
spécialement pour les visi­
teurs. Ces derniers se sont 
également rendus a I ate­
lier de réparation du maté­
riel d entretien sis a proxi­
mité du garage de la voirie

Le lendemain, au cours 
de la matinée, les stagiaires 
ont été guidés au centre de 
météorologie de la forêt 
Montmorency, ou des ren­
seignements leur furent 
communiqués sur I opéra­
tion du centre, de même 
que sur les données qu il 
compile ainsi que sur 
I usage que peut faire ces 
données le ministère des 
Transports, dans l optique 
de l entretien d hiver du ré­
seau routier

M Larouche. qui accom­
pagnait les stagiaires a 
cette occasion, expliqua 
que les informations mé­
téorologiques intéressent 
son service, notamment 
pour établir des statisti­
ques sur le degré de préci­
pitations. réparties sur plu­
sieurs années à travers le 
territoire québécois.

Ces statistiques sont uti­
les lorsque vient le moment 
d appliquer une formule de 
pondération des contrats 
d entretien, qui sont signés 
avec des entrepreneurs ou 
des corporations municipa­
les pour effectuer le dénei­
gement d une partie du ré­

seau routier provincial.
La formule en question, 

tel que l avait souligné la 
veille M Larouche devant 
les stagiaires, tient compte 
des facteurs principaux af­
fectant les travaux de dé­
neigement. soit: la largeur 
de l emprise de la route, la 
densité de la circulation au­
tomobile. la quantité des 
précipitations (en regard 
d une moyenne de 30 an­
nées). ainsi que la direction 
et l intensité des vents.

LE CAMP 45

Pour dîner, les visiteurs 
français ont été invités à se 
rendre au camp 45 du mi­
nistère des Transports, 
dans le parc des Laurenti- 
des, où le chef cuisinier 
Guy Guérin, assisté de MM 
Vincent Cloutier et Delphis 
L Heureux servirent un re­
pas inoubliable.

"C est le meilleur repas 
depuis notre arrivée au 
Québec1', s est exclamé un 
stagiaire. Ses camarades 
remarquèrent que la nour­
riture est semblable à celle 
qu ils sont habitués de 
manger en France.

Le repas comprenait une 
entrée de petits pâtés à la 
viande, des pains farcis ac­
compagnés de hors- 
d oeuvre divers agrémen­
tés de homard. Un potage 
a en outre été servi, suivi du 
plat de résistance fait de 
boeuf en cubes, avec 
pommes de terre, fèves au 
lard et légumes. Le choix 
de desserts, fort varié, 
composé de plusieurs tar­
tes et gâteaux, suscitait 
rembarras. Le vin était la 
boisson principale. D ail­
leurs. le café, le lait et le thé 
ne faisaient pas défaut. 
Bref, un excellent repas de 
campagne . comme on 

souhaiterait en manger 
plus souvent, au risque de 
souffrir d embonpoint.

Après le dîner, un cor­
tège de véhicules de tou­
tes sortes s est mis en 
branle sur la route 175 (54) 
— par une froide et belle 
journée ensoleillée —, 
question de montrer au vi­
siteurs français les véhicu­
les de la voirie en opéra­
tion.

Toutes les mesures sécu­
ritaires de rigueur ayant été 
prises pour la circons­
tance, les stagiaires ont pu 
observer, photographier et 
même filmer le matériel de 
déneigement

LE LAC SAINT-JEAN

En fin d après-midi, les 
visiteurs partaient en direc-

TOUPET
POURQUOI 

PAYER PLUS?
Qualité supérieure 
3 fois moins chère

“SALON
TOMMY”
Tél.:543-4131

tion du Lac Saint-Jean. —_
pour poursuivre leur stage 
— d une durée de 14 jours

qui avait commence a
Montréal par une visite de 
quartiers et qui devait se

terminer après un séjour 
sur des fermes et une visite 
de l usine de fabrication de

Quelques chasse-neige enlignés près du garage de la voirie du district 20, 
sur le boulevard Pierre-Bertrand, à Québec, où les visiteurs français étaient 
conviés à une exposition et à une démonstration de l’équipement de dénei­
gement.

motoneiges Bombardier 
â Valcourt.

' Nous faisons face à de 
grosses difficultés de circu­
lation, en hiver, dans le 
massif central, où une 
bonnne partie de la popula­
tion souffre d isolement, à 
cause de la neige.

‘ Par tempête, les gens 
peuvent être isolés quel­
ques jours, parfois même 
plus d'un mois.

"Il ne semble pas que le 
déneigement soit la solu­
tion, dans certains cas, 
puisque le vent déplace la 
neige en permanence ', 
remarque M. Claude Pel- 
tier, le responsable français 
du groupe de stagiaires.

Selon lui, en pareils cas, 
l'usage du véhicule à che­
nilles pourrait être re­
commandable, ce qui ex­
plique l'intérêt du groupe 
pour la visited une usine de 
fabrication de motoneiges.

Sears
EN VENTE MERCREDI, JEUDI, 
VENDREDI ET SAMEDI.

40% DE REDUCTION
SUR CES MODELES DE MONTRES 

TRADITION ET STELLANS

4

A- 17 pierres automatiques, date 
Rég.: 49.99

SPEC.:

B- Homme, Tradition, résistante à l'eau, 
boitier or. bracelet extensible.
Rég.: 63.99

O- Infirmière, seconde et minute, automa 
tique, résistante à l’eau.
Rég.: 66.99

SPEC.:

C- Homme, date, jour, automatique. 
Rég.: 66.99

SPEC.:

37
39

99
SPEC.:

E- Dame, boitier or, calendrier champa 
gne.
Rég.: 49.99* SPEC.:

99
F- Dame, bottier, sertie de 4 diamants, ca­
lendrier champagne et bracelet.
Rég : 66.99^ SPEC.:

-------------------------------- Simpsons-Sears Ltd.-------
XCI C HEURES DOUVERTURE
TELE-SHOr PING LUNDI MARDI MERCREDI 9 15 am a 5 30 p m

39"
1-

29"
a-

39"

549-8111
JEUDI VENDREDI 9 '5 am a9pm 

SAMEDI 9 a m a 5 p m

ARVIDA
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ROBERVAL
DOLBEAU

548-8213
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I Monsieur (ClNa) logé en
Au Québec, le sel — qui 

joue son rôle majeur en hi­
ver pour l'entretien des rou­
tes — est traite aux petits 
soins La Direction del en- 
tretien a en effet pris la de­
cision de loger à la bonne 
enseigne Monsieur chlo­
rure de sodium (CINa). en 
l'abritant dans un igloo 
confortable, pour le proté­
ger des mtempenes

L igloo en question que 
certains auront tendance a 
confondre avec quelque 
objet volant non identifie 
(OVNI), est en fait un vaste 
bâtiment déformé conique, 
dont la base a un diamètre 
dune centaine de pieds 
(30.5 m). alors que sa hau­
teur se chiffre a environ 60

pieds (12.3 m) L igloo est* 
compose d une charpente 
de bois recouverte de bar­
deaux d asphalte

Ce type de batiment, qui 
origine de I Ontario ou on 
en compte présentement 
une centaine, a été intro­
duit au Québec en 1974. sur 
le boulevard Pierre- 
Bertrand. dans la capitale

C est a cet endroit qu a ete 
construit le premier igloo 
de la Belle province, l éte 
dernier sur les terrains du 
ministère des Transports

A I heure actuelle on de- 
nombre quatre igloos au 
Quebec On prévoit d ail­
leurs en construire de 10 à 
15 au cours des trois ou

quatre prochaines années 
Les bâtiments existants 
sont situes à Charny. au 
Cap-de-la-Madeleme et a 
Richmond, de même que 
dans la capitale — évi­
demment — ou Ngloo 
qu on y retrouve dessert le 
district 20. qui utilise cha­
que tonnes de chlorure de 
sodium.

EFFICACITE

L efficacité, cette notion 
qui justifie tant dans I en­
treprise privée que dans le 
domaine public (avène­
ment de nouvelles installa­
tions. a motivé le choix qu a 
fait de I igloo le ministère 
des Transports, pour rem­
placer la méthode tradi­
tionnelle de conservation

des fondants chimiques et 
des abrasifs utilisés pour 
I entretien des routes et au­
toroutes au cours de la sai­
son hivernale

La manipulation du po- 
lythène et de la fibrine . 
sur quoi s accumulent à 
l occasion d assez fortes 
quantités de neige, expose 
le chlorure de sodium aux 
intempéries, ce qui a pour 
effet d entraîner le durcis­
sement de la couche de 
surface, rendant le sel inuti­
lisable

Quand c est gelé, c est 
plus dur que du béton . 
remarque M Jean-Yves 
Poulin, contremaître géné­
ral ou district 20. Celui-ci 
explique que lorsque le 
chlorure de sodium gèle, il

EN VENU TOUTE LA SEMAINE:
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MESUREZ LA FENETRE

■1
CHOISISSEZ LE TISSU

UNE SEULE DIMENSION: 
POUR VOTRE INTERIRIR
Nous confectionnons des draperies exclusives pour vos 
fenêtres, en utilisant un tissu que vous choisissez: Pour 
un décor intérieur très personnel!

Vous choisissez le tissu parmi une grande variété de 
jacquards, tissages, voilages semi-opaques, tissages 
ajourés ou satins, antiques Puis nous fabriquons vos 
draperies avec grand soin

Hâtez-vous, venez nous visiter ou appelez pour prendre 
rendez-vous avec un de nos décorateurs-conseille rs qui 
se rendra a domicile sans frais de votre part

Simpsons-Sears Ltd.

devient difficile a employer, 
à tel point que l equipe- 
ment utilisé a cette fin peut 
subir des bris mécaniques

A coût égal, un entrepôt 
conventionnel permettra 
de conserver 500 tonnes de

sel. alors qu un igloo 
contient de trois à quatre 
mille tonnes de chlorure de 
sodium . souligne M Ray­
mond Larouche, directeur 
du Service d exploitation 
d hiver du reseau routier de 
la Belle Province.

— * *

Un bâtiment, situé au camp 4S de la voirie, dans le 
parc des Laurentides, servant à entreposer du sa­
ble. Cet abrasif peut être employé avec du sel ou du 
calcium pour l'entretien du réseau routier québé­
cois pendant la saison hivernale.

ADMISSION
###

SEMINAIRE

SEMINAIRE MARIE-REINE-DU-CLERGE 
(METABETCHOUAN)

Institutions privées déclarées d’intérêt public: 
orientation religieuse.

EXAMENS D’ADMISSION:
SECONDAIRE I - SEPTEMBRE 1975

SAMEDI. LE 15 MARS:
(Au Séminaire de Chicoutimi).
Pour les élèves des paroisses des comtés Du- 

buc, Lapointe, Chicoutimi (villes de Chicoutimi et 
Rivière-du-Moulin exceptées) et des autres comtés.

SAMEDI. LE 22 MARS:
(Au Séminaire de St-Jérôme).
Pour les élèves des paroisses des comtés Lac- 

St-Jean, Roberval et des autres comtés.

HEURES:
De 8 h. 30 à 12 heures.

COUT:
$5.00: Droits d auteur, administration, correc­

tion et frais de secrétariat.

N.B.:
1 ) Prière d apporter le dernier bulletin de l'an- 

nee en cours.
2) Cet examen s adresse aux élèves qui font 

actuellement leur 6e année.
3) Cet examen est valable pour l'admissiondans 

les deux Séminaires.
4) Pour les demandes d admission en Secon­

daire II, III. IV et V. ont peut obtenir des renseigne­
ments en s adressant au Comité des admissions.

COMITE DES ADMISSIONS 
SEMINAIRE DE CHICOUTIMI 
RUE JACQUES-CARTIER 
CHICOUTIMI. G7H 5G4 
TEL.: 549-0743

COMITE DES ADMISSIONS 
SEMINAIRE MARIE-REINE-DU-CLERGE 
CASE POSTALE 520 
METABETCHOUAN, G0W 2A0 
TEL.: 349-2245
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5 ARTS
Quand Eugène 

se fait prof!
Par Yvon PARE

Chicoutimi — Eugène Ionesco! 
“La Cantatrice chauve", “Le Rhino­
céros’... Cette semaine, nous avions 
droit à "La Leçon". Le Studio- 
Théâtre faisait escale, nous rendait 
visite à l’Auditorium Dufour.

En hors-d'oeuvre, deux mono­
logues de Lise Leclerc-Dassylva. 
"La bavasseuse” et la "Robe 
noire”. Deux courts monologues 
pleins de fraîcheur, de tendresse et 
d'humour. Lise Lecler-Dassylva ma­
nie très bien le calembour, le semi- 
tragique et le comique. Comme en­
trée, c’était parfait!

“La Leçon"... Comme dans tou­
tes les oeuvres de Ionesco, nous 
avons affaire à des personnages 
grotesques, des hommes et des 
femmes qui deviennent ridicules tel­
lement ils sont simples, banals, or­
dinaires.

Ionesco, la magie du verbe, du 
mot! Dans une structure logique, 
une logique poussée à son maxi­
mum, Ionesco touche l’absurdité. 
Une rigueur mathématique enfin! La

logique devient illogique! Le profes­
seur est l’exemple parfait de cette 
manière d’Ionesco, de cette logique 
bête, désarmante, alarmante même. 
A force de banalité, de lieux 
communs, Ionesco dénonce, fait 
éclater le cadre social, les limites de 
notre façon de vivre. Ionesco atta­
que la société mais avec les armes 
de la société. La comédie devient 
alors tragédie! Le meurtre de l’élève 
arrive comme la cerise sur le gâteau. 
Dans une pirouette, Ionesco se re­
prend. Ce n'est que le trentième 
meurtre de la journée... Une banalité 
quoi! Et tout recommence...

La mise en scène de Denis 
Chouinard colle étrangement au 
texte. Les personnages se conten­
tent d’un minimum de geste. Les 
comédiens deviennent presque des 
automates. Un simple jeu de mains 
et le message passe. Chouinard 
s'est attardé au texte et il ne le quitte 
jamais des yeux.

Excellent spectacle! Spectacle 
destiné aux étudiants d'abord mais 
que de nombreux spectateurs de­
vraient voir.

• —•

“La Leçon”... Le professeur face à poussée à l’extrême, jusqu'à la bêtise, 
l'élève. C’est aussi la science, la logique l’absurdité.

Salade assaisonnée 
à la sauce Carrier

Par Yvon PARE

CHICOUTIMI — “Ce soir seule­
ment, à l’Auberge de la Fortune, Ma­
rivaux". Voilà pour le titre! Une cu­
rieuse salade que nous offre le Théâ­
tre Populaire du Québec. Etrange 
salade assaisonnée à la sauce Car­
rier, Rock de son prénom. Comment 
se situer face à cette pièce? Elle fait 
rire, oui, elle fait rire! Les situations 
comiques, les situations grotesques 
ne manquent pas. Mais...

Le spectateur reste non 
convaincu. En fait, tout ça est plus la 
faute de r'adaptateur” que des 
comédiens. Carrier est coupable! 
“Yes sir!” Coupable d’avoir voulu 
populariser, de rendre Marivaux po­
table, comestible. Sa tentative est 
bonne, louable même, mais le por­
trait final tire la patte. Pour réaliser 
cette noble entreprise, quoi de plus 
facile, de plus normal que de “joua- 
liser Marivaux et pourquoi ne pas le 
rendre Cow-Boy... Un cow-boy à la 
Lucky Luke, un cow-boy qui fait Wel- 
lie Lamothe, Marcel Martel et Soldat 
Lebrun.

Tout y est! Chapeau, bottes, re­
volver, pantalons blancs, guitare. 
Carrier coupable... Coupable de ne 
pas avoir donné de consistance, de 
profondeur aux personnages qu’il 
manie, qu'il lance en scène. Pour­
tant, il y avait matière... Carrier a 
choisi de frôler la “grosse farce"

sans pour autant y aller à fond! Là 
est l'abcès! Les demi mesures au 
théâtre, ça ne passe pas! Le specta­
teur reste en suspens, entre deux ri­
res, deux éclats, deux sourires. 
Pourtant l’occasion était belle! Oui, 
belle pour nous montrer les coutu­
res, les fils blancs du théâtre, nous 
raconter la naissance d’une pièce. 
Carrier en reste à l’esquisse, au 
brouillon. La seconde partie, le 
“temps du show" est faible, pour ne 
pas dire ennuyeuse. Même l’épou­
vantable déguisement de Jean Per- 
raud n’accroche pas. Il y a trop 
d'éléments disparates sur scène.

Les costumes des femmes sont 
grotesques! Heureusement qu'il y a 
le “gag" de la pomme... En fait, où 
est-elle passée?

Jean Perraud fait un excellent 
cow-boy. Son jeu démontre une 
belle maîtrise et même en “specta­
cle", derrière sa guitare, il reste 
sympathique. Il tranche nettement 
dès autres comédiens qui jouent 
honnêtement, sans plus. Il faut faire 
exception de Pauline Martin qui est 
vraiment “égale" tout au long du 
spectacle. Avec, Jean Perraud, ce 
sont les deux piliers. Dans l’ensem­
ble, le Théâtre Populaire du Québec 
nous présentait un bon spectacle 
d’amateurs!

Heureusement, ce n'était que 
pour un soir à l’AUBERGE de la 
FORTUNE.



On lit beaucoup... c’est déjà beau!
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Quoi qu’on pense, dise ou fasse, il 
semble bien qu’il soit essentiel de se 
chercher des références. Qu’un sujet in­
téresse, que nous soyions en accord ou 
en désaccord, toujours il faut fouiller 
pour connaître ou s’argumenter! Bien 
peu de personnes, et je plains celles-là 
car elles se leurrent évidemment,per­
sonne en fait ne peut se targuer de pos­
séder la science infuse.

dans nos librairies les plus importantes, 
on peut d’ores et déjà suivre les fluctua­
tions du goût de la population. D’abord, 
le roman. C’est évident, la lecture étant 
avant tout utilisée à des fins de divertis­
sement, histoirede se changer les idées. 
Et pour cela, le plus efficace est encore 
de se plongerdans un bon roman, aven­
ture, amour, science-fiction... Chacun à 
sa guise!

Un critère qui revient chez chacun 
des libraires contactés: l’incidence 
d’actualité. Que je m’explique. Les su­
jets d’actualité que l’on retrouve traités 
dans des volumes briguent la faveur du 
public lecteur. La mode est au Water­
gate? On se documente davantage. Le 
film Exorciste, le Parrain, Love Story, ou 
l’Arnaque est projeté sur les écrans? 
C’est la ruée vers les bouquins.

En plus du roman, toujours au ni­
veau des librairies, on retrouve choyées 
des oeuvres “psychologiques”, tels 
'“Stress sans détresse”, ‘‘S’aider soi- 
même”, qui traduisent en quelque sorte 
la préoccupation des gens.

Les recettes, on n’en parle pas... ça 
pourrait en faire vendre encore plus...

Dans une seule librairie, on a noté 
un véritable intérêt des lecteurs pour la 
recherche et les politiques d’avenir. A la 
librairie Carneau, "Le choc du futur”, en 
livre de poche, est le bon premier des 
best-sellers de la semaine! On retrouve 
aussi, dans la même veine, ‘‘Halte à la 
croissance” (Fayard) et "Stratégie pour 
demain” (Seuil).

Il ressort donc de cette brillante dé­
duction que la littérature, qu’elle soit in­
tellectuelle ou jaune, est encore une 
denrée très comestible. Genre miche de 
pain. Appétissante ou décevante.

Dans nos librairies régionales, le li­
vre se porte bien. Les gens lisent plus, 
pas nécessairement mieux. Mais plus. 
C’est toujours ça d’acquis!

Lors d’une brève enquête menée

4 SOIRS

On pourrait philosopher long-

POUR TOUS
ANDRÉ DE LA VARRE 

présente

UN VOYAGE 
DE VACANCE 

EXTRAORDINAIRE !

I m ÏT
ROMANTIQUE! 

EXCITANT !
Avec GUY DE LA RIVIÈRE 

egissant comme hôte et guide 
en personne sur la scene
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temps sur les goûts de la popula­
tion en matière de livre. Mais est-ce tel­
lement nécessaire? Déjà, qu’on lise 
beaucoup, c’est merveilleux! Et pas seu­
lement des petits journaux à potins, des 
livres de recettes, ça prouve au moins 
une chose: l’évolution tangible du lec­
teur à rechercher davantage, par le biais 
de la littérature, et à cerner sa nature, 
son ego...

Andrée RAINVILLE

1CINEMAS PLACE ou ROYAUME
BOUKMnü lilBOI CHICOUl ■

'[POUR 
TOUSELLE.

SON MARI, L 
SON AMANT et leur bébé

TOUS PLONGES DANS 
UN DRAME DÉCHIRANT!

L’ENFANT 
DELA
SOLITUDE

* f de “CHILD 
UNDER A LEAF

SEMAINE
E nfant de la so­
litude 6 25 
9 35
Tonnerre rou­
ge 8 00 

SAMEDI 
DIMANCHE

Enfant de la solitude 3 15 - 6 25- 9 35 
Tonnerre rouge 1:40 - 4 50-8 00

18 ANS
Adultes

ricm/oiA 
mme

SEMAINE
Bana-es meca-J 
niques 6 35 - 9 45 
Reception inti­
me 8 10

SAMEDI
__________ ______ DlMAMPuc

C'l? I J ' F V? I Bananes mecamques 12 15 ■ 3 ?5 6 35 9 45
Reception intime 1 50 - 5 00-8 10

le traitement de certains épisodes du film risque de KSS
surprendre.voire de secouer fortement le spectateur.
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L EXORCISTE

CINEMA 3
PLJtCE OU ROVAUME 

CHICOUTIMI 
545 4260

THE EXORCIST
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? Spectacles de Sol au profit de la radio communautaire

La Radio Communau­
taire de Jonquière organise 
sa première tète, celle du 
merveilleux, de l'envoûte­
ment,de la magiedes mots.

Le héros: Sol le magnifi­
que, le clown pour adultes 
seulement.

Après trois semaines à la 
Place des Arts, I un des

CJMT142

seuls à avoir réussi cet ex- 
ploitàcejour, SOLseraà la 
Salle François-Brassard 
samedi et dimanche, les 12 
et 13 avril prochains.

Avec "Rien Détonnant", 
le titre de son nouveau 
spectacle, SOL réussit les 
prouesses verbales les plus 
fantastiques comme “la 
vanille appartient à ceux 
qui se lèvent tôt” ou encore 
"la grande noire soeur qui 
enseignait le cachotisme 
avant la révélation tran­
quille qui a fait évoluer la 
belle trop mince”.

Il faut attrapper SOL 
quand il passe, car il ne 
vient qu'une fois. Son spec­
tacle "Rien Détonnant” est 
présenté au profit de la Ra- 
dio Communautaire de 
Jonquière.

Ateliers de marionnette et de danse
TELEMEDIA 

Numéro 1 de l’information 
Au Saguenày-Lac-St-Jean

C'est prochainement que 
commencera le stage- 
marionnette, donné par 
l’Intitut des Arts au Centre 
Culturel de Jonquière. Le 
stage se donnera en 30 
heures, samedi et diman-

CLAUDE HEROUX
présente

Gilles LATULIPPE

pousse
Mis pousse éom

avec

Céline LOMEZ
et Denis DROUIN 

Suzanne LANGLOIS 
Yves LETOURNEAU 
Huguette OLIGNY

un film de
DENIS HÉROUX

DtSTTWLmON FRANCE HM

JANINE SUTTO JULIETTE MUOT FERNANO GlGNAC JEAN LAJE UNE S SE JEAN PIERRE MASSON 
MICHEL NOEL JACQUES DUVAL DENISE ANDRIEU* JEAN GUILOA ROGER TURCOTTE JACQUES LORAIN 

MARCEL GAMACHE MANDA PARENT» JACQUES FAMERY MARTHE NADEAU ROBERT DESROCHES 
PIERRE JEAN SUZANNE VALERY

SCENARIO ET DIALOGUES MARCEL GAMACHE MUSIQUE LEE GAGNON

CINUU CAPITOL cNicounai I cinima BELLEVUE tONQUIIII
TTmtl lut RACINf ttlj 543 3710 I ST HUltlT tl CENTfNAIIf TEL 543.5519

SAGUENAY ■ CANADIENDIANA
BAOOTVIUI 4 30 «Ul llOIN

che les 15 et 16 mars de 
9.00h. à 5.00h. et la fin de 
semaine suivante, les 22 et 
23 mars aux mêmes heures.

Le stage comprendra 
l'étude de la marionnette et 
les divers modes de fabri­
cation; marionnette à 
gaine, javanaise, à fil et 
géante. Les stagiaires 
composeront en groupe 
une histoire qui débou­
chera vraisemblablement 
sur un petit spectacle pré­

senté à la fin du stage. Ce 
spectacle intégrera toutes 
les marionnettes créées au 
cours des deux fins de se­
maine.

Ce cour sera donné par 
Jacques Demers, diplômé 
de Lionel Groulx en décor 
et costume de théâtre. On 
peut s'inscrire au Centre 
Culturel par téléphone ou 
en personne entre 5.00 et 
10.00 le soir, pour informa­
tion : 547-5771 ou 547-5772.

Le Groupe Nouvel'Aire

donnera au Centre Culturel 
un court atelier mardi le 11 
mars de 17.30 à 21.00h. Les 
gens qui veulent participer 
à cet atelier n’auront qu'à 
se rendre au Centre Cultu­
rel à 5.30h.P.M. pour venir 
apprécier le travail qu'ef­
fectue le Groupe Nou- 
vel'Aire et danser avec eux 
quelques heures.

Cet Atelier est gratuit et 
ouvert à toute personne in­
téressée par la danse ou 
l'expression corporelle.

Michel Fortin, violoncelliste... C'est ce musicien qui faisait les frais ou pour 
être plus exact, qui animait un autre mini-concert au Centre Culturel de 
Jonquière.
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Québécoises libérées ou.
Michèle Jean: QUE­

BECOISES DU 20e SIE­
CLE, Montréal, Editions 
du Jour, 1974, 303 pa­
ges, $5.95.

Mona-Josée Gagnon: 
LES FEMMES VUES 
PAR LE QUEBEC DES 
HOMMES, Montréal, 
Editions du Jour, 1974, 
160 pages, $4.95.

Clémence Des Ro­
chers: J’AI DES P’TITES 
NOUVELLES POUR 
VOUS AUTRES ET DES 
DESSINS, Montréal, 
l’Aurore, collection 
l’amélanchier -album, 
1974, $3.95.

L année internatio­
nale de la femme: année 
importante pour celles 
qui se sentent frustrées 
et qui veulent le procla­
mer à la terre des hom­
mes. Cette année, cer­
taines femmes veulent 
montrer à tout prix qu el­
les ont été brimées et 
qu elles veulent enfin se 
sortir de leur image de 
femme-objet. Voici I ère 
de la femme-sujet.

Michèle Jean a choisi 
et présenté plusieurs 
textes qui traitaient de la 
femme québécoise. Di­
visé en six chapitres, le 
livre donne un aperçu 
assez intéressant du rôle 
de la femme dans notre 
société.

Certains textes réus­
sissent à intéresser le

lecteur soit par leur ori­
ginalité soit par leur vé­
rité. “La Moman de 
Jacqueline Barrette 
montre sa vision toute 
merveilleuse du rôle fa­
milial de la femme:

“La moman s léve 
La moman a mal au ven­
tre
La moman prend deux 
midols
La moman prépare les 
enfants pour l’école" (p. 
87)

Malheureusement, le 
livre semble oublier la 
femme épanouie pour 
ne penser qu’à celle qui 
se sent frustrée et mal à 
l’aise dans le monde. 
Mais comme c’est l’an­
née de la femme, il faut 
accepter cette subjecti­
vité. Le livre donne aussi 
une bibliographie très 
intéressante qui peut 
pousser celui (ou celle) 
qui s’intéresse au pro­
blème à continuer ses 
recherches.

Le livre de Mona- 
Josée Gagnon peut 
compléter l’étude de Mi­
chèle Jean. L’auteur es­
saie de saisir la vision 
des Québécois sur la 
femme. L’homme, ce 
“sup’erman’’, oblige 
souvent la femme à se 
replier sur son sort et à 
n exiger que la protec­
tion mâle. Cette situa­
tion plaît à quelques- 
unes mais a commencé

à choquer les autres qui 
ont cherché l autono- 
mie. Le travail en-dehors 
du foyer semblait la so­
lution la plus facile.

L auteur étudie I idéo­
logie mâle dans quel­
ques périodiques et 
principalement dans un 
mouvement, la C.S.N. 
L’auteur termine en 
souhaitant que son vo­
lume a fait prendre 
conscience à certaines 
personnes des différen­
tes idéologies qui 
concernent la femme au 
Québec.

Certaines femmes ne 
sentent pas le besoin de 
se dire libres: elles le 
sont et c’est ce qui im­
porte. ’ Clémence Des 
Rochers fait partie de 
cette catégorie qui vit le 
mieux possible et qui ne 
se soucie guère du reste. 
Son nouveau livre de­
meure fidèle à son 
image: une femme sen­
sible qui sait saisir le 
moindre détail et lui ac­
corder une importance 
capitale. Dans le magni­
fique monologue “lettre 
d’amour et de lune (que 
reprend Louise Fores­
tier en spectacle), tout 
prend une signification 
profonde et rejoint la 
beauté.

La seconde partie du 
volume s'intitule "des 
chats et des vieux’ et 
trace cinq portraits:

“j’aime les chats, 
j’aime les vieux. Tous 
les deux capricieux et 
sauvages, silencieux. 
Les vieux qui vivent 
avec les chats m’attirent 
encore plus" (p. 69).

Ses portraits montrent 
à quel point son écriture 
vise la justesse et la per­
fection: de petits bijoux 
de sensibilité qui se font 
relire avec attention et 
joie. Le portrait qu elle 
trace de son père en une 
seule page donne I es­
sence du personnage 
tout en insistant sur des 
détails qui fascinent.

Ce livre de Clémence 
(comme tous ses autres 
d ailleurs) est une mer­
veille à conserver tout 
près de son lit et à lire 
avec attention avant de 

-se coucher pour être as­
suré de beaux rêves en­
chantés.

Merci Clémence, de 
savoir meubler les rêves 
des hommes, des fem­
mes, des enfants, des 
adolescents sans te 
soucier de toutes ces 
distinctions futiles: re­
joindre le coeur des 
gens demande sensibi­
lité. Ce que tu possèdes 
en quantité, et qualité.

Alain Dassylva

Les petits ont beaucoup de plaisir 
à faire les JEUX pour les PETITS 

ou les JEUX INTER PLANETAIRE 
des BANDES ILLUSTREES.

-------- UN TRIOMPHE
4 Mit* te***:
J LOUIS-GEORGES CâRRIER

m\ HORSE
RENÉ IIRNRE

Denyse FiliatrauH et Jacques Godin

D’EDWARD J. MOORE

GROUPE NOUVELLE AIRE 
DANSE CONTEMPORAINE

AUDITORIUM ALMA 
JEUDI 13 MARS 1975
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28 MArto 
A 21 HEURES
SALLE ERS-BRASSARD
65 si hubert, jonquière,qué.tel:547 2687

29 ET 30 MARS A 21 HEURES

EN COULEUR DIRECTEMENT 
DU COLISEE DE QUEBEC

DIMANCHE, 9 MARS 
8.00 P.M.
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- 52 Forme, masse, couleur:
trois éléments 

encore rebelles
Par Yvon PARE

L’exposition de Rock Gagnon, au Centre 
Culturel de Jonquière, se veut un jeu, une re­
cherche d’équilibre entre laforme, la masse et la 
couleur. Ces trois éléments constituent la base, 
l’orientation et la problématique du peintre.

Equilibrer ces trois éléments!
L'équation n’est pas facile! Le peintre par­

vient très rarement à agencer le tout. Dans une 
toile, la forme prend le pas, dans l’autre c’est la 
couleur, la masse... Peintre, jongleur, funam­
bule...

Gagnon joue avec cette équation à trois 
éléments sans véritablement les maîtriser...

La couleur... Gagnon brosse son tableau 
jusqu'à l’os. La couleur devient anémique, 
transparente, sans vie... La couleur se perd dans 
la forme et la forme dans la masse... La toile est 
ainsi vidée de son “sang”, de sa “chair”...

JEAN-PIERRE 
BONNEAU 

ADMINISTRATE OR 
CONSULTANT 

RAPPORT D’IMPOTS 
TENUE DE LIVRES

261, PRICE OUEST, 
CHICOUTIMI

TEL.: 543-8914

S ILS VIENNENT À FAIRE DÉFAUT!

Nous sommes les techniciens autorises par les 
compagnies pour les marques suivantes: Hoover. 
Black & Decker. Sunbeam. Schick. Remington. 
General Electric. Philips. Oster. Filtro Rival. 
Proctor-Lewyt. Nutone. Panasonic. Eureka

©
Avons en magasin la plupart des 
pieces pour la reparation d ap­
pareils electnques de toutes 
marques

<£i\oi± £rUctxiifUZ One. :j
I NTRI PRtNEUR I IJ CTRICIEN

Spécialiste en 
chauffage electnque 

Installation electnque. résidentielle, 
commerciale et industrielle

ESTIMATION
GRATUITE

2702 RUE ROUSSEL 
CHICOUTIMI NORD

Tel. Atelier : 54V91 18 Code postal G7G 1W4

La couleur se perd dans la forme, la forme dans la 
masse...

L’exposition de Rock Gagnon reste une 
étude. Chaque toile reprend à peu près le même 
sujet. Femme assise, homme assis. Ces thèmes 
reviennent, passent d’une toile à l’autre. Somme 
toute, Rock Gagnon est encore à la recherche 
de son identité, de sa “touche”.

La peinture n’est pas qu’une recherche 
formelle... Du moins pas encore...

LE GROUPE LA LAURENTIENNE PRÉSENTE
UES GRflnD6€XPlORflTEURS

(,

LUNDI LE 10 MARS
SALLE

JEAN-DOLBEAU
Tél.: 276-0984

MARDI LE 11 MARS 

AUDITORIUM D‘ALMA
Tél.: 662-6501

MERCREDI LE 12 MARS 
SALLE

FRANÇOIS-BRASSARD
Tél.: 547-2687

JEUDI LE 13 MARS 
AUDITORIUM 

DUFOUR
Tél.: 545-5502

Femme é la chaise: l’une des toiles où le peintre 
réussit le mieux à équilibrer la forme, la couleur et le 
poids des masses.

LE QUOTIDIEN
DU SAGUENAY LAC SAIN f JEAN

/f

1975
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Héroux pousse 
pas égal

André Robert, vous 
savez le gros chauve qui 
anime un magazine do­
minical au réseau TVA, 
et qui aussi écrit des 
chroniques dans son 
journal à potins, s’en 
prenait l'autre fois aux 
critiques de cinéma qui 
ont descendu le dernier 
film de Denis Héroux, 
POUSSE, MAIS POUS­
SE EGAL.

Il leur disait, en subs­
tance, que les critiques 
ne sont pas gentils de 
faire de la peine à Denis 
Héroux même si son film 
est médiocre et que pour 
les punir de critiquer 
ainsi Héroux, les specta­
teurs allaient en famille 
et en rangs serrés voir 
quand même le dernier 
film de Héroux mettant 
en vedette à peu près la 
même distribution que 
rémission télévisée 
SYMPHORIEN et misant 
sur les mêmes gags.

D'ailleurs, disait tou­
jours le brillant André 
Robert, (qui ne peut pas 
faire la différence entre 
une pellicule 16 et 35 
mm), Denis Héroux a 
malgré tout le dernier 
mot dans cette histoire 
puisque POUSSE MAIS 
POUSSE EGAL attire 
suffisamment de monde 
pour régler les frais mi­
nimes du film et pour 
payer à monsieur Hé­
roux des vacances pro­
longées sur les bords de 
la Méditerranée.

Les arguments d’An­
dré Robert (je vous parle 
de lui parce que j'ai l’im­
pression que tout le 
monde le connaît et croit 
qu’il a raison dans le 
fond...) sont de poids et 
méritent réflexion. Ré­
fléchissons donc...

André Roberta raison : 
Denis Héroux fait pas 
mal d'argent avec un 
film comme POUSSE 
MAIS POUSSE EGAL car 
il en est aussi le produc­
teur en plus d'en être le 
réalisateur. Comme il a 
joué un petit rôle dans 
l'émission du canal 10 
SYMPHORIEN, pour 
mousser son film, là 
aussi il s'est fait un peu 
d’argent de poche.

Et puis, c'est vrai éga­
lement que Denis Hé­
roux se balancede la cri­
tique “négative” (com­
me dit la rumeur), 
pourvu que le film fasse 
ses frais et fasse vendre 
des billets.

En somme, tout le 
monde a raison dans 
cette histoire. Héroux 
qui veut faire du 
commerce et les criti­

ques de cinéma du Qué­
bec (tous les critiques 
des quotidiens et des 
hebdos ont "descendu” 
le film, sauf Robert...) 
qui eux voudraient bien 
que les cinéastes qué­
bécois fassent d'autres 
choses que des sous- 
films comiques inspirés 
de tous les téléromans 
populaires et soi-disant 
comiques. Le petit pro­
blème, c’est qu'André 
Robert ne se mêle pas 
tout à fait de ses affaires 
et que pour lui, le ci­
néma comique se limite 
sûrement à Louis de Fu- 
nès.

Pourtant, le rôle d’un 
critique de cinéma au 
Québec, ce n’est pas 
tous les jours drôle et on 
pourrait au moins leur 
laisser le plaisir de "des­
cendre” en paix les films 
qui le méritent.

On pourrait au moins 
leur laisser le devoir de 
dire que le dernier film 
de Denis Héroux charrie 
les vieux gags de SYM­
PHORIEN, les mêmes 
comédiens dont Gilles 
Latulippe, et aussi le 
même scripteur Marcel 
Gamache. Il n’y a abso­
lument rien de nouveau, 
rien d'original dans un 
film comme POUSSE 
MAIS POUSSE EGAL. La 
situation de base (une 
filled’un médecin en vue 
tombe amoureuse d’un 
chômeur maladroit et fi­
nit par l’épouser) est 
elle-même invraisem­
blable. Tous les gags ont 
été cent fois usés dans 
les films américains 
comiques et dans les sé­
ries télévisées de 
Radio-Canada et du ca­
nal 10.

Un seul détail qui 
n'apparaît pas dans les 
deux précédentes 
comédies (J’AI MON 
VOYAGE et Y A TOU­
JOURS MOYEN DE 
MOYENNER) filmiques 
de Denis Héroux: la ré­
clame évidente pou r une 
grosse chaîne d’hôtels 
américains.

Le reste, c’est du déjà 
vu et du SYMPHORIEN 
dilué.

En somme, les criti­
ques de cinéma n'en 
veulent pas plus que ça 
au réalisateur de 
POUSSE MAIS POUSSE 
EGAL. Ils veulent tout 
simplement avertir les 
spectateurs québécois 
que ce film ne fait pas 
beaucoup avancer le ci­
néma comique d'ici. 
Sans plus, monsieur 
Robert...

Pierre DEMERS



• cini-séucnon
2001, L’ODYSSEE DE L’ESPACE (USA, 1968), de 

Stanley Kubrick. Une symphonie pour les yeux et les 
oreilles qui plaît autant aux amateurs de SF qu'aux 
lecteurs de MAINMISE. En plus d'être un voyage ver­
tigineux dans le temps et l’espace, ce film préparé 
pendant 4 ans par des dizaines de maquettistes et de 
techniciens sonde les limites de l’imagination terres­
tre et remet en question la folie délirante et l'ambition 
funeste des voyages intersidéraux. On sort difficile­
ment de ce film, véritable voyage au bout de la nuit de 
la Science-Fiction. Un voyage dans tous les sens du 
terme. Toujours aussi vertigineux. (Au Cartier de 
Chicoutimi et à l’Elysée, le 14).

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (USA, 1957), de 
Stanley Kubrick. Un classique anti-militariste qu’il 
faut découvrir. En 1917, sur le front français, un géné-' 
ral fait massacrer ses hommes en les lançant à l’as­
saut et, malgré un lieutenant, fait fusiller “pour 
l’exemple" plusieurs soldats tirés au sort. Un film 
toujours interdit en France en 1975. (Au Cartier et à 
l’Elysée, à compter du 14).

LE MOUTON ENRAGE (France, 1974) de Michel 
Deville avec Jean-Louis Trintignant et Romy Schnei­
der. Un employé de banque, trop renfermé et obscur, 
prend le large un bon midi. Un de ses amis écrivain lui 
suggère de collectionner les filles huppées et les 
dollars. Et c’est ce qu’il fait. Mais, trop vite il regrette 
sa petite banque et ses journées mornes de petit 
employé modèle. La preuve que Trintignant est un 
acteur et non un vrai employé de banque. Romy 
Schneider a encore ses jolies épaules... (Au Centre 
de Jonquière).

LE TONNERRE ROUGE (Canada, 1973) de 
Claude Fournier avec Donald Sutherland, Jean Du- 
ceppe et Francine Recette. En Saskatchewan, il y a 
100 ans, un indien tue une vache et une “Police mon­
tée” pour nourrir sa famille. Un camarade de la vic­
time signale ses confrères et le massacre 
commence... Film ambitieux de Fournier avant LA 
POMME... dans la veine des westerns américains ul­
tra violents. (Au Cinéma 1 de Place du Royaume).

L’ENFANT DE LA SOLITUDE (Canada, 1974) de 
George Bloomfield avec Dyan Cannon, Donald Pilon 
et Micheline Lanctôt. Une femme mariée, trop oisive.

LA COMPAGNIE DE DANSE

ENTRE-SIX

Samedi 15 mars, 8.30 hres 

AUDITORIUM DUFOUR

ADULTES BILLETS: $4.50, $3.50 
Etudiants: $2.00

se retrouve dans le lit d’un peintre. De lui, elle a un 
enfant. Le mari cocu est jaloux, la femme retourne 
chez le coupable avec l’enfant qui meurt, etc. Un vrai 
mélo comme seuls les cinéastes canadiens-anglais 
peuvent les imaginer. (Au Cinéma 1 de Place du 
Royaume).

REJEANNE PADOVANI (Québec, 1973) de Denys 
Arcand, avec Luce Guilbeault, Jean Lajeunesse, 
Pierre Thériault, Jean-Pierre Lefebvre. Une réception 
intime chez un gros entrepreneur de Montréal qui 
entretient des liens avec la haute gomme politique et 
la pègre. On dit que le maire Drapeau a servi de 
modèle. Pour se préparer au dernier film d’Arcand, 
GINA, qui arrive dans les salles de la région vendredi. 
(CKRS-TV, les grands films, jeudi le 13 mars à 19 h. 
30).

LES DEUX COTES DE LA MEDAILLE (ONF, 1974) 
de Guy L. Côté. Le travail des missionnaires québé­
cois en Bolivie et spécialement du père Mauricio Le­
febvre qui y a laissé sa peau, exécuté par les soldats 
du régime. (A l’UQAC, le 11 mars à midi et au bureau 
de l’ONF à Chicoutimi, le 11 mars à 20 h. 30).

LE MILLIARDAIRE (USA, 1960) de George Cukor 
avec Maryline Monroe et Yves Montand. Un scénario 
banal mais M. M. chante trois chansons en sweater 
mauve et en collant noir... (Au petit théâtre de l’UQAC, 
le 12 â 20 h. 30).

L’ARRANGEMENT (U SA, 1969)d’EliaKazan avec 
Kirk Douglas et Faye Dunaway. Un juif sans le sou 
devient millionnaire et trompe sa femme. (Salle Fr.- 
Brassard, le lundi, 17 mars à 20 h. 30).

LES FAUCONS (Hongrie, 1972) d’Istvan Gaal. Un 
cinéma socialiste qui se remet en question. (Salle 
Fr.-Brassard, vendredi le 21 à 20 h. 30).

L’EXORCISTE (USA, 1973) de William Friedkin. 
Le film qui vide les foyers de la région, par les esprits 
qui courrent. Pourtant l’histoire de ce film est banales 
une fillette de 12 ans devient possédée du démon: 
elle prononce d’une voix d’homme des gros mots et 
des blasphèmes, crache dans la figure d’un jeune 
jésuite de la purée de petits pois, défonce les murs, 
fait circuler à volonté les meubles, se rentre un cruci­
fix entre les deux jambes, se tourne la tâte comme 
une toupie, et emprunte le maquillage des lépreux.
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POUSSE MAIS POUSSE EGAL (Québec, 1975) de 
Denis Héroux, sur un scénario de Marcel Gamache - 
avec Gilles Latulippe, Céline Lomez, Denis Drouin et 
Janine Sutto. La fille d’un médecin (Céline Lomez) 
tombe amoureuse d’un vaurien (Latulippe) qui perd 
toutes ses jobs. Ils finiront par se marier. Gamache et 
Latulippe exploitent le personnage de SYMPHORIEN 
popularisé par le canal 10 et Héroux nous persuade 
qu’il ne s’intéresse plus qu’au gros commerce ciné­
matographique. Le critique du SOLEIL, Claude Dai- 
gneault a écrit, qu’avec ce navet, Héroux peut être 
consacré “le PATOF du cinéma québécois ”. Heu­
reuse et juste expression pour le cinéaste- 
publicitaire en question. (Au Bellevue, ê l’impérial, 
etc.).

LE FILS (France, 1972) de Pierre Granier-Deferre 
avec Yves Montand. Un fils truand prend le temps 
d’aller embrasser sa mère mourante et se fait des­
cendre par des “amis" de la pègre locale. Tout en 
nuances, tout en détails, ce film policier français re­
joint l’observation psychologique des romans de 
Georges Simenon. Un cinéaste français de talent qui 
a déjà signé LE CHAT et LA VEUVE COUDERC. (Au 
Centre de Jonquière).
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Deux magazines attentifs
CINQ D (CKRS-TV, le 

dimancheà17h.00). De
saison en saison, ce 
magazine qu on vou­
drait strictement reli­
gieux' mais qui favorise 
plutôt 'l'investigation 
spirituelle et le commen­
taire philosophique ",

prend ses distances et 
laisse derrière lui, et les 
autres magazines de la 
télé d'Etat, et la plupart 
des autres émissions 
connues et moins 
connues.

Il se passe quelque 
chose à chacune des

émissions de 5 D qui ne 
se passe pas ailleurs On 
devine malgré soi le feu, 
la folie et le désir de 
mieux comprendre 
l époque et les hommes 
de tous les membres de 
cette équipe de 5 D.

En plus, et surtout, les 
animateurs, les réalisa­
teurs et les recherchis- 
tes sont conscients de 
leur médium, ils savent 
que I on ne fait pas de la 
télévision comme on fait 
de la radio et invaria­
blement ils privilégient 
l image, le document ci­
nématographique et le 
montage télévisé. Je 
prends comme exemple 
l'émission de dimanche 
dernier consacrée à un 
entretien avec le biolo­
giste René Dubos. Les 
séquences sur film, le 
dessin animé qui ponc­
tuaient l'interview pre­
naient autant de signifi­
cation et portaient au­
tant que les propos de 
l'invité.

Cetteémission prenait 
l'allure d un long et ma­
gnifique poèmeenéloge 
à ( intelligence humaine. 
Les réalisateurs vou­
laient nous communi­
quer une vision réaliste 
de l'avenir de notre 
condition, de l'homme 
des temps modernes, et

ils ont parfaitement 
réussi dans la mesure ou 
le message télévisé était 
limpide et également 
monté avec poésie

Ce que j admire dans 
une émission comme 5 
D (et c'est pour cette rai­
son que la médiocrité 
des autres émissions 
m'allume .) c est qu on 
fait confiance à l intelli- 
gence des téléspecta­
teurs et qu'on ne les 
prend pas pour des im­
béciles qui ne pensent 
qu'à "tuer le temps avec 
de la musique légère, 
des farces plattes et du 
sport". En regardant 
cette émission du di­
manche, en suivant les 
discussions de ses ani­
mateurs et les propos de 
leurs invités, j'ai I im­
pression de NE PAS 
PERDRE MON TEMPS.

Et quand je regarde un 
téléroman comme 
AVEC LE TEMPS ou une 
émission comme LE 
TRAVAIL A LA CHAINE, 
j'ai la nette impression 
de PERDRE MON 
TEMPS.

FEMMES D'AU­
JOURD'HUI (CKRS-TV, 
à 13 h. 35 du lundi au 
vendredi).

Ici, c'est un peu plus 
difficile à cerner comme

AVOCATS
FRADETTE, BERGERON, 

CAIN, PREVOST, LAMARRE, 
CASGRAIN et WELLS

AVOCATS

ROLAND FRADETTE. C R 

MICHAEL H CAIN. C R 

FRANCOIS LAMARRE LL.L 

GUY WELLS. LL L 

MARTIN COTE. LL L 

CARL LACHANCE. LL L

PIERRE BERGERON C R 

GILLES PREVOST, LL L 

PAUL CASGRAIN. LL L 

MARC GAGNON, LL L. 

CLAUDE GAUTHIER. LL L 

PIERRE SIMARD. LL L

EDIFICE MURDOCK
110 EST. RACINE — CHICOUTIMI — TEL : 549-6296

JEAN-MARC
LAVOIE

MCL, LLL, CL.

L
AVOCAT

110 E, RACINE (SUITE 124) 
TEL.: 545-4901 - 02 - 03 

CHICOUTIMI

Tel.: 543-0283

LAMBERT & LAMBERT
AVOCATS

RENE LAMBERT LL.L. — GUY LAMBERT LL.L 
31 OUEST. RUE RACINE — CHICOUTIMI

PAGE & TRUCHON
ROGER PAGE. B A . LL L 

ANDRE TRUCHON. n E C L L L 
198 Est. Racine, suite 105 — CHICOUTIMI 

TEL : 543-3341
BUREAU A PORT ALFRED Hotel de Ville

BEGIN, GAUTHIER, SIMARD, 
COTE, OUELLET & MAZURETTE

AVOCATS
Second plancher, Immeuble Leblanc 

Angle St-Dominique et St-Pierre — JONQUIERE

Téls: 542-4533 — 547-2131

SIMARD. VANASSE & BRODEUR
AVOCATS

ANDRE

^dufoui-
26 MARS

A 20.30 HRES

SALLE ERS-BRASSARD
65 st hubert, jonqmère,qué.tel:547 2687

Jean Simard B A L LL 
Yves Vanasse B A L LL 

Jean Roger Brodeur B A L LL

121 Est. Racine — CHICOUTIMI — Tel 549-8170

27 MARS
A 21 HRES

vision de la réalité 
FEMME D AUJOUR- 
D HUI s adresse en prin­
cipe à un public fé­
minin qui, I après-midi, 
pour OCCUPER LE 
TEMPS se cultive', 
s informe, se renseigne 
sur tous les sujets pos­
sibles.

Quand cette émission 
diffuse un reportage de 
50 minutes sur la mode 
parisienne du prin­
temps, moi je ne marche 
pas tellement. Surtout 
parce que ce style 
d émission implique 
toute une conception de 
LA FEMME, de son rôle 
social, de son image qui 
ne correspond pas tel­
lement à la réalité.

Les femmes qui re­
gardent FEMME D AU- 
JOURD HUI ne peuvent 
pas souvent se payer des 
vacances à Paris (sic) 
comme Aline Desjar­
dins. Moi, je n'ai rien 
contre les vacances pa­
risiennes de Madame 
Desjardins, mais pour­
quoi en faire un 
commentaire sur l'émis­
sion? Indiscrète et

complètement snob 
comme attitude.

Cependant, quand 
FEMME DAUJOUR- 
D HUI enquête sur des 
sujets aussi actuels 
que le couple, l obésité, 
la condition de la 
femme, j'ai alors l'im­
pression que toutes ces 
femmes qui animent, 
réalisent et préparent les 
dossier font moins 
perdre leur temps à leurs 
téléspectatrices assi 
dues.

Et je me demande en­
core pouquoi la télé 
d Etat ne diffuse pas 
plus de ces dossiers de 
FEMME D AUJOUR- 
D HUI sur des heures 
de pointe, en fin de se­
maine, le soir quand 
les joueurs des Cana­
diens sont trop loins de 
Montréal ou de Toronto.

Si la télévision nous fai­
sait perdre un peu moins 
notre temps..

Pierre DEMERS

Au SD.

A Femme d'Aujourd'hui.



Un défi relevé
par François 

LAROCHELLE

C'est devant un audi­
toire de quelque cinq 
cents personnes, la plu­
part des connaisseurs, 
que le Groupe Lyrique 
d'Alma présentait di­
manche soir dernier, 
l'unique représentation 
de l'opérette "Le Pays 
du Sourire", pièce en 
trois actes de Franz Lé­
har. Dirigés avec doigté 
par Mme Julienne Val­
lée, les participants se 
sont acquittés de leurs 
rôle avec brio, compte 
tenu du défi gigantesque 
que le groupe avait dé­
cider de relever en sep­
tembre dernier.

CHAPEAU BAS...

Le Pays du Sourire 
est une merveilleuse 
opérette, mais c est 
aussi une epreuve diffi­
cile surtout si l'on tient 
compte des disponibibli- 
tés des travailleurs et 
des étudiants qui ont 
consacré leur temps li­
bre à cette production. 
Bien assisté par l'équipe 
technique, Julienne Val­
lée, à la mise en scène. 
Jacques Bouchard et 
Réjean Baribeau, aux 
décors, Thérèse Berge­
ron et Lina Ploude, aux 
costumes, maquillage et 
coiffures, François Des- 
sureault et Jean-Pierre 
Gagnon, à l'éclairage, le 
GroupeLyriqued Almaa 
donné à I Auditorium 
d'Alma un athmosphère 
de grande fête.

C'est aussi au cours 
de cette production 
qu'on a apprécié les ta­
lents, -on lesconnaissait 
déjà -, des Lyse Guérin, 
Sylvie Néron-Tremblay, 
Gemma Cloutier, Luc 
Tessier, Marcel Gosse­
lin, Clovis Gauthier, 
ect...

LES MUSICIENS

Un orchestre de vingt 
et un musiciens dirigés 
par Raymond Bertrand 
s'est également bien ac­
quitté de sa tâche au 
cours de la soirée.

Au Lac-Saint-Jean 
comme au Saguenay, 
l'éducation de la musi­
que donne des effets no­
tables et l'audace des 
musiciens-éducateurs 
devient de plus en plus 
impressionnant.

Comme l'indiquaient 
plusieurs spectateurs au 
sortir du spectacle, Ju­

lienne Vallée, directrice 
de production, a le 
grand mérite d avoir su 
exploiter le talent ama­
teur dans une oeuvre de 
professionnel. Un seul 
point cependant, l'élé­
ment théâtral qui a dé­
montré certaines fai­
blesses qui selon cer­
tains, semblent indiquer 
qu'il aurait été souhaita­
ble d'exploiter davan­
tage cet élément du 
spectacle.

1fi

Publioues
RADIO-QUEBEC
Dans le cadre de ses consultations régionales, l'Office de 
radio-télédiffusion du Québec invite les personnes et les 
groupes qui le désirent à lui faire parvenir des mémoires qui 
seront par la suite entendus et commentés lors d'audiences 
publiques.

Les sujets spécifiques sur lesquels Radio-Ouébec aimerait 
connaître les opinions régionales sont les suivants:

1) le type de programmation de télévision que devrait 
véhiculer Radio-Ouébec dans votre région;

2) l'installation d’une antenne UHF par Radio-Ouébec 
dans votre région;

3) les possibilités d'une éventuelle production régionale;
4) les temps d antenne pour diffusion régionale;
5) les modalités de participation bi-directionncllc de 

votre région au réseau de Radio-Ouébec.

SAGUKNAY-LAC SAINT-.IKAN

Les audiences se tiendront à compter de 14:00 heures aux 
lieux et dates suivants:

8, 9 cf 10 avril 1975

AUDITORIUM 
UNIVKRSITK DU QUKBKC 
CHICOUTIMI

Les mémoires, soumis par écrit, devront parvenir avant Ic­
ier avril 1975 au:

Directeur des Relations publiques.
Radio-Québec. 1000 rue Fullum. Montreal H2K 31.7.
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MERCREDI, 2 AVRIL à s h. 30 p.m.

^?!MIERE LE MATCH

I9) Kèbec Spec International (&J
$*) et CJfflT/Mft RADIO

PRESENTENT

$5.00 DU BILLET EN VENTE A: :
LA TABAGIE ROYALE ET TABAGIE MONTMINY.

CENTRE GEORGES-VEZINA
CHICOUTIMI

Nous nous excusons 
auprès de notre clientèle 

pour la fermeture tempo­
raire de notre bar

LE VOYAGEUR,
pour cause de réparations.

Surveillez la date d’ouverture de notr
NOUVEAU

% DISCO-BAR.
POUR LA PREMIERE 
FOIS A CHICOUTIMI

YVES ET

organistet-gultaristes, chanteurs 
sont à

au deuxième plancher, du au dimanche, de 9 h. 30 à la fermeture.

mono
5T€R€0

Entre aut’chose

TfJUfl

pr .

-.««r ~ 1

Johnny Winter: JOHN 
DAWSON WINTER III, 
BLUE SKY: PZ-33292.

Roy Buchanan: IN 
THE BEGINNING, PO- 
LYDOR: PD-6035.

Valdy: FAMILY GA­
THERING, A & M: SP- 
9013.

Alain Stlvell: E LAN- 
GONNED, POLYDOR: 
2424-103.

Aut' Chose: PRENDS 
UNE CHANCE AVEC 
MOE, COLUMBIA: FS- 
90389.

Johnny Winter a 
consacré sa vie au rock 
et au blues. Depuis 
trente ans, il vit de cette 
musique qu'il aime au 
plus haut point. Cette 
constante persévérance 
force l’auditeur à l’écou­
ter gentiment. Même si 
le blues et le rock n’ont 
plus à évoluer dans leur 
forme première, Johnny 
Winter tient à demeurer 
amateur de cette musi­
que.

Ce nouveau disque le 
ramène en forme: ses 
solos qui se suivent sans 
interruption dominent 
ce disque d'une vigueur 
extrême. Des composi­
tions de Lennon, Der­
ringer... Winter sont 
jouées et chantées avec 
âme. Johnny Winter est 
un maître guitariste qui 
sait dominer la techni­
que pour créer le senti­
ment. Même si la révolte 
semble être ce qui do­
mine, la tristesse et le 
souvenir savent aussi 
être là (SWEET PAPA 
JOHN).

Si Johnny Winter sait 
chanter le blues, Roy 
Buchanan demeure lui 
aussi l’un des maîtresdu 
genre. Son jeu de gui­
tare est plus subtil que 
celui de Winter: le son 
l’intéresse plus que la vi­
tesse. Sa version de 
YOU'RE KILLING MY 
LOVE de Bloomfield et 
Gravenites redonne vie à 
la chanson: son solo qui 
termine la pièce montre 
que le blues peut s’as­
socier au pop et même 
toucher tous les publics.

Roy Buchanan sait se 
servir des divers instru­
ments: les quelques in­
terventions du piano 
(SHE CAN’T SAY NO) 
créent une atmosphère 
jazzée qui se mêle au 
blues avec aisance. Sa 
version de C. C. RIDER 
remène cette pièce dans 
le modernisme et sa ver­
sion pourrait facilement 
devenir un hit. Roy Bu­
chanan est un guitariste 
impressionnant qui sait 
tirer le maximum de son 
instrument tout en n’ou­
bliant pas les orchestra­
tions élaborées.

Le blues se mêle par­
fois au folk et Valdy ar­
rive en tête de liste des 
folksingers canadiens. 
Vivant retiré, il réussit à • 
être heureux dans la na­
ture. SIMPLE LIFE le 
prouve. Il veut vivre sim­
plement et ne pas être 
dérangé par le futur: 
prendre la vie comme 
elle vient et oublier par­
fois les autres qui pen­
sent plus à se perdre 
dans des futilités.

Il possède un sens 
magique qui sait faire al­
lier paroles et musique 
avec aisance et musica­
lité. Pas besoin d’une 
production élaborée: il 
vaut mieux faire sentir. 
Le sentiment importé 
beaucoup. Il est heu­
reux, libre et veut le dire 
aux autres. Et il ledit tel­
lement bien.

Sincérité et Alan Sti- 
vell vont aussi de pair. 
J'avais un peu peur 
avant d'écouter ce dis­
que: on m'avait dit qu’il 
était moins bon que les 
autres. Et voilà qu'à 
l’écoute, mon doute s’en 
va: E LANGONNEDest le 
plus beau disque d'Alan 
Stivell. Il retrouve en­
core plus intensément 
ses sources. A travers 
dix-neuf airs folklori­
ques, il crée une musi­
que qui ne peut qu’en­
chanter l’auditeur.

Alan Stivell, c’est la 
pureté et ce disque le 
prouve encore plus que 
les autres: il oublie un 
peu les instruments pop 
(synthétiseur.,.) pour 
s'alimenterdu son d’ins­
truments traditionnels 
(bombarde,...). Sa voix 
sait elle aussi devenir un 
instrument: cette voix 
d’une grande douceur 
qui sait chanter les tris­
tesses du folklore. 
Alan Stivell, c’est 
l'amour d’un pays re­
trouvé à travers une mu­
sique riche qui trouve la - 
pureté dans chaque 
note, chaque intonation.

Il est malheureux que 
POLYDOR n'ait pas mis

à l'intérieur du disque 
les paroles ainsi que la 
traduction des chan­
sons comme en fait 
mention la pochette. 
Alan Stivell n'est pas Mi­
reille Mathieu (une 
chance pour nous): ses 
disques se vendent en­
core chez trop peu de 
fans. Lorsqu'il vendra 
plus (espérons très bien­
tôt), nous aurons peut- 
êtredroit à une pochette 
complète de ses dis­
ques.

Et puis voici mainte­
nant Aut’ Chose, ce 
groupe québécois qui 
sera peut-être l’attrac­
tion no un du Québec. 
Aut’ Chose c’est Lucien 
Francoeur, ce poète qui 
a publié cinq recueils et 
Pierre Gauthier, ce mu­
sicien de grand talent.

Francoeur ne chante 
pas: il récite des textes 
directs avec une voix 
expressive sur une mu­
sique explosive:
“Té mon Parc Belmont 
sexuel
J’vas t'faire l’amour en 
stéréo
Aie pas peur j’te ferai 
pas mal”

Des textes de “freak " ’ 
sur une musique de 
même qualificatif. Cette 
musique qui sait se ser­
vir du moog ramène la 
nostalgie des premiers 
groupes rock: l'agressi- 

, vité de Pete Towshend, 
la sensualité de Mick 
Jagger et le cynisme des 
Kinks.

Aut' Chose c’est vrai­
ment autre chose: de 
l’électronique au son de 
la voix, tout veut créer 
l’atmosphère freak. Une 
vision originale du 
monde qui nous res­
semble: la musique oc­
cupe une place impor­
tante, le sexe ne s'oublie 
pas, la drogue coule à 
petits flots et l’amour 
naît. La tendresse re­
vient malgré les sourires 
qui peuvent se faire sen­
tir du bout des lèvres.

Alain DASSYLVA



flCHRT SPECMl
^ proi/igain

ECONOMISEZ
CETTE SEMAINE EN PROFI­
TANT DES PRODUITS 
IDENTIFIES

SPECMl
prmfîgaln
RENDU POSSIBLES 
GRACE A NOTRE 
POUVOIR D’ACHATI

I RCHRT SPECIAL
( 1 prai/igaln
Ll'--------------------------- 1

BOEUF HACHE
FRAIS et MAIGRE, la livre

praVlgaii

—
a » 7- f \ v y y r v * s_______ 1

V J

TOMATES
FRAICHES, FLORIDE, NO-I

GROSSEUR1 
6x7
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AMBON

A 'GAGNER
POUR PAQUES !
(24 JAMBONS PAR MAGASIN)

Tirage le 29 mars à 3:00 HRES. P.M.
COUPONS DE PARTICIPATION GRATUITS !

I POUR PLUS DE DETAILS VOYEZ VOTRE CAISSIERE.

Page publicitaire pour la semaine du 9 au 15 
mars 1975.

Les prix des denrées fraîches sont sujets à 
fluctuer.
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alan shacalock

Babe Ruth et Match
Deux groupes de mus»- coutimi: le célèbre groupe 

clens seront bientôt chez américain BABE RUTH, et 
nous, soit le 2 avril, au Cen- un groupe, d’ici celui-là, le 
tre Georges Vézina de Chi- MATCH.

Un bilan culturel

Un festival d’arts 
populaires

Le Service des loisirs de 
la ville de Chicoutimi a 
avancé, lors d'une confé­
rence de presse cette se­
maine, qu’il faciliterait l'or­
ganisation et la réalisation 
d'un festival d’arts populai­
res pour l’été 75. L’idée est 
bonne... si ce festival ne 
coïncide pas avec les 
nombreux autres dont 
nous bénéficions pendant 
cette même période!

Une talentueuse 
musicienne

Le collège Berklee de 
Boston, collège spécialisé 
dans l’enseignement de la 
musique, laissait savoir ré­
cemment que Marlène 
Desbiens, fille de M. et Mme 
Ivonick Desbiens de La 
Baie, était sur la liste des 
finissants. Pour se mériter 
cet honneur, l’étudiant doit 
conserver une note B plus, 
ce qui est très élevé. 
Marlène se spécialise dans 
l'orchestration et la 
composition. A sa sortie, 
elle se destine aü professo­
rat.

Chez les Femmes 
de carrière

Una soirée internationale 
chez les Femmes de car­
rière de Chicoutimi, mardi 
11 mars, alors que quel­
ques femmes de différen­
tes nationalités seront les 
hôtes. Conférencier: M. 
Robert Bergeron, directeur 
du centre de documenta­
tion de l'UQAC. Sa confé­
rence traitera de la fonda­
tion et de la recherche à 
l'UQAC.

Soirée
théâtrale

La Jeune Chambre de 
St-Jean Vianney-Shipshaw 
organise une soirée théâ­
trale pour le 9 mars (ce 
soir), à la polyvalente de 
Jonquière, à 7h.30 au pro­
gramme, “Les deux gros 
lots ”. Une invitation à tous.

Au club 
Mimosa

La prochaine rencontre 
du club Mimosa de Chicou­
timi a programmé une 
conférence de Sr Thérèse 
Truchon, mercredi 12 
mars, à l’Auberge des 
Gouverneurs. Sujet de la 
conférence: Le couple.

Orange ou Citron?
C'est le 17 mars pro­

chain, dans le cadre de 
rémission LES COQUE­
LUCHES, qu'on saura ce 
qui est à savoir... sur les 
prix Orange et Citron, ver­
sion 1975. Qui pour quoi et 
quoi pour qui???

— La radio FM de Radio- 
Canada présentera les 14 et 
21 mars prochain, deux 
émissions qui feront le bi­
lan culturel de la région. 
Animées par Hélène Ped- 
neault, journaliste et an-

"A Situation 
Kébec

Réunion du groupe 
Situation-Kébec, samedi le 
15 mars, à 14h., à la petite 
bibliothèque Garneau (102 
est, rue Price, #7) de Chi­
coutimi. Sujet de l'étude: 
Les droits de l'homme. 
Pour information, compo­
ser 549-6630, le soir.

cienne collaboratrice dans 
la section Art & Famille du 
Progrès-Dimanche, ces 
émissions sont réalisées 
par Robert Trudeau. C'est 
un rendez-vous pour20 h. A 
ne pas manquer!

Semaine 
de la famille

Dans le cadre de la se­
maine de la famille, qui se 
tiendra du 6 au 13 avril pro­
chain, on présentera un 
macaron à la population. 
Imprimé vert, symbole de 
l'espérance, il représente la 
famille au sein de l'Eglise et 
de la société.

TOC! TOC! TOC!
EXPOSITIONS

13-14 mars: dix peintres québécois exposeront 
dans le hall de I hôtel de ville d’Arvida: Rousseau, 
Tremblé, Cantin, Hélène Beck, Benoît Simard, Jari 
Lepage, Jean Laforge, J.-P. Lapointe, Vladimir Horik 
et Irénée Lemieux.

Jusqu au 14 mars: Roch Gagnon, jeune peintre 
d'Alma, expose au Centre Culturel de Jonquière.

Jusqu au 17 mars: exposition des oeuvres les 
plus récentes de Jacques Lambert, dans le hall de 
l'Auditorium Dufour.

Jusqu'au 11 avril: les oeuvres de Vladimir Horik 
sont exposées à la galerie "L'Oeil du Peintre'' du 
centre d'art et d'artisanat de Jonquière.

Jusqu'au 15 mars: collection de tableaux, à la 
Caisse Pop de Chicoutimi. Parmi les peintres les plus

La troupe de danse moderne NOUVEL'AIRE.

prestigieux, notons Arthur Villeneuve, John Hugh 
Barre», Ayotte, Albert Rousseau, Georges St-Pierre.

SPECTACLES

Jonquière

12 mars: Les Grands Explorateurs avec le film de 
Louis Mahuzier “Magiciens et lamas de l’Himalaya”.

14 mars: la troupe du Nouvel Air, ballet jazz.
20 mars: la comédie de Jacqueline Barette,

“Dis-moi qu’y fait beau, Méo”, avec l'auteur et le 
comédien Guy Tay.

27 mars: André Gagnon et ses musiciens.
29-30 mars: Sea Horse, avec Denise Filiatrault et

Jacques Godin.

Chicoutimi

9 mars: Harmonium, à I Auditorium Dufour.
13 mars: "Magiciens et lamas de l'Himalaya’’ 

dans la série des Grands Explorateurs.
15 mars la compagnie de danse “Entre-six”.
22 mars: "Dis-moi qu'y fait beau, Méo ", de Jac­

queline Barrette.
24 mars: Véronique Samson, (à confirmer).
26 mars: André Gagnoi. et ses musiciens.

Aime

11 mars: Louis Mahuzier présente “Magiciens et 
lamas de l 'Himalaya ', ciné-spectacle des Grands Ex­
plorateurs.

13 mars: groupe de danseurs du Nouvel Air.
25 mars: Véronique Simson.
28 mars Sea Horse.

• •

Rl€!
U ère du...

couple-piton!
Queje vous en conte une bonne. La meilleure du 

genre, sans doute. Meilleure que celles de Guy Four­
nier qui, depuis déjà quelque temps, manquent de 
finesse. Voilà.

— Un homme qui vient de se faire changer en 
femme rencontre un ami qui lui demande quelle est 
l'étape la plus difficile pour obtenir le changement, de 
la castration ou de la greffe de seins, etc. — Pas du 
tout, de lui rétorquer l'intéressé, c’est quand on pro­
cède à l'ablation de la moitié du cerveau...

Ah! Ah! Si vous ne vous esclaffez pas, au moins 
souriez.

Serait-ce grâce à cette merveilleuse année de la 
femme que cette dernière est constamment en butte 
aux sarcasmes et histoires folichonnes? Si la gent 
féminine n'obtient rien de concret, du moins 
enrichira-t-elle son répertoire d’histoires... quitte à les 
modifier, il va sans dire!

En me contant l'histoire du cerveau, mon mari 
éprouvait un évident plaisir. Il est sado-masochiste, 
c te cher! Parce que moi, en fine mouche que je suis 
(sic), j avais tout de suite déduit (en toute logique 
féminine) que ça prenait deux cerveaux d’homme 
pour remplir la boîte crânienne d'une femme! Je suis 
peut-être moi-même sado-masochiste. .. Unevéritable 
délectation intellectuelle! Ne nous en privons surtout 
pas...

Pour étayer sa thèse un peu bancale, ''IL” pour­
suivit sa conférence-pour-femme-seule d'un brillant 
exposé sur l égalité des sexes. “Tout ce que vous 
obtiendrez, c'est de devenir des automates..." Et moi 
de renchérir: "comme vous". Et c'est à ce moment-là 
que je le vis, lancinant à ma furibonde pensée... le 
meiveilleux automate, l'homme à pitons... le couche- 
toi là... le sois beau et tais-toi... Et c’est également à ce 
moment que je fus prise d'une véritable pitié, une 
merveilleuse pitié (quel luxe!) pour ce que nous al­
lions devenir.

Ca ne fera pas de changement. De femme- 
torchon, de femme-chiffon, nous deviendrons 
femme-piton! Du moins, si notre partenaire se trouve 
être un homme-piton, n’aurons-nous qu'à brancher 
nos circuits sur le même courant. Entre pitons, on se 
comprend...

Peuple, levez-vous! Les temps sont révolus où- 
I on trouvait la femme-torchon et l'homme-piton. Les 
temps sont venus pour le couple-piton! Levez-vous... 
génuflexion... prosternez-vous devant le progrès...
I ère du piton est là. Surtout, ne vous avisez pas de le 
rater et d'actionner la mauvaise manivelle!

En cette sainte année de la femme, répétez-vous 
que toute histoire a deux côtés à sa médaille. Et si Ion 
vous serine l'idée que la moitié du monde est une 
femme... acceptez que l’on vous répartisse la 
conséquence-corollaire de la première assertion... 
que la moitié du monde est un homme...

Il vous restera à engager un débat, à savoir quelle 
moitié vous revendiquez... la droite ou la gauche. Et 
quand vous serez d’accord, laquelle est la plus impor­
tante... Ce n’est pas pour 75, certain!

Dé dé
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Les garderies

Une autre promesse électorale
qui nous échappe

Commentaire de Jeanne Voyer

Lors des dernières élections, le 
parti libéral avait promis des garderies 
aux femmes du Québec, ceci confirmé 
par le premier ministre sur les ondes de 
Radio-Canada. Le gouvernement doit 
tenir ses promesses, autrement il risque 
de perdre sa crédibilité auprès des 
femmes. Il ne faut pas perdre de vue que 
plus de 50% de la population du Québec 
est formée de femmes.

Dans un système comme le nôtre, 
les garderies sont une partie intégrante 
du système d’éducation, la plus impor­
tante peut-être puisqu’elle s’adresse à la 
première enfance à la socialisation et le 
développement caractériel et intellec­
tuel de l’enfant se joue entre un et six 
ans selon les psychologues. Les garde­
ries sont donc nécessaires comme pré­
paration à l’école.

La mère qui demeure à la maison 
estime de plus en plus qu elle a droit à 
un peude liberté etde repos. Par contre, 
celle qui veut travailler n’accepte pas 
que, sous prétexte de ne pas aggraver le 
chômage, on lui enlève le droit inaliéna­
ble au travail reconnu à tous les autres 
citoyens. Le gouvernement ne devrait 
pas, même fa façon détournée, empê­
cher les femmes de travailler. Or c’est 
exactement de cette façon que les fem­
mes enterprètent la politique des garde­
ries si elle n’est pas modifiée.

Organiser un réseau de garderies, 
ça signifie une garderie par quartier 
comme pour les écoles. Une école, une 
garderie, c’est-à-dire que là où il y a une 
nécessité d’école, il y a aussi nécessité 
d'une garderie.

Au point de vue monétaire, on es­
time à 10,000 le nombre d’enfants qui 
seraient susceptibles de fréquenter la 
garderie la première année, cela repré­
sentant une somme globale de 33 mil­
lions.
susciteraient par contre une économie 
dans un autre sens et le prix de ces gar­
deries serait largement comblé par la 
disparition de la déduction de personne 
à charge et la récupération des sommes 
d'impôt payées par les femmes qui 
pourront travailler parce qu’il y aura des 
garderies. Les montants ainsi versé au 
fisc seront imposants.

Combien de femmes sont actuelle­
ment sur le Bien-Etre social et coûtent 
des milliers de dollars par année à l’état 
alors que si elles étaient sur le marché

du travail, elles augmenteraient le re­
venu brut en plus de stimuler l’écono­
mie avec un revenu plus élevé? 
Combien d’autres femmes doivent pla­
cer leurs enfants dans des foyer nourri­
ciers alors que souvent une bonne gar­
derie aurait été la solution intelligente, 
économique et socialement valable 
pour ces femmes comme pour leurs en­
fants? Ces enfants, selon les travailleu­
ses sociales, coûtent près de $3,000 par

année lorsqu'ils sont placés en foyer 
nourricier. C’est très coûteux pour 
l’état, socialement et financièrement.

Après toutes ces réflexions, il appa­
raît évident qu’il est nécessaire et urgent 
que le gouvernement organise ce sys­
tème de garderies à travers tout le Qué­
bec. Ce qui apparaîtra une dépense au 
départ ne s’avérera qu’un bon place­
ment à long terme toute la population en 
bénéficiera, àquelque palier que ce soit.

*•. Pf, ’
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OPTOMETRISTE

Dr REGIS VACHON, o.d.
DOCTEUR EN OPTOMETRIE

E si R .ici ne CHICOUTIMI
SUITE 204 TEL 543 6027

COMPTABLES AGR€ES
GAUTHIER, TREMBLAY, 

DALLAIRE ET TURCOTTE, C.A.
I

COMPTABLES AGREES - CHARTERED ACCOUNTANTS

ROBERVAL CHICOUTIMI LA MALBAIE
948, 110 Est, Racine, 322,

boul. St-Joseph. suite 302. rue Ste-Etienne. 
Tél.: 275-2111, Tél.: 549-6650. Tél.: 665-3921
Zenith 12170.

1

ARPENTEURS-GEOMETRES
KÉNOGAMI

BUR 547.9568

(AlliasSon ÇjT* ^Jh

CHICOUTIMI. 
BUR 549-5455

i ornas
SRPENTFURS GEOMETRES 

65. KING GEORGE ■ KÉNOGAMI 
54. EST RACINE • CHICOUTIMI 

PROPRIÉTAIRES DU GREEFE DE M PAUL NADEAU. A G . IT. 

ED. CHIASSON JEANNOT THOMAS
RÉS : 547-5540 RÉS.: 548-4221

CAMILLE GAGNE
INGENIEUR & ARPENTEUR GEOMETRE

proprietaire du greffe de M. Emile Lamarre ing. et A.G.

Tél.: 542-6424 
647, rue Pasteur

Tél.: 542-4802 
Jonquière

NOTAIRES
CLAVEAU, COLLARD, 
LAPOINTE, LAPOINTE 

ET GAUTHIER
NOTAIRES

54, RACINE EST, CHICOUTIMI,
EDIFICE MARCEL CLAVEAU,

HOTEL DE VILLE. PORT-ALFRED.

RIVERIN, WELLS, 
CHARLTON & BOIVIN 

NOTAIRES
JACQUES RIVERIN L.L.L 

ROBERT WELLS L.L.L 
RENE-PAUL CHARLTON L.L.L.

GAETAN BOIVIN L.L.L
247 EST. RUE RACINE — CHICOUTIMI — TEL 549-6083

GAGNON, GAGNON & COTE
not AIRl s

267 Est. Racine. Suite 402 — Chicoutimi 
Tel : 543-0239

ME JEAN-PIERRE DUROCHER, 
NOTAIRE.

(Cessionnaire du greffe de Me Jules Gauthieri 

JEAN PIERRE DUROCHER LLL 
TEL 547-2133 

Nouvelle adresse.
303 rue St-Domimque Jonquiere 

(face a la Caisse Populaire de Jonquieiei

Un temps pour se taire 
... et un autre pour parler

lly a un temps pour se taire et un temps pour 
parler. Rares sont les personnes, aujourd’hui, 
qui font de cette évidence une ligne de conduite.

Interrompre quelqu’un ou prendre pert à 
une conversation sans y avoir été Invité sont des 
marques d’impolitesse très courantes. On man­
que rarement de blâmer les autres pour de telles 
bévues, mais lorsqu'on commet soi-même ce 
genre d'erreur, on le fait, malheureusement, 
spontanément.

Il faut néanmoins savoir que, dans certains 
cas très rares, Il est permis et même conseillé de 
couper le parole è quelqu'un. Vous êtes-vous 
déjà trouvé dans un magasin au moment ou ta 
caissière ou la vendeuse tient une conversation 
personnelle et Interminable avec la cliente qui 
vous précède. Si cela se produit, suivez votre 
impulsion et prenez la parole pour expliquer, de 
préférence sans vous ficher, que vous êtes 
pressé et ne pouvez attendre davantage. La ven­
deuse, qui se trouve dans son tort, devra alors, si 
elle est consciencieuse, vous servir immédiate­
ment.

Le problème est évidemment plus complexe 
lorsque les enfants entrent en jeu. Il est admis 
que les adultes peuvent leur couper la parole, 
mais il est préférable que ces derniers ne le 
fassent que dans les cas de nécessité, sinon ils 
donneront aux enfants l’habitude de cette prati­
que vivement déconseillée.

En conclusion,.chacun doit pouvoir s’ex­
primer sans être interrompu, à condition de ne 
gêner personne.

Il ne faut jamais se mêler à une conversa­
tion, même si l’on y est invité, en commençant 
par: "Mol, je...” Cela semble évident. Pourtant, 
nombreux sont les gens qui usent continuelle­
ment cette tournure, pour le moins arrogante et | 
prétentieuse....

JEANNE !

POURQUOI VOUS 
COMPLIQUER LA VIE?
Confiez la rédaction de 
votre impôt sur le revenu 
à un spécialiste.

IMPÔT SUR REVENUS - 
DÉCLARATIONS 
COMPLÈTES...

$50° et plus 

CHARLES GIRARD
449, Avenue Morin — Chicoutimi

Tél.: 543-4629
30 ans d'expérience.

RAPPORT PERSONNEL, COMMERCIAL - 
PROPRIÉTAIRE - REPRESENTANT.

CJMT|142

TELEMEDIA 
Numéro 1 de l’information 
Au Saguenay-Lac-St-Jean

L’année de la femme 
vue par une cosmonaute

MOSCOU (AFP) — La 
première — et unique — 
femme cosmonaute, Valen­
tina Nikolaieva Tere- 
chkova, a exprimé dans la 
Pravda l 'espoir que l'Année 
internationale de la femme 
permettra de résoudre 
dans le monde le problème 
de la femme d une manière 
réellement démocratique, à 
l’image de ce qui a été fait 
en URSS.

Elle précise que 49 pour 
cent des travailleurs sovié­
tiques sont des femmes et 
que la proportion atteint 85 
p.c. dans les domaines de 
la santé, de l'éducation

physique et de l'assurance 
sociale, 73 p.c. dans ren­
seignement et les activités 
culturelles, 49 p.c. dans le 
domaine scientifique.

Quatre mille femmes so­
viétiques sont chefs d'en­
treprise, ajoute Mme Tere- 
chkova, qui est membre du 
comité central du PCUS. 
Plus d'un million de fem­
mes sont membres des so­
viets locaux et 465 — soit 
un tiers des députés —siè­
gent au Soviet suprême 
Enfin, affirme-t-elle, le Parti 
communiste de l’URSS 
compte 3 millions et demi 
de femmes.

Heures de bureau: 10 hres à 12 A.M.
1 30 à 5 P M

Le Soir sur Rendez-vous

Tél.: 549-7460

2). 2W Warren. O. 2).

OPTOMETRISTE

369. RUE RACINE EST CHICOUTIMI, P. Q

(es Décorations
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TAPIS - PRELART - DRAPERIES - PAPIER PEINT 
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Une journée fertile... 
en recommandations!

Par Jaanna VOYER

ALMA — Le rencontre 
régionale pour l'année in- 
régionale pour !’Année in­
ternationale de la femme 
a Alma. A cette occasion, 
plusieurs personnalités tel­
les Thérèse Gasgrain, 
membre du Sénat, Ga- 
brielle Hotte, et Hortense 
Roy, membres au secréta­
riat pour l’Année interna­
tionale de la femme et 
Claudette Boivin, membre 
du conseil du statut de la 
femme étaient parmi les 
personnes présentes.

Des onze ateliers qui 
avaient été proposés, il est 
ressorti diverses recom­
mandations et plusieurs 
suggestions.

C'est ainsi que la plupart 
des participantes ont ex­
primé le désir que l égalité 
des chances soit établie 
dans le choix des carrières, 
que les femmes puissent se 
recycler facilement et 
qu’un système de garderies 
soit instauré. De plus, il a 
été fait mention que l'édu­
cation permette à la jeune 
fille une participation è part 
entière, que les conditions 
scolaires ainsi que la révi­
sion des manuels soient fai­
tes. Une meilleure solida­
rité pourrait être dévelop­
pée entre la femme de mi­
lieu rural et celle de milieu 
urbain, et des options agri­
coles seraient prévues 
alors dans les programmes 
scolaires. On demande 
aussi que des cours puis­

sent être donnés aux fem­
mes de milieu agricole.

L'atelier qui avait pour 
thème “la situation de la 
femme face à la justice'' a 
soumis plusieurs recom­
mandations qui intéressent 
la femme et visent à un 
meilleur épanouissement. 
Parmi celles-ci, mention­
nons l'assurance-chômage 
et la femme enceinte. On 
demande que les 15 semai­
nes de congé maternité 
soient accordées sans 
condition, que les services 
de l'aide juridique qui sont 
fournis seulement à la 
classe défavorisée soient 
élargis à la classe 
moyenne; que les textes de 
lois soient vulgarisés et 
rendus disponibles et que 
l’information à tout point 
de vue soit donnée à tous 
les citoyens.

De plus, il a été recom­
mandé par cet atelier que 
les commissions parlemen­
taires siègent dans les ré­
gions. Cette dernière chose 
avait été promise lors de la 
campagne électorale, mais 
pas une seule commission 
n'a encore siégé dans les 
régions. Il est plus que 
temps que cette situation 
change.

Pourquoi n'y aurait-il pas 
un seul tribunal pour les af­
faires de la famille? Que ce 
dernier soit de juridiction 
fédérale ou provinciale, 
peu importe, mais il pour­
rait y avoir sous un même

toit tous les problèmes 
axés sur la prévention, le 
divorce et tout ce qui tou­
che la famille. De plus, il a 
été suggéré qu’un orga­
nisme soit prévu pour la 
perception des pensions 
alimentaires lorsqu'il y a di­
vorce, et amener les gens à 
considérer le divorce non 
pas comme une accusa­
tion mais comme un échec; 
le but primordial étant tou­
jours de sauvegarder les in­
térêts de l’enfant.

Le problème de la femme 
au travail a été aussi sou­
levé et on déplore le fait que 
peu de compagnies (la si­
tuation prévaut particuliè­
rement même au niveau du 
gouvernement), accorde 
aux femmes le même crédit 
que les hommes. Les fem­
mes ont le droit, à compé­
tence égale d'occuper un 
emploi de cadre. Elles peu­
vent aussi se syndicaliser si 
elles en sentent le besoin. 
Ce n est pas aujourd'hui 
qu’on essaiera de démon­
trer la rentabilité de la 
femme au travail. Cette idée 
est pourtant perçue par 
trop peu de gens respon­
sables, par des dirigeants 
d’entreprise et des fonc­
tionnaires haut placés.

Le domaine de l’alimen­
tation a aussi suscité des 
commentaires et on se de­
mande encore pourquoi on 
est si peu informé alors 
qu'il existe 40 organismes 
provinciaux dont la tâche 
est de fournir des rensei­
gnements sur l’alimenta­
tion. Que font les respon­
sables des organismes en

place? Font-ils partie ' ^ la 
lignée des élé ,iants 
blancs pour lesq’ jls nous 
déboursons des sommes 
considérables et dons nous 
n’entendons jamais parler? 
Il est plus que temps qu'on 
se réveille et qu'on de­
mande des questions à 
tous ces responsables pour 
savoir à quoi servent essen­
tiellement ces organismes.

Comme on peut le 
constater, la journée du 2 
mars a été très fertile en re­
commandations et sugges­
tions. Toutefois, il ne faut 
pas en rester là et tâcher 
d'arriver à un regroupe­
ment régional afin d’avoir 
plus de portée lorsqu’on 
fera face aux dirigeants du 
ministère des Affaires so­
ciales. Le proverbe qui dit 
que l’union fait la force de-

r
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vra être mis en pratique si 
on veut que le gouverne­
ment bouge un peu.

En terminant, rappelons

que la journée internatio­
nale de la femme avait lieu 
hier, le 8 mars dans tous les 
pays.
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OURRURES
JONQUIERE.

273, ST-HUBERT, 
542-2781 — 542-4118

CHICOUTIMI, 
GAGNON FRERE, 

543-8645

CA CONTINUE DE PLUS BELLE!
RABAIS DE
20% 60%

SUR UN CHOIX DE PLUS

350
MANTEAUX

DE FOURRURES 
DE TOUT GENRE

MME UUANNE 
GIRARD-FERLAND

C D.
PROPRIETAIRE

VOICI
VOTRE

CHEQUE

LANCOME

GA LATE I* 
^de

LANCOME

,

ÏÎQl

1 Une
va.eurde^.OOenproduUsU^

I

BEAUTÉ BOUTIQUE
*r^-o&yc
Chicoutimi,

1ANCOMK
beauté boutique
Place du Saguenay 
Chicoutimi, Qoebe

#1 ait-

5.00 

’y/ dollars

Valant--------
A value oi

Valable apt«
tout achat <*« 9.50

| Valid alter a 
1 minimum purchase

K oattu^5 ^ car oc ne

From Mo„chllth, 1975

ooCIP'odu S*-5*"*

1975mor*
.. M<l-chl5th,1975

Valident.! , T? _a„ 1975
Valable ju.nu au 15 mare

SPECIAUX CETTE SEMAINE

1 OCELOT MEXICAIN

‘5,550VALEUR K 
«JM POUR

6 VISONS CANADIENS PASTEL. Famalla (peaux
aHongéM) 10T2-1A-16 «rt» _ __
Val de «ASC pour * | O -Ja

Découpez ce chèque 
et présentez-le è l’un 

des comptoirs de cosmétiques “BEAUTE-BOUTIQUE”.

VALABLE DU 11 AU 15 MARS 1975
Pour profiter de cette offre, il suffit d'acheter $9.50 ou plus de

LANi0KME OU GUY LAROCHE. Et alors vous pourra utiliser 
le chèque en échange de $5.00 de produits 
Venez rencontrer MADAME MARIETTE OIONNE
conseillère en beauté de LANCOML. ’ T
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En Bolivie

Les deux côtés 
de la médaille

“Les deux côtés de la médaille”,
— Réalisé par Guy L. Côté et produit par l'Office national 
du film, a été tourné en Bolivie. Ce film-document

CARTES PROFESSIONNELLES

comporte deux parties: “Race de Bronze'' et “Risquer sa 
peau”.

AVOCATS

DUFOUR,LAROUCHE & COTE
AVOCATS ET PROCUREURS

Me Richard Dufour, L.L.L.
Me Claude Larouche, L.L.L.
Me Gabriel-M. Côté, L.L.L.

23, RUE RACINE EST — CHICOUTIMI 
TEL.: 549-8150

PHARMACIENS
Justin Maltais, B.L.Ph., prop.,
Luc Maltais, Raymond Drolet, 

Suzanne V.-Simard, Laurent Brassard.

Pharmacie Chicoutimi enr.
28 Est, Racine — 549-0950 — CHICOUTIMI

OUVERTURE: SEMAINE: 9 h. a.m. à 9 h. p.m.
SAMEDI: 9 h. a.m. 9 6 h. p.m. 

DIMANCHE: 1 h. p.m. t 4 h. p.m.

TREMBLAY & TREMBLAY
AVOCATS - LAWYERS

JEAN-YVES TREMBLAY, L.L.L. 
MICHEL-NOEL TREMBLAY, L.L.L.

339, RUE DAVIS, C.P. 217, ARVIDA,
(en haut de chez Vogue)

TEL.: 548-8283

PHARMACIENS
Justin Maltais, B.L.Fti., 

Femand-R. Martel, B.L.Ph., Props.

PHARMACIE HAMEL enr

447 EST, RACINE — 549-1410 — CHICOUTIMI

"Les deux côtés de la 
médaille” est, comme son 
titre l'indique, une produc­
tion à deux volets, dont le 
premier vous sera offert 
dans le cadre d’un vision- 
nement public de la série 
Ciné-participation, à la 
salle de l'Office National du 
Film le 11 mars à 20:30 heu­
res.

Il s'agit d’un documen­
taire exceptionnel qui nous 
plonge en plein coeur de 
,l’Amérique latine, soit en 
Bolivie, où trois mission­
naires québécois ont servi 
de guides au réalisateur 
Guy L. Côté ainsi qu'au ca­
méraman Martin
Duckworth aussi bien au­
près des bergers paysans 
Aymara de l’Altiplano que 
des mineurs de Llallagua 
ou les résidents des quar­
tiers prolétariens de la capi­
tale, La Paz.

Le premier de ces films a 
pour titre: "Race de 
bronze”, qui constitue de 
fait la première partie du 
document axé sur l'enga­
gement politique, qu'il 
s'agisse des efforts de prise 
de conscience des Indiens 

^de race Aymara, descen­
dants des Incas, ou de prê­
tres du Tiers-monde, et po­
sant ainsi des questions 
angoissantes face à la dé­
possession, au totalita­
risme et à l’oppression 
sous toutes ses formes.

Dans cette première par­
tie, laquelle dure 1 heure et 
26 minutes, Jacques Mo- 
nast, curé du petit village
MF

de Turco, raconte 
comment il en est venu à 
faire des Carangas sa 
"verda patria" (sa véritable 
patrie). Mais au-delà de la 
fascination immédiate que 
ne manquent d’exercer 
chez-nous les paysages 
hallucinants et grandioses 
de la Cordillère des Andes, 
quel sort attend ses habi­
tants, les Aymaras? 
Trouveront-ils dans leurs 
traditions la force néces­
saire pour faire face à la 
dépossession? Pourront- 
ils à leur tour proclamer la 
Bonne Nouvelle sans renier 
la religion de leurs ancê­
tres? Autant de questions 
qui se posent ici avec une 
admirable clairvoyance.

Cette production de I Of­
fice national du film sera 
accompagnée d’un court 
métrage expérimental, éga­
lement produit par l'ONF, 
soit “Eli, Eli, Lamma Sa- 
bachtani”, du réalisateur 
André-Marcel Gagnon. Re­
gard sur le cosmos et les 
phénomènes qui entourent 
la vie, ce film propose au 
spectateur d’aller au-delà 
des images et des chants, 
d’entrer en lui-même et de 
découvrir ainsi, sous le 
choc de l’émotion esthéti­
que, le sens second qui se 
cache sous le symbole que 
l’écran soumet à son ob­
servation.

Admission gratuite à cet 
autre programme de films 
qui se présente en quelque 
sorte comme un voyage 
dans l’espace humain et 
cosmique.

OUVERTURE: SEMAINE: 9 h. a.m. * 9 h. p.m. 
DIMANCHE: 9.30 h. a.m. à 12.15 p.m.

Serge McNicoll 
Avocat

303, St-Dominique 
JONQUIERE

Tél.: Sur: 542-3278 
Rés.: 547-2080

SOUSCRIVEZ UN 
REGIME ENREGISTRE 
D’EPARGNE-RETRAITE

AUJOURD'HUI...
alors que vous vou. 

souvenez encore du
montant de vos impôts. 

Appelez-moi. Je vous
indiquerai combien 

vous auriez pu épargner.

PAUL DUFOUR 549-5161 
La Mutuelle du Canada

LAPOINTE & ROY
AVOCATS

Bernard Lapointe, L.L.L. 
Claude Roy, L.L.L.

123. Racine est, 
Chicoutimi, 545-4154.

St-Ambroise, 
lundi soir 7 hres, 
672-4660

510, RUE COLLARD
ALMA
TEL 662-6439

23 EST, RACINE, 
CHICOUTIMI 

TEL 549-6680

GRAVEL, CAUCHON, SIMARD & ASSOCIES 
INGENIEURS-CONSEILS

CHARPENTE. ELECTRICITE, MECANIQUE. 
GENIE SANITAIRE ET INDUSTRIEL.

— Sur notre photo tirée de “Race de Bronze", on peut voir 
Martin Duckworth, caméraman épuisé. Le travail de l’ONF 
dans ces terres de haute haltitude (13,000 pi.) se révéla 
particulièrement difficile et exigeant.



Les plus beaux!!
Le plus beau, le numéro 1, c’est lui. Accompa­
gné de Geneviève Bujold, Pierre Nadeau décla­
rait, à l’issue du concours: “Ce vote populaire 
représente, avant tout, la reconnaissance par le 
public, du 60, le magazine que j’anime. C’est à 
ce niveau que se situe mon sentiment de fierté.”

xxx

C'est connu, la politique mène à tout. Ac­
compagné de la comédienne Monique Miller, 
Keith Spicer va chercher l’emblème de la 10e 
place qu’il a méritée. Commissaire aux langues 
officielles, M. Spicer a prouvé qu’il n’avait pas la 
langue dans sa poche.
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N.B.: Clinique de vacci­

nation pour les voyageurs à 
l'Unité sanitaire tous les 
jours, du lundi au vendredi 
inclusivement de 9.30 à 
11.30 a.m.

Chicoutimi, 10 mars: Cli­
nique de vaccination et 
d’immunisation d.c.t., po­
lio, rougeole-rubéole à 
l’Unité sanitaire de 2 à 3.30 
hres.

Port-Alfred, 10 mars: Cli­
nique de Cuti B.C.G. à l’hô­
tel de ville de 2 à 3 hres.

Mo, rougeole-rubéole au 
sous-sol de l’église de 3 à 
3.30 hres.

Saint-Luc, 12 mars: Cli­
nique de vaccination et 
d’immunisation d.c.t., po­
lio, rougeole-rubéole au 
sous-sol de l’église de 2 à 3 
hres.

St-Fulgence, 12 mars:
Clinique de vaccination et 
d’immunisation d.c.t., po­
lio, rougeole-rubéole à 
l’école Mont-Valin de 1 à 4 
hres.

Saint-Antoine, 11 mars:
Clinique de vaccination et 
d'immunisation d.c.t., po­
lio, rougeole-rubéole au 
sous-sol de I égl ise de 2 à 3 
hres.

Boileau, 11 mars: Clini­
que de vaccination et 
d’immunisation d.c.t., po­
lio, rougeole-rubéole chez 
Mme Réal Côté à 1.30 hre.

Ferland, 11 mars: Clini­
que de vaccination et 
d’immunisation d.c.t., po­
lio, rougeole-rubéole au 
couvent de 2.15 à 3.15 hres.

Chicoutimi, 11 mars: Cli­
nique de radiographies 
pulmonaires à l’Unité sani- 
tairedeS hresà 11.30 et de 
1.30 à 4 hres.

Rivière-du-Moulin, 12 
mars: Clinique de vaccina­
tion et d’immunisation 
d.c.t., polio, rougeole ru­
béole àl’hôtel de villede2à 
3 hres.

Saint-Isidore, 12 mars:
Clinique de vaccination et 
d’immunisation d.c.t., po-

Anse-St-Jean, 13 mars.
Clinique de vaccination et 
d’immunisation d.c.t., po­
lio, rougeole-rubéole au 
collègede1.30à2hres,età 
l’école au coin de la route 
de 2 à 2.30 hres.

Falardeau, 13 mars: Cli­
nique de vaccination et 
d’immunisation d.c.t., po­
lio, rougeole-rubéole à 
l'hôtel de ville de 2 à3 hres.

Port-Alfred, 14 mars:Cli- 
nique de vaccination et 
d'immunisation d.c.t., po­
lio, rougeole-rubéole à 
l’hôtel de ville de2 à3 hres.

N.B.: Clinique antivé­
nérienne è; l’Hôpital de Chi­
coutimi Inc., le mardi et le 
jeudi de 9 hres à 11 hres 
a.m. Entrée: portes des Cli­
niques externes.

N.B.: Que tous les en­
fants qui se sont inscrits à 
la maternelle de septem­
bre, devront se présenter 
aux cliniques de vaccina­
tion pour recevoir leur rap­
pel scolaire.

AVORTEMENT . INTERRUPTION DE GROSSESSE

(514) 277-2129
CENTRE BETTY FARH00D
7200, HUTCHISON, suite 107 

Montréal, Québec
AFFAIRE D’UNE HEURE

Mn>* Bttlf FnkM*

l”Pas de rendez vous néces- 
I saire Départ de 815 Jean- 

Talon Esl. tous les mercredis 
| matins et vendredis soirs, Î0 ; 
, heures o m

RENSEIGNEMENTS G

, Une conseillère approuvée I 
1 vous accomoaone dés votre . 
I depart de 815. Jean-Talon 1 
1 Est. jusqu a votre retour a l 

Montréal sans Irais____ ___ |

.TUITS PAR TELEPHONE

CENTRE BETTY FARHOOD
AVORTEMENT

SUR — LEGAL — CONFIDENTIEL!
Medicaments, anes- 
thesie et transport in­
dus

SPECIAL: Départ da Montréal, tou» las »am#dl* matin» é 6 h. 
a.m., retour même jour, > mkH

Tous les jours: Opération, jusqu'à 24 samaines
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LA GALVANOTHÉRAPIE 
VA VOUS SOULAGER

“/a Galvanothérapie dépasse de loin toutes les 
autres méthodes car, elle est tout à fait sûre! ”

Docteur Reichert (extrait de Medizinische Wclt n° 2)

agit en profondeur, s’applique à 
l’aide d’un appareil à courant galva­
nique de faible intensité alimenté 
par une pile sèche. Cette méthode 
sûre et sans danger ne procure 
aucune sensation désagréable à 
celui qui la pratique. Dans le 
domaine musculaire et articulaire, 
la galvanisation donne des résultats 
spectaculaires là où d’autres procé­
dés avaient échoué,.

Si vous êtes fatigué de souffrir, soyez persuadé que la galvanothé­
rapie peut vous être d’un précieux secours pour retrouver une nou­
velle joie de vivre.

C’est au médecin physicien Galvani 
que nous devons le principe de la 
galvanisation; son application est 
une technique récemment mise au 
point.

Il est désormais possible de la pra­
tiquer chez soi, à n’importe quel 
moment. Les résultats obtenus ont 
étonné et étonnent aujourd’hui 
encore les spécialistes en la 
matière. La galvanothérapie, qui

r Postez es coupon dès aujourd’hui à:
CLINIQUE
D’ÉLECTROTHÉRAPIE 
DU CANADA
6601 Roi René, Montréal, Oué. 
H1K 3G5

Je désire recevoir gratuitement et sans enga­
gement de ma part, des informations complè­
tes sur la Galvanothérapie et ses moyens d'ap­
plication à mon cas particulier.

NOM
(en majuscules S.V.P.)

AGE

ADRESSE CTÉ

Je souffre de.................................................................. Profession
| P.-O » rrw. I»7S.
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Du riz, c’est bon et nourrissant

fl

4^ FAITES LE 
BEEN...TÛT!

Le ministère du Revenu du 
Québec vous offre, cette année 
encore, une assistance gratuite 

pour vous aider à faire votre 
déclaration de revenus pour 1974. 
Un bureau de renseignements est 

à votre disposition du lundi au 
vendredi, de 9h00 à 19h00. Faites 

votre déclaration dès maintenant 
afin de profiter du temps où un 

représentant du ministère est près 
de chez vous pour 

le consulter au besoin.

Le riz, ce merveilleux, 
produit de Dame Nature, 
nous est offert aujourd'hui 
sous de si nombreuses 
formes qu'il devient une 
aide précieuse dans la pré­
paration de tout repas. Il se 
marie si agréablement à 
d’autres éléments et à 
nombre de parfums! Le riz 
entre dans la composition 
d'une grande variété de 
plats principaux et de des­
serts et les tests faits dans 
les cuisines d’un grand fa­
bricant canadien prouve 
que son pouding au riz en 
conserve, préparé à partir 

" de lait frais, s'adapte faci­
lement, épargne du temps 
et peut même faire faire des 
économies. Très pratique 
en tout temps comme 
pouding prêt à servir, il 
épargne de précieuses mi­
nutes dans la préparation 
des parfaits et des remplis­
sages de tartelettes ou de 
tartes et on peut en faire un 
petit déjeuner délicieux et 
nourrissant en lui ajoutant 
des noix et des raisins. En 
un rien de temps! Une boîte 
de ce pouding au riz Nestlé 
contient quinze onces de 
pouding velouté, tout

CHICOUTIMI, 54 EST, RUE RACINE
(Communication-Québec) — 543-7709

JONQUIERE, 108, RUE ST-THOMAS
(Régie des Loyers) — 542-3247

ALMA, 530, RUE COLLARD
(Terres et Forêts) — 668-2171

BAGOTVILLE, 500, RUE VICTORIA
(Affaires Sociales) — 544-4071

GOUVERNEMENT DU QUÉBEC 
MINISTÈRE DU REVENU ni»

cuisiné à la vapeur et prêt à 
servir... nature ou combiné 
à d'autres éléments.

Voici quelques idées 
pour le petit déjeuner, le 
casse-croûte et le dîner. 
•Vous verrez que le pouding 
au riz Nestlé est plus qu'un 
simple pouding et que vous 
pouvez l’utiliser de maintes 
façons alléchantes.

Pour le petit déjeuner:
notre nourrissant RIZ PLUS 
se sert chaud ou froid et of­
fre de la variété aux adultes 
comme aux enfants.

Pour le casse-croûte: 
nous proposons des POM­
MES FARCIES DE RIZ.

Cette farce se compose de 
pouding au riz velouté et de 
céleri haché et le tout de­
vient une délicieuse et 
nourrissante salade.

Pour le dîner: essayez 
des TARTELETTES SUR­
PRISE, un entremets pré­
féré depuis toujours. Il suf­
fit de mettre une couche de 
confiture fruitée au fond de 
croûtelettes cuites puis de 
garnir d’une cuillerée de riz 
velouté. Décorez, au goût, 
de quelques friandises de 
couleur et vous avez une 
version moderne des célè­
bres TARTELETTES PRIN­
CESSE.

De nos jours, il faut être 
sur le qui-vive pour préa- 
prer des repas aussi appé­
tissants et nourrissants que 
possible sans grever le 
budget.

RIZ PLUS

1 boîte (15 oz) de pouding 
au riz prêt à servir (Nestlé) 
1/4 tasse de farine d'avoine

V4 tasse de raisins secs 
Va tasse de noix de Greno­
ble. concassées 

Mélanger le pouding au 
riz prêt à servir (Nestlé), la 
farine d'avoine, les raisins 
et les noix dans une casse­
role et faire réchauffer. 
Servir chaud dans des bols 
à céréale, arrosé de lait. 
Pour 4 personnes.

POMMES FARCIES 
DE RIZ

6 grosses pommes rouges 
de table (pelées et évidées) 
1 boîte (15 oz) de pouding 
au riz prêt à servir (Nestlé) 
Va tasse de noix de Greno­
ble, concassées 
Va tasse de céléri, haché fin 
Laitue

Laver et enlever le coeur 
de chaque pomme, laissant 
une grande cavité, Mélan­
ger le pouding au riz prêt à 
servir (Nestlé), les noix et le 
céléri; en farcir les pom­
mes. Mettre chaque 
pomme farcie sur une 
feuille de laitue, réfrigérer 
jusqu’au moment de servir. 
Pour 6 personnes.

TARTELETTES SURPRISE

12 fonds de tartelettes, 
cuits
Vz tasse de confiture de ce­
rises
1 boîte (15 oz) de pouding 
au riz prêt à servir (Nestlé) 
Cerises au marasquin

Mettre une cuillerée de 
confiture de cerises au 
fond de chaque croûtelette 
Remplir de pouding au riz 
prêt à servir (Nestlé) et gar­
nir d'une moitié de cerise. 
Servir bien froid ou à la 
température ambiante. 
Donne 12 tartelettes.

Club
Automobile Québec

ASSURANCE
AUTOMOBILE

Quebec
Mivillt Gagné 

349 asl, rue Racine 
Chicoutimi 

Tél.: 543-6441

Boni pour 
non-al ni «tr« 
10% « 14%

remand Gauthier 
?, rue du Parc. C P. 171 

Rivière-du-Moulin 
Tét: 549-4250

centre
cTenpérleoce/ 
interper/onnelle/ Inc.

Orientation scolaire et professionnelle — diagnos­
tic consultation psychologique — relations hu­
maines — psychothérapie. —

Jean Savard, PSYCHOLOGUE.
Claude Gondron, CONSEILLER D’ORIENTA -

_____ TEL.: 543-5804
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Fondue

au fromage 
et au crabe

L hiver peut être une très FONDUE AU FROMAGE 
belle saison de l’année et ET ... __,
procurer diverses formes eiauuhabe
d'activités récréatives.

. 1 paquet ou pot (10 oz) de
Faire en ski la descente fromage à tartiner Cheddar 

d’une montagne recou- piquant, 
verte de neige constitue
peut-être l’une des sensa- 2 paquets (8 oz chacun) de 
lions les plus fortes que fromage en crème, 
l'on puisse éprouver et que
l’on devrait tenter au moins 2 boîtes (6V2 oz) de chair de 
une fois. crabe, égouttée et moulue.

’

mr
^ w

*
^ y

Le patinage en 
groupe sur un espace de 
glace est également un 
sport favori. Le ski et le pa­
tin aiguisent tous les deux 
l'appétit et invitent un bon 
plat chaud. Une bonne fon­
due au fromage et au crabe, 
agrémentée de bière, est 
une répohse toute trouvée.

Elle se prépare facilement 
et rapidement et donne un 
met fort délicieux. Des 
morceaux de crabe dans du 
fromage fondu et un soup­
çon de bière pour en amé­
liorer la saveur ne manque­
ront pas de plaire aux fins 
gourmets.

Servir très 
chaud et y tremper des 
croutons de pain français.

Des chopes de bière 
froide pour étancher la soif 
vont très bien avec cette 
fondue.

V2 tasse de crème peu 
épaisse.

1 c. à thé de sauce Wor- 
chestershire.

V2 tasse de bière.

Pain français taillé en 
cubes.

Mélanger les fromages 
au bain-marie, en les agi­
tant jusqu’à ce qu’ils soient 
crémeux.

Ajouter les autres 
ingrédients (sauf le pain) 
jusqu’à ce qu’ils soient mé­
langés à fond.

Verser la 
fondue dans un pot ou un 
autre plat.

Y plonger les 
cubesdepain. Donnede4 à 
5 portions.

SECONDEZ
L’OEUVRE DE 

LA CROIX-ROUGE

LÉOPOLD LABRECQUE, D.P.
PODIATRE

SPECIALISTE POUR LE PIED

Lnapistadoossac
1975^AWiEE DE 
15,5 LA FEMME

Tél.: 543-0555 
sur rendez-vous

1458, Des Pins, 
RIVIERE-DU’MOULIN CHICOUTIMI

2108, BOUL. TADOUSSAC 
CHICOUTI MI-NORD 

TEL.: 543-0896

vous offre toujours 
LE SUMMUM 

DE LA QUALITE
AU TAPIS TADOUSSAC, 

L’AFFAIRE EST DANS L’SAC

JEAN-CLAUDE*
DEVARENNES

ECOLE DE CONDUITE
m

L'INSCRIPTION
POUR LE

LUNDI SOIR 
7 HRS P.M.

372, ave Du Foyer, 
Notre-Dame du Saguenay, 

Chicoutimi.

EN SPECIAL

TAPIS
IMPRIME - IMPORTE 

Rég.: $12.95

SPECIAL:

Robert Gonthier CARTES
Décorateur

Estimé gratuit 
sur demande.
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Les substituts du sucre
Avez-vous déjà pensé de 

remplacer le sucre par des 
agents sucrants tels le miel, 
le sirop de mais ou la mé­
lasse? Voici quelques ren­
seignements fournis par les 
Services consultatifs de 
l'alimentation d Agricul­
ture Canada.

On peut remplacer le su­
cre par le miel dans maintes 
préparations culinaires.

Substituer une tasse de 
miel pour une tasse de su­
cre et réduire la quantité de 
liquide de ’A tasse. Dans 
une recette de gâteau ordi­
naire, par exemple, le miel 
peut remplacer la moitiédu 
sucre.

Certaines pâtisse­
ries contenant du miel peu­
vent aussi brunir plus rapi­
dement que celles à base 
de sucre, c'est pourquoi on 
doit réduire un peu la tem­

pérature du four. Le miel a 
( avantage de conserver la 
fraîcheur des pâtisseries.

Mais avec les prix recents, 
le miel n'offre pas beau­
coup de compétition au su­
cre.

Le sirop de mais est un 
produit de l'amidon de 
maïs, utilisé souvent dans 
les sauces, bonbons, gla­
ces, desserts congelés, 
breuvages, marinades et 
pour glacer viandes, fruits 
et légumes. Cependant, 
vous n'économiserez pas 
d'argent en substituant le 
sucre par celui-ci. Le sirop 
de mais n’est que la moitié 
aussi sucré que le sucre 
alors vous devez en dou­
bler la quantité demandée,

ce qui double le coût de 
l'agent sucrant.

La mélasse est proba­
blement le meilleur achat

IW/////,

(TRANSPORTS 
AERIENS 
PORTUGAIS)

SUR LES AILES DE

UNE AUTRE PROMOTION DE

place du
EN COLLABORATION AVEC

CHICOUTIMI

NOUS VOUS 
OFFRONS

Nous vous ottron» la posai biM« da chou antra daui 
sétourt. comprenant las petits dejeuners ta>a et service

1 T rots semaines au Portugal s I Estonl a I hôtel Allan 
tico de premiere classe, avec piscine, restaurant et bar 
situe sur la plage près du centre-ville et • 12 milles de 
Lisbonne Les chambres sont decorees de façon typique 
avec salle de bains et balcon

2 Oeua semâmes au Portugal ai Estonl et une semaines 
Torremolinos en Espagne a l hôtel Eden avec piscine 
jardin restaurant chambre avec salle de bains balcon 
situe sur la plage et a 3 minutes a pied du centre-ville

Les heureui gagnants s envoleront de Montreal s 
Lisbonne et retour sur les ailes de T A P (Transport Ae 
nen Portugais) voyage et séjour offerts en collaboration 
par les marchands de Place du Royaume et i Agence de 
Voyages Gilbert Enr

Dans les deui cas. nous me lu on s une eicursion 
d une demi (ournee pour visiter Lisbonne et une autre 
eicursion a Smtra
De Torremolinos. vous pourrai visiter les caves de Nerja
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en fonction d agent su­
crant, mais peu ordinaire à 
cause de sa saveur forte.

Pour remplacer une tasse 
de sucre, compter 1 tasse 
de mélasse et en plus ’A à Vz 
c. à thé de poudre à pâte, et 
réduire la quantité de li­
quide de ’A tasse. Pour de 
meilleurs résultats, substi­
tuer seulement la moitié de 
la quantité de sucre exigé 
par la recette.

Puisque le miel, le sirop 
de mais et la mélasse sont 
tous des agents sucrants 
liquides, ils requièrent une 
manipulation particulière.

Pour faciliter la tâche de 
verser ces sirops, les mesu­
rer dans une tasse à mesu­
rer huilée, sauf dans la pré­
paration des blancs d'oeufs 
fouettés.

Dans les breuvages, on 
peut remplacer le sucre par 
des édulcorants mais cette 
pratique doit se faire avec 
discrétion. Cependant, ces 
éléments ne sont pas 
considérés comme des 
substituts du sucre dans la 
cuisson car ils ne fournis­
sent pas le volume et la tex­
ture des vrais sucres dans 
les pâtisseries. La saccha­
rine ne doit pasêtreajoutée 
aux pâtisseries car elle 
donne un produit amer.

Il n’y a pas d’économie à 
employer de la cassonade 
ou du sucre à glacer à la 
place du sucre blanc. Ce­
pendant, vous pouvez faire 
usage des deux. Le sucre à 
glacer n’est pas un bon 
substitut du sucre dans les 
pâtisseries, mais il est ex­
cellent pour saupoudrer 
sur les pâtisseries et dans la 
préparation des glaces. A 
volume égal, la cassonade 
remplace le sucre dans la 
cuisson. Pour mesurer, 
tasser la cassonade dans 
une tasse avec le dos d ’une 
cuillère pour en épouser la 
forme.

Le sucre est néanmoins 
I agent sucrant le plus éco­
nomique. Les Services 
consultatifs de l'alimenta­
tion d Agriculture Canada 
vous offrent deux recettes 
ne demandant que de peti-’ 
tes quantités de sucre. Le 
sucreaétéomisde la garni­
ture des “Carrés aux dat­
tes ”, pour en diminuer le 
coût. Vous pouvez enlever 
le sucre de garnitures sem­
blables, puisque la plupart 
des fruits séchés sont déjà

sucrés. Servir un gâteau 
non glacé serait aussi une 
économie, alors essayer le 

Gâteau au gingembre 
renversé aux pommes

CARRES AUX DATTES

1 tasse d'eau
2 tasses (10 onces) de dat­
tes hachées
1 tasse de farine 
IVs tasse de gruau 
% tasse de sucre 
V4 c. à thé de sel 
% tasse de margarine

Amener l’eau à ébullition, 
ajouter les dattes, remuer 
et cuire 5 minutes. Retirer 
de la source de chaleur et 
refroidir. Mélanger farine, 
gruau, sucre et sel puis 
ajouter la margarine et 
couper jusqu’à ce que le 
mélange ressemble à de la 
chapelure grossière. Tas­
ser le mélange délicate­
ment dans un moule de 9 
pouces carrés. Verser la 
garniture sur le mélange et 
couvrir avec ce qui restedu 
mélange de gruau. Cuire à 
350°F jusqu’à ce que légè­
rement doré (45 à 50 minu­
tes). Quantité: 3 douzaines.

GATEAU AU
GINGEMBRE 
RENVERSE 

AUX POMMES

1/4 tasse de margarine 
V4 tasse de sucre 
1 oeuf battu 
V2 tasse de mélasse 
1V4 tasse de farine tout 
usage tamisée 
% c. à thé de soda à pâte 
V4 c. à thé de sel 
V2 c. à thé de canelle
1 c. à thé de gingembre 
Va tasse d'eau bouillante
2 c. à table de margarine 
Va tasse de sucre
IV2 tasse de pommes pe­
lées. tranchées

Réduire en crème 1A 
tasse de margarine et Vi 
tasse de sucre. Ajouter oeuf 
et mélasse. Tamiser les in­
grédients seeset ajouter en 
alternant avec l’eau bouil­
lante au mélangeen crème.

Mélanger jusqu’à ce que 
lisse. Fondre 2 c. à table de 
margarine dans un moule 
de 8 pouces carrés. Ajouter 
Va tasse de sucre et y placer 
les pommes. Verser la pâte 
sur les pommes. Cuire à 
325°F jusqu’à ce que le gâ­
teau rebondisse au toucher 
(environ 35 minutes). Re­
froidir 5 minutes et renver­
ser sur une assiette de ser­
vice. 8 portions.

Hamontagnr

ESTIMATION GRATUITE

NETTOYAGE A 
MOUSSE SECHE
“Tapis, Chaises 

et Sofa '
DRY FOAM 

“Rug, Upholstery 
Cleaner' 

Commercial et 
Résidentiel.

TEL.: 545-9876



Les choux d’hiver
Marcus Caton, homme 

d’état et orateur romain, 
était le plus grand gour­
mand de choux de tous les 
temps. Seul son livre sur 
l’agriculture demeure et 
cinq de ses pages sont 
consacrées aux vertues du 
chou. Il croyait que le chou 
surpassait tous les légu­
mes. On pouvait le manger 
soit cuit ou cru. Dégusté 
cru, on aimait à le tremper 
dans du vinaigre... Il disait 
aussi que le chou stimulait 
la digestion.

Caton se sentirait sans 
doute à son aise de savoir 
que les nutritionnistes du 
vingtième siècle sont de 
son avis sur le sujet de la 
digestion. La cellulose, qui 
provient des fruits, légu­
mes et céréales à g rains en­
tiers, fournit le volume né­
cessaire pour l’élimination 
normale des déchets hu­
mains. La nutrition mo­
derne ajouterait également 
au savoir de Caton en lui 
disant que le chou est une 
excellente source de vita­
mine C, et un légume bas 
en valeur calorique. Une 
tasse de chou cru filamenté 
comprend vingt calories.

Une pomme de chou 
peut être ronde ou ovale, 
pointue ou aplatie, et blan­
che ou pourpre, selon la va­
riété. Il se vend à l 'unité ou à 
la livre. A l’étalage on choi­
sit les choux fermes et 
lourds pour leur grosseur. 
Le chou se conserve envi­
ron deux semaines au ré­
frigérateur dans un conte­
nant fermé ou dans un sac 
de plastique. Un chou de 2 
livres représente 6 por­
tions.

Le chou s'apprête de 
plusieurs façons. Le servir 
en quartiers pour accom­
pagner le boeuf salé. Utili­
ser les feuillets pour enve­
lopper -le mélange de 
viande des roulés au chou 
ou ajouter du chou fila­
menté à la soupe. La cuis­
son du chou doit se faire 
rapidement c’est-à-dire 
qu’il doit être croquant afin 
d'en obtenir toute la déli­
cate saveur. Le chou fila­
menté ne demande que 6 à 
8 minutes de cuisson et les 
sections de chou, 10 à 15 
minutes. Quand il est cuit, 
l'assaisonner de sel et de 
poivre ou lui ajouter du 
fromage râpé, de la crème 
acidifiée des graines de 
carvi ou de la poudre de 
cari.

Dans les salades, le chou 
est râpé grossièrement ou 
filamenté à l’aide d'un cou­
teau. On peut aussi le tran­
cher très mince, il est plus 
croustillant que lorsque 
râpé. Quand le chou est 
prêt laissez courir votre 
imagination et vous aurez 
une salade de chou qui fera

succomber même les plus 
difficiles. Elle peut être 
garnie de fruits tels que 
pommes, oranges, raisins, 
pamplemousses, raisins 
secs et ananas. Les légu­
mes ne sont pas laissés de 
côté: tomates, céleri, pi­
ments verts, cocombres, 
oignons, carottes ou autres 
items qui fournirontde plus 
des éléments nutritifs es­
sentiels. Si on incorpore du 
fromage, du poulet, du 
jambon, des viandes prépa­
rées coupées en julienne, 
des morceaux de poisson 
ou des oeufs tranchés, on 
obtiendra alors une salade 
riche en protéines.

Si vous désirez apporter 
de la variété à votre salade 
habituelle les Services 
consultatifs de l'alimenta­
tion d Agriculture Canada 
vous suggèrent deux recet­
tes intéressantes la “Sa­
lade de chou" et la "Salade 
de chou et de betteraves ”.

SALADE DE CHOU

5 tasses de chou filamenté 
ou 4 tasses de chou haché 
Vi tasse de piments vert en 
dés
Vi tasse d’oignon haché fi­
nement ou 2 c. à table d’oi­
gnon vert haché finement 
Vi c. à thé de sel 
1-8 c. à thé de poivre
Va à Vi tasse de sauce à sa­
lade ou de sauce pour sa­
lade de chou.

Mélanger tous les ingré­
dients, sauf la sauce à sa­
lade. Ajouter la sauce à sa­
lade et remuer délicate­
ment. 8 portions.

Salade de chou rouge et 
vert — Préparer une Salade 
de chou en utilisant en 
quantités égales du chou 
rouge et du chou vert.

SALADE DE CHOU 
ET DE

BETTERAVES

5 tasses de chou filamenté 
ou 4 tasses de chou haché 
1 tasse de betteraves cuites 
ou en conserve, en dés 
Vi tasse de piment en dés 
Va tasse d’oignon finement 
Vi c. à thé de sel 
1-8 c. à thé de poivre 
Va à Vi tasse de sauce à sa­
lade ou de sauce pour la sa­
lade de chou.

Mélanger les 6 premiers 
ingrédients et refroidir. 
Ajouter la sauce à salade et 
remuer délicatement. 8 
portions.

Salade de chou et d’ana­
nas — Procéder comme 
pour la Salade de chou et 

/de betteraves mais rempla­
cer les betteraves par 1 
tasse d’ananas broyés 
égouttés et l’oignon par 2 c. 
à table de cornichons su­
crés, hachés.

CHOISISSEZ VOTRE TAILLE
STUDIO de SANTE

Roma hortin, toc
DENTUROLOGISTE

567. Boul. Talbot — CHICOUTIMI 
G7H 5C4

Bur : 545-9777 Rés.: 545-1912

419, RACINE EST, 
CHICOUTIMI

Membre de la Canadian 
Health Industry 

300 studios d’un océan 
à l'autre

OUVERT

SALON POUR DAMES

GARANTIE
4 MOIS GRATUITS 

SI VOUS N'AVEZ PAS OBTENU 
LES RESULTATS SUIVANTS EN 60 JOURS:

543-3406GROS
Perdez de 10 à 12 livres 
2 pouces des hanches 
2 pouces de taille
1 pouce des chevilles 

MAIGRE
Gain de 10 à 12 livres
2 pouces des hanches 
2 pouces de plus aux épaulés 
1 pouce de plus aux Visitez le salon le plus près

de chez vous ou

téléphonez dés

aujourd’hui

AESSAI GRATUIT 
COMPREND

SANS FRAIS ADDITIONNELS 543-3406

SI OCCUPE 

APPELEZ:
BAINS SAUNA 
MASSAGE MECANIQUE 
PRIVILEGES D’INVITES 
PROGRAMMES 
PERSONNELS <

A
543-4027

DANS
LA PROVINCE

STUDIO
SANTE

STUDIO DÉ SANTE POUR DAMES ET HOMMES 
419. RUE RACINE EST — CHICOUTIMI 543-3406
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Les jeunes filles Vont 
rendu très malheureux

Chère Isabelle,
Comme bien d’autres, je 

viens à mon tour vous dire 
ce que je pense de la vie 
d'aujourd'hui. Je suis un 
jeune homme de 25 ans et 
malgré mon jeune âge, je 
me sens très vieux. Depuis 
8 ans que je sors, j’ai beau­
coup aimé et j’ai beaucoup 
souffert d’avoir fréquenté 
des jeunes filles, qui, au­
jourd'hui, ne signifient plus 
rien. Elles ont fait de moi un 
homme très malheureux, 
car j'ai beaucoup de cho­
ses à me reprocher: de les 
avoir trop respectées et de 
ne pas avoir su comment 
me faire apprécier d’elles. ' 
Je vous jure que si c’était à 
recommencer, il y aurait 
longtemps que je courrais 
d’une conquête à l'autre. 
Aujourd’hui, je suis un 
homme seul qui garde un 
petit espoir do rencontrer 
une femme qui saura 
m’apprécier è ma juste va­
leur; elle ferait de moi un 
homme qui ne chercherait 
qu'à lui plaire. Je m'aper­
çois que plus les jours 
passent, plus je vais vers la 
dérive. Je ne sais plus quoi 
faire de ma personne, car 
j’ai trop souffert de n’avoir 
connu que des fleurs fan- 
nées. Il y a autre chose, je 
suis très timide et j'ai peur. 
Je ne parle pas aux filles 
parce que ce mot ne signi­
fie pour moi que la haine et 
le désespoir; je n'attends 
plus rien de beau et de vrai 
sur cette boule ronde qui 
fait tourner, vieillir et mou­
rir. Aujourd’hui, si je tiens 
un peu à la vie, ce n’est que 
pour avoir des bonnes 
pensées, s'il m’en reste 
encore. Vous allez penser

que je suis, comme bien 
des hommes, "égoïste". 
Ce sont les souffrances qu i 
ont fait de moi un homme 
dur et laid. L’amour ne vieil­
lit pas, mais la haine, le dé­
sespoir et le chagrin de­
viennent plus grands et 
plus vieux avec le temps. 
Merci!

JEAN-PHILIPPE...
Comme tout jeune 

homme équilibré, vous 
aviez pour idéal de rencon­
trer la jeune fille sage que 
vous auriez aimée et dont le 
but aurait été de fonder un 
foyer. Vos projets et vos es­
poirs se sont dissipés au fil 
des années.

Vous avez aimé avec 
toute la force de votre 
coeur et de votre âme, votre 
être tout entier en était pos­
sédé. Hélas! ce grand 
amour n'était pas partagé. 
Déçu d'une première expé­
rience, vous avez tenté vo­
tre chance, toujours sans 
résultat valable.

L’amertume devait être 
peinte sur votre visage, 
vous désiriez une fille fraî­
che et pure, ce qui était 
normal dans votre cas. 
Vous aviez un coeur et un 
corps sains à lui offrir.

De par votre éducation, 
vous aviez appris à respec­
ter la jeune fille et c’est tout 
à votre honneur d'avoir 
réussi. Pourquoi ce regret 
soudain, s'il est vrai que la 
jeune fille du vingtième siè­
cle est plus ouverte et plus 
moderne?

Je doute qu elle ne soit 
pas en admiration devant le 
jeune homme qui, comme 
vous peut l'aimer sans lui 
demander des relations se­
xuelles qui semblent à la

mode.
Votre timidité a peut-être 

été la cause de votre im­
possibilité de faire des 
avances, car je puis vous 
assurer qu’il y a encore 
beaucoup de jeunes filles 
vierges, de nature plus ou­
verte et pouvant s'afficher 
mieux que celles d'antan.

La jeune fille moderne 
admirera toujours les gar­
çons qui auront gardé le 
sens des valeurs. Vous 
vous apitoyez sur votre sort 
et pourtant, combien de 
jeunes filles et garçons ont 
souffert d'abandon sans le 
crier sur les toits? Si c’est 
dans la souffrance que l'on 
forme des générations, 
vous êtes sûrement apte à 
faire face à toute éventua­
lité.

Moralement et psycho­
logiquement, votre peur 
doit vous faire faire des gaf­
fes; vous n’avez pas 
confiance en vous-même et 
vous devez être parfois ma­
ladroit devant les filles, ce 
qui a pour effet qu elles 
doivent être incertaine face 
à votre comportement.

Si vous souffrez, prenez 
la peine de regarder autour 
de vous. Votre égoïsme 
vous fait oublier que votre 
souffrance est minime à 
côté de celle de certains 
humains. Avez-vous pensé 
à ceux qui sont malades, in­
firmes. à ces couples sépa­
rés ou divorcés, à tous ces 
enfants abandonnés? Eux 
aussi connaissent la soli­
tude, mais leur souffrance 
est adoucie du fait qu’ils 
ont l’espoir d'une vie meil­
leure.

‘Laisser mon concubin pour 
marier un autre homme...’
Chère Isabelle,

Aujourd’hui, je vous confie mon 
problème. Il y a maintenant un an et 9 
mois que je vis en concubinage avec 
Monsieur X. Il a été marié et il est sé­
paré. Il travaille beaucoup et, durant la 
journée, je ne le vois qu’au dîner et au 
souper. Moi, quand mon ménage est 
fini, je n'ai plus rien à faire, de sorte que 
durant le reste de la journée, je m’en­
nuie parce que je ne sais quoi faire. Je 
n’ai pas d’amies, car ça ne fait que cinq 
mois que nous demeurons à cet en­
droit. Un jour, une parente m’appelait 
pour me dire qu’un tel monsieur vou­
lait m'épouser. Je le connais, car il est 
un ami de la famille et il est très gentil. Il 
travaille, il est honnête et sérieux, et 
avec lui, on se sent en sécurité. Il me 
veut malgré que je vis avec un autre 
homme. Je n'ai aucune sécurité avec 
celui-ci, je me dispute souvent avec lui 
et bien que j’ai souvent raison, il refuse 
de l'admettre. Il a beaucoup de dettes 
et nous devons nous sacrifier étant 
donné que ça prendra du temps à tout 
payer. Nous manquons de tout tandis 
que l'autre monsieur est à l'abri du 
lendemain. Qui dois-je choisir? De res­
ter avec celui-ci ou d'accepter la de­
mande en mariage de l’autre homme?

ANNA...
Cette vague de liberté, dont nos jeu­

nes jouissent présentement, a fait en 
sorte qu’un certain nombre ont oublié 
les vrais valeurs pour satisfaire leurs 
caprices.

Que ce soit par amour ou dans l'in­
tention de suivre la masse, combien de 
jeunes filles comme vous subiront des 
expériences semblables à la vôtre, 
qu elles regretteront durant toute une 
vie?

On se rencontre, on se plait et on 
décide soudainement de vivre ensem­
ble. Croyant à l’amour, vous avez ac­
cepté librement de partager la vie de 
cet homme sans penser à ce qu elle 
vous réservait.

Perdue dans l’inconnu, vous n'aviez 
personne à qui vous confier. Rien ne 
vous intéressait, vous n osiez pas sortir 
pour vous faire des contacts nouveaux, 
car l’argent vous manquait.

Criblé de dettes et ne pouvant vous 
offrir le confort auquel vous avez droit, 
cet homme croit que vous l'aimez suffi­
samment au point de sacrifier votre 
jeunesse.

Dû à son travail, il ne peut être avec

vous constamment. Il est évident que 
vous avez très peu de choses à faire II 
serait pourtant très facile de vous oc­
cuper l esprit durant son absence, par 
différents travaux, tels que: tricot, bro­
derie ou encore lecture saine qui vous 
aiderait à être plus cultivée.

La discussion et la mésentente, qui 
existent entre vous deux ne pourront 
continuer ainsi. C’est une des raisons 
pour laquelle vous abandonnerez cet 
homme qui n’a rien à vous offrir. Vous 
êtes toujours célibataire, rien ne vous 
oblige à demeurer avec lui.

Cependant, il ne faudra pas oublier 
que cet homme vous aime. Il faudra, 
avec douceur, lui faire comprendre que 
vous êtes dans l’incapacité de conti­
nuer cette vie. Il n a suffit que de ce 
coup de fil pour vous faire réaliser que 
vous êtes dans l'erreur.

il ne faudrait surtout pas accepter, 
sans préparation, la demande en ma­
riage de cet ami. S’il est vrai que la 
sécurité peut être considérée comme 
une des raisons valables à la réussite 
du mariage, il n'en reste pas moins 
qu’en premier lieu, c'est l’amour qui 
doit primer.

Vous donnez l’impression de n'aimer 
ni l’un ni l'autre de ces deux hommes. 
Car, autrement, vous ne pourriez ac­
cepter, de prime abord une offre sem­
blable.

Il se peut que cet homme vous aime 
profondément, il a su le démontrer en 
vous offrant le mariage spontanément. 
Qu'adviendra-t-il si vous acceptez 
cette union seulement dans l'intention 
de vous caser?

Vous devez être suffisamment intel­
ligente pour être capable de faire la 
différence entre l'amour et l’affection. 
Pour vous, ce mariage ne serait qu'une 
délivrance.

Réfléchissez beaucoup avant d’ac­
cepter, car, un jour au l’autre, à la 
moindre dispute ce mari sauveteur ne 
serait pas sans vous reprocher le 
passé. Il serait sage pour vous de rom­
pre avec cet homme avec lequel vous 
vivez, afin de travailler et rien ne vous 
empêchera alors de sortir avec l’autre 
homme.

Vous aurez le temps de vous connaî­
tre réciproquement et de préparer ce 
mariage qui vous tient à coeur. Pour 
avoir le bonheur, il faut le gagner.

Chère Isabelle,

Je veux donner un mot 
d’encouragement à celle 
qui signe “Mélancolique". 
Madame, Je vous en prie, ne 
succombez pas à la tenta­
tion des médicaments; je 
suis passée par là après 
une dépression et je m’en 
suis remise. J'ai aban­
donné tout médicament et 
la boisson en plus (depuis 
le temps que je prenais des 
pilules sans résultat, 
j'avais ajouté la boisson), 
après qu’une personne 
m'eut dit, un jour d’arrêter 
tout cela d’un seul coup. Ce 
fut très dur, je l’avoue, mais 
je m'en suis tirée. La prière 
aide. J'étais tellement dro­
guée qu’en arrêtant, lors­
que je fermais les yeux, je 
voyais des abîmes, ou

lorsque je marchais, de 
grandes lignes noires me 
barraient le chemin et me 
faisaient reculer, etc., etc. 
Croyez-moi, madame, à 
l’Age de 32 ans (j'en avais 
20 de plus), prenez votre 
courage à deux mains, car 
après l'année d'efforts que 
vous avez déjà faits, vous 
ne retomberez plus. Es­
sayez, tenez bon et es­
sayez encore, car la vic­
toire est toute proche.

BONNE CHANCE 
MADAME...

On ne peut rester impas­
sible devant un tel témoi­
gnage. Vous avez su, d’un 
seul coup, démontrer avec 
un courage inouï que 
TOUT peut se faire en au­
tant qu’il y a le vouloir et la

volonté.
Vous étiez douée d’une 

force supérieure pour avoir 
été capable de traverser 
cette dure épreuve sans 
jamais retomber. Je suis en 
admiration devant une telle 
grandeur d'âme, car on ne 
peut imaginer dans quel 
débat vous avez eu à lutter 
pour résister.

Continuellement, vous 
aviez cette soif non seule­
ment d'alcool, mais cette 
hantise d'absorber un mé­
dicament quelconque qui 
aurait pu apaiser vos souf­
frances.

Comme un guerrier, vous 
êtes sorties vainqueur, je 
suis convaincue que votre 
cas servira d'exemple à 
tous ceux et celles qui ont 
des problèmes similaires
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L'obésité est caractérisée 
par la formation anormale de 
tissus graisseux qui s’accu­
mulent dans tous les organes 
et principalement sous la 
peau, au ventre, au cou (dou­
ble menton), aux seins, aux 
hanches. La graisse en excès 
détruit non seulement la grâce 
des formes et la beauté plasti­
que de la personne, mais al­
tère la santé.

Les substances graisseu­
ses que nous absorbons sont 
généralement utilisées pour 
aider à la respiration et pro­
duire en nous la chaleur ani­
male. Lorsque la graisse n'est 
pas complètement utilisée par 
les besoins de notre orga­
nisme, elle envahit le coeur, 
les reins, les muscles, les 
poumons, le foie, les intestins, 
ce qui comprime les organes 
et entrave las fonctions de 
l'organisme; c’est pourquoi la

personne est essoufflée et fa­
cilement è court d’haleine au 
moindre effort; le mouvement 
et la démarche deviennent 
lents, lourds et pénibles: la fa­
tigue survient facilement. 
Pendant la marche, le buste 
est en arrière, la tète haute, les 
bras repoussés derrière le 
dos. Les digestions sont péni­
bles; après les repas, le som­
meil devient un besoin impé­
rieux, la respiration est génée, 
les nuits sont agitées; la per­
sonne est sujette è des palpita­
tions, è des anévrismes, à des 
embolies. L'asthme, le dia­
bète, l’albuminerie sont très 
fréquents chez les obèses.

On a longtemps considéré, à 
tort, l'obésité comme l'indice 
d'une santé excellente. Au 
contraire, on doit s'efforcer de 
se débarrasser d'un excès 
d'embonpoint, même le plus 
faible et le combattre énergi­
quement comme étant nuisi­

ble a la santé générale et è 
l'équilibre des organes.

EMBONPOINT

Mais avant d'arriver à cet 
état d'obésité qui altère la 
santé, un embonpoint persis­
tant détruit la grâce des formes 
et le charme de la jeunesse; le 
tissu graisseux envahit toutes 
les parties du corps et fait per­
dre la pureté des lignes; au­
cune toilette ne va plus, le ven­
tre grossit, le cou s'enfonce 
dans les épaulés, la gorge est 
trop forte; la personne a une 
face bouffie et une expression 
d'apathie, tout cachet, toute 
distinction disparaissent: la 
taille fine et élégante d'autre­
fois est complètement défor­
mée. Ce qui explique que toute 
femme soucieuse de sa grâce 
physique, doit combattre 
l'embonpoint — l’obésité me­
naçante— dès le début, et faire

tout son possible pour se dé­
fendre contre l'ennemi de sa 
beauté.

QUELLE EST 
LA CAUSE DE 
L’OBESITE?

QUE FAUT-IL 
FAIRE POUR 

MAIGRIR?

Il faut en rechercher la cause 
dans la vie sédentaire, la nour­
riture trop abondante, l'abus 
des boissons alcooliques, 
l'inactivité physique, mais sur­
tout dans le mauvais fonction­
nement du foie, dans la sécré­
tion insuffisante de la bile, en 
un mot dans la nutrition vi­
cieuse, et, chez la plupart des 
femmes, dans l'irrégularité ou 
l’insuffisance des fonctions 
menstruelles. On voit, en effet, 
beaucoup de dames engrais­
ser et devenir fortes dès que 
les fonctions menstruelles fai­
blissent, comme aux appro­
ches de l’âge critique et après 
les couches.DIETE BASEE SUR LES CALORIES

Aliments à Aliments a Aliments TRAITEMENT
éviter prendre avec permis

modération Un traitement efficace
Pâtisseries Céréales Fruits consiste en trois points:
Sauces grasses Lait à 2% Légumes 1 — Afin d’aider le foie à
Chocolats Pain brun Poisson à l'exception sécréter normalement la bile,

du saumon prendre chaque matin pendant
Bonbons Beurre Soupes maigres 60 jours, une cuillerée à soupe
Soupes grasses Boeuf Consommés de Bilax accompagné d'un
Farineux Veau Certains mets chinois demi-verre d’eau tiède.
Porc Volailles Poivre 2 — Prendre trois tasses
Pommes de terre Sel Gelées (Jello) déau tiède par jour en y ajou­
Crème Sauces maigres Salades tant Vï cuillerée à thé d'Aubier
Café Sucre Fruits de mer de tilleul sauvage par tasse.
Saumon Flan (Mousse) Lait écrémé Depuis des siècles, l'aubier de
Mets italiens Riz Fromage Ccttage tilleul sauvage est reconnu
Agneau Fromage Yogourt comme étant un draineur de
Alcool Vins Saccharine toxines de l'organisme, activa­

Oeuf teur du travail des reins.

3 — Prendre 2 "L-B-K-6 ' 
après chaque repas. Cette 
capsule renferme 4 éléments 
naturels, lécithine, vinaigre de 
cidre, algues marines et vita­
mine B6. Ce composé donne 
des résultats extraordinaires. 
Nos grand-mères donnaient 
du vinaigre de cidre dans une 
diète amaigrissante. Les al­

gues marines aident énormé­
ment dans le métabolisme des 
corps gras. Ce métabolisme 
devenant normal, il ne devrait 
pas se produire d'accumula­
tion de graisse.

Maigrir dépendra de vous en 
définitive. Une diète est essen­
tielle.

• Cils et sourcils
Que de troubles, que 

d inconvénients, que de 
fatigue occasionnent les 
cils artificiels. La Maison 
Naturiste du Québec a 
trouvé pour vous Mes­
dames, Mesdemoiselles, 
un moyen hygiértique pour 
faire pousser vos cils et 
soprcils

Les cils, cette 
frange naturelle qui veloute 
en quelque sorte le regard, 
cette arcade sourcilière qui 
semble l ombrager et I ag­
randir, ne contribuent pas 
peu à la séduction De 
longs cils et de soyeux 
sourcils, bien foncés, don­
nent aux yeux ce charme 
enveloppant, cette lan­
gueur captivante, qui les 
rendent irrésistibles Ils 
dolviient au regard la 
douceur et renforcent l'ex; 
pression de la physiono­
mie.

La femme éleqante 
doit donc les soigner pour 
en éviter la chiite et pour 
en favoriser la croissance

Le seul remède 
hygiénique pour avoir les 
cils et les sourcils épais, 
longs et foncés, et les faire 
repousser, c est de faire 

usage cPè SOURCILIA

Cette célèbre préparation 
rend le regard doux, 
expressif, empêche la 
chute des cils et des sour­
cils en en fortifiant la 
racine

Le SOURCILIA EST 
TOU.T A FAIT innoffensif 
Son usage donne une plus 
grande vitalité aux fol­
licules et rend les cils et 
sourcils plus épais et plus 
longs. Les yeux acquièrent 
la cernure attirante et le 
cadre troublant des orien­
tales.

Manière d utiliser 
SOURCILIA On passe sur 
les cils et les sourcils le 
SOURCILIA.deux fois par 
jour, matin et soir, à f aide 
d un petit pinceau.

£a^)Haiôon
1 PLACE DU ROYAUME 

CHICOUTIMI - TEL.: 549-7820

AUBIER TILLEUL SAUVAGE
BILAX —8 oz.
L-B-K-6 — 100 comp.

$5.95
$5.00
$6.95

CREME VIRGINA $4.50
GELEE ROYALE — 50 comp. $6.00
HERBO-NAT — 12 ampoules $6.00
DI U — RENAT — 100 comp. $4.50
VIGORAL — 8 onces $3.50
HERBATOL — 16 oz. $5.50
ADULTES:
UNI-TWIN — 100 cap. $6.00

SOINS CHEVEUX 
REGENERATEUR capillaire Janette 

(chute des cheveux, pellicules) $5.00

SOINS DU VISAGE
EAU JANETTE $4.25
POUDRE JANETTE $2.50
CREME JANETTE (de jour) 

toutes peaux $4.00
CREME CHATELAINE (de nuit) 

anti-rides, toutes peaux $4.00
LAIT NETTOYANT Janette $4.25
COLLYRE SOKER (yeux). $3.50

Québec vSttc.

OZONINt FLUIDE (points noirs) $4 00
DEPILATOIRE FAROZ $4.00

CREME VIRGINA (seins) $4.50
SOURCILLIA (cils plus épais) $3.25

REMEDES A BASE DE PLANTES 
VfTAL - GYNOL — 16 oz. $6.00
SEDATIF TIBER — 16 oz. $6.50
PILULES DUCASE — 60 comp. $4.50
AUBIER TILLEUL SAUVAGE $5.95
SUPERDRINE (toux) — 16 oz. $4.00
ELIXIR SPARK — 8 oz. $6.50
CA MU — 90 comp. $3.00
HERBO-LAX — 100 comp. $4.00
HERBATOL — 16 oz, $5.50
PILULES KALM — 60 comp. $2.50
PILULES SPARK (100 comp.) $4.25
THYM ET FUNUGREEK — 100 comp. $4.00
LIVERETTE — 30 comp. $2.50
LIVERETTE — 75 comp. $5.00
RAPHANUS - POITIER — (30 amp.) $12.00
HERBO-NAT — 12 amp. $6.50
POUDRE D OS A et D — 250 comp. $3.00
YOGOURT — 100 comp. $4.50
LEVURE DE BIERE (forte) — 225 comp. $3.50
POLLEN DE FLEURS — 100 comp. $2.50
GELEE ROYALE BI-APISERUM — 24 ampoules • |

10 ml. $25.00

LECITHINE — 100 cap. - 500 mg. 
LECITHINE — 250 cap. - 500 mg.
HUILE DE FOIE DE MORUE — 100 cap. 
HUILE DE FOIE DE MORUE — 500 cap. 
AIL — 100 cap.
HUILE DE GERME DE BLE — 100 cap.

$1.75 Ig}
$8.50 
$2.00 
$2.75 GÏ]

r

. GANT DE CRIN SUPERIEUR
TRICOTE A LA MAIN.
Prix rég.: $8.95 —SPECIAL: V W

AYEZ UNE JOLIE POITRINE
EN QUELQUES SEMAINES SEULEMENT

MEDECIN BUST
TRAITEMENT PAR HYDROTHERAPIE 

Prix régulier:
$30.95

Pour rafferr I,' poitrine affaissée.
Pamphlet sur le mode d'utilisation avec chaque appareil.

$26.95
Veuillez m'expédier les items ci-dessous.

Pour commandes postales, 
ajouter: 5% pour frais d'emballage et postal 

. et 8% pour la taxe provinciale.
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5 VOGA
Nettoyer les 

poumons par la
respiration

Inspirez lentement par le nez. en ayant soin d'aspirer le 
maximum d'oxygène et de Prânâ (énergie vitale). Retenez 
l'air quelques secondes, selon vos possibilités cardiaques, 
puis lorsque vous ressentez la pression du retour de l’air au 
niveau de la gorge, expirez brusquement en rentrant rapide­
ment l'abdomen.

Exécutez continuellement cinq ou six fois, puis faites 
une pause de repos, en laissant reposer votre coeur et re­
commencez le cycle pendant trois à quatre minutes. Si l'une 
des narines est plus ou moins obstruée, pratiquez cette respi­
ration en alternant les narines comme dans l'exercice no 3 - 
dont la description suivra.

Premier exercice

Exercice no 2 - Respiration rythmique (Kumbhaka)
Pour les débutants: il s’agit d'inspirer, de retenir le 

souffle et d’expirer en obsenant le rythme ! 14121—
Inspiration: une seconde réglée sur votre pulsion car­

diaque.
Rétention: quatre secondes.
Expiration: 2 secondes.

Faire suivre d’une courte période d'arrêt. A mesure que 
l'on progresse, augmenter la durée de chaque phase, tout en 
respectant le même rythme. Exemple: inspiration, 2; réten­
tion, 8; expiration, 4.

Augmenter graduellement: 4116/8, -8/32/16 et ainsi de 
suite, selon votre vitalité et vos capacités cardiaques. Pa­
tience et persévérance sont de rigueur. Vingt à trente secon­
des de rétention sont normales pour un débutant. Au moindre 
étourdissement,arrëter. Eliminez tout esprit de compétition 
et faites vos respirations le plus consciencieusement possi­
ble. Avec beaucoup de pratique, on peut arriver à retenir la 
respiration pendant quatre minutes.

Evitez toute exagération au début afin de ne pas avoir à 
subir des effets fâcheux. Dites-vous que c’est avec le temps 
que l'homme réalise de grandes performances. Comme cel­
les, réalisées par les grands yoguins, qui après des années 
de concentration et de contrôle respiratoire, parviennent à 
ralentir et à retenir le souffle pendant une heure ou plus.

Exercice No 3

Merveilleux exercice qui permet déquilibrer les cou­
rants vitaux qui animent le corps.

Il s'agit de respirer alternativement par chacune des 
narines en s'aidant des doigts de la main droite. Pliez le petit 
doigt et l'index de la main droite dans la paume. Appuyez le 
pouce sur la narine droite et les deux autres doigts en exten­
sion sur la narine gauche. Fermez la narine droite avec le 
pouce. Inspirez par la narine gauche en dégageant les 
doigts. Retenir. Fermez la narine gauche et expirez par la 
narine droite, puis recommencez en inspirant par la narine 
droite et en expirant par la gauche. On inspire toujours par 
la narine d'où l'on vient d'expirer. On peut observer le 
rythme / I4l2 ou doubler ou tripler, selon vos possibilités. Ne 
pas exécuter plus de trois fois de suite.

Répétez trois ou quatre fois par jour, au lever, avant les 
repas et avant le coucher.

Cette respiration a pour effet d'équilibrer les courants 
positifs et négatifs de l'organisme et de stabiliser le système 
nerveux.

Attitude mentale

De nos jours, la supériorité du mental sur le corps 
physique est bien reconnue : rappelez-vous cependant qu'une 
attitude mentale positive joue un rôle capital dans tous les 
exercices de yoga parce que la matière du corps, sans l'esprit 
qui l'anime par les fluides vitaux, n'est rien.

Donc l'attitude mentale est celle du corps subtil ou 
psychique et elle est supérieure à celle du corps physique 
dont elle régit les actions. Ainsi, on digère mal si l'on mange 
avec dégoût ou sous l'effet de la peur, de la colère ou de 
I anxiété. Au contraire, les pensées gaies et heureuses 
augmentent l’appétit et facilitent la digestion.

A la prochaine 
Rosaire Villeneuve

Au temps des sucres
Eteintes, les dernières 

bougies du carnaval! Dis­
paru, le charmant bon­
homme joufflu, emportant 
avec lui les joyeux échos de 
la farandole! Le Québec re­
prend son souffle, et fris­
sonne sous les étreintes 
suprêmes de l'hiver...

Faut-il croire que la mo­
notonie s'empare du Qué­
bec? Oh non! Sur-le- 
champ, l’esprit imaginatif 
des Québécois est déjà en 
alerte! Avec les signes pré­
curseurs du printemps tout 
proche, le monde agricole 
prend la relève, et sonne 
l’heure de nouvelles ré­
jouissances. C'est le temps 
des sucres!

Des forêts, à l’orée des 
villages, et même à proxi­
mité des villes et des gran­
des autoroutes du Québec, 
surgissent de mignonnes 
maisonnettes ankylosées 
sous leur épais manteau de 
neige. Grâce aux mains ex­
pertes des producteurs de 
sirop d’érable, les cabanes 
à sucre secouent leur tor­
peur. Les pieds dans la 
neige, du soleil plein la tête, 
bravement, les érables lais­
sent entailler leurs flancs 
et, goutte à goutte, sai­
gnent de leur meilleure 
sève.

Riche de ses 10,000 éra­
blières, le Québec s'acca­
pare environ 90% de la pro­
duction du pays et plus de 
70% du marché mondial. 
Selon les conditions clima­
tiques annuelles, la saison 
des sucres s'étend de la 
mi-mars à la fin avril. Les 
érablières égayent presque 
tout le Québec mais, c'est 
dans le centre qu’on les 
trouve en plus grand nom­
bre. A tel point, qu elles ont 
valu à cette région le sur- 
mon de Bois-Francs. Bien 
plus, chaque année s’y dé­
roule un festival de l'Erable 
où parties de sucre, repas 
et soirée canadiennes,ex­
positions de produits de 
l’érable, peintures, sculptu­
res, artisanat, et même 
concours de recettes et 
couronnement de la reine 
de l'érable, soulèvent la 
frénésie générale. Du 22 
mars au 27 avril prochain, 
de Warwick à Plessisviiles, 
on se sucre le bec et on 
s’amuse ferme!

Ailleurs au Québec, on 
emboîte le pas et, si la tem­
pérature est favorable, ça 
coule à profusion ! En 1973, 
par exemple, la Beauce 
remportait le championnat 
de la production québé­
coise, soit 46%. La région 
de Québec se hissait au se­
cond rang avec 17%. L'Es- 
trie en produisait 14%, tan­
dis que les autres régions 
(Bas Saint-Laurent-

Au temps des sucres, on est jamais de trop pour goûter... à la tire. Petits et 
grands, tous se régalent!

Gaspcôie, nord de Mon­
tréal, Mauricie, Richelieu, 
etc.) se partageaient le 
reste.

Afin de conserver au 
temps des sucres son ca­
chet poétique, certains ex­
ploitants utilisent la mé­
thode traditionnelle Après 
l’entaillage, ils suspendent 
unegoutterelle qui reçoit la 
sève, et la cueillette quoti­
dienne s’effectue avec un

cheval attelé au traîneau. 
D’autres, plus" modernes, 
simplifient leur travail et 
économisent le temps. Ils 
installent, en pente, un ré­
seau de conduits en plasti­
que transparent, et la sève 
se déverse dans les barils 
de réception. Les produits 
de l’érable étant obtenus 
par évaporation, alors, 
l'ébullition, l’opération la 
plus délicate. Sans relâche, 
on ravive le feu afin que le 
précieux liquide bouille 
aux diverses températures 
requises pour le transfor­
mer en sirop, tire, beurre et 
sucre savoureux. Patiem­
ment, on surveille la cuis­
son. On filtre, on emballe 
avec minutie.

Le temps des sucres, 
c'est la période idéale pour 
le citadin d’oublier ses tra­
cas et respirer l'air pur. Fa­
milles, amis, groupes de 
tous âges se retrouvent 
dans le décor rustique de la 
cabane à sucre. Blagues, 
taquineries, anecdotes 
amusantes s'entrecroisent, 
et on exécute même quel­
ques pas de danse. Sur le 
feu, le miracle s’opère. La 
sève claire devient sirop 
exquis, puis tire (sucre ca­
ramélisé) couleur d'ambre 
lorsqu'on le verse sur des 
litières de neige blanche. 
La nature, faisant patte de 
velours à l'approche du 
printemps, attire les pro­
meneurs dans les sentiers 
des alentours. L air frais ai­
guise l'appétit déjà mis en 
éveil par l arômedu jambon 
que l’on vient tout juste de 
cuire dans l'eau d'érable, 
des crêpes que I on saute, 
et que l’on arrose copieu­
sement de sirop. Grillades, 
fèves au lard, oeufs dans le 
sirop d'érable, trempettes, 
gourmets et gourmands 
s en délectent, et de toutes 
parts fusent les rires1 Le 
temps des sucres, au Qué­
bec, la fête continue!

Grâce aux provisions 
rapportées à la maison, la 
fête se prolonge même 
toute l'année! A tout pro­
pos, les délices de l'érable 
soulignent la finesse des

repas. Et, depuis quelque 
temps, les festins à la qué­
bécoise se terminent en 
beauté, sur un toast porté 
devant un verre de capi­
teuse liqueur d'érable!

Correspondance
Quel que soit votre âge, votre condition sociale, vos 

goûts, nous pouvons vous faire rencontrer rapidement la 
personne qui saura vous plaire.

Voici nos conditions: Ecrire en donnant: nom, 
adresse, âge, occupation, details sur vous-mème, vos 
goûts, etc. (la somme exigée est de $2.00). Réponse stric­
tement confidentielle. ^Les personnes qui désirent un cor­
respondant doivent ajouter $1.00 par numéro choisi).

Ecrire à:
Courrier Correspondance 
C.P. 218 CHICOUTIMI

—V«uf,40«n*. Châtain tux yeux 
bleus Grandeur 510". Poids 175 li­
vres. Aime tout ce qui est beau, 
sport, camping. Désire rancontrer 
célibataire ou veuve dans la tran- 
taine. But: seriaux.

812 — Divorces. 46 ans. Grandeur 
5’3”. Poids 145 livres. Propre, sin­
cère, joviale. Aime la danse, musi­
que, camping, voyage. Désire 
connaître homme possédant â peu 
prés les mêmes goûts. But: l'avenir 
le dira.

813 — Célibataire. 24 ans. Brun aux 
yeux bruns Grandeur 5'10 Poids 
200 livres. Goûts: musique, oyage, 
cinéma, ballade en auto Désire 
connaître jeune fille entre 20 et 25 
ans. But: I avenir le dira

814 — Veuve, 62 ans. Aime la dense, 
voyage, ballade en auto, t v Sobre 
et bon caractère Désira connaître 
homme dsns la soixantaine. But- sé­
rieux.

®15 Veuf, dans la soixantaine 
Aime tout ce qui est beau, danse 
Désire connaître veuve ou fille dans 
la région de Chicoutimi But: se 
connaître.

816 — Homme vivant seul. 55 ans. 
Belle situation, auto Aimerais ren­
contre femme de 40 a 50 an« Belle 
présence, sensible, compréhensive 
But: se connaître

817 — Célibataire dans is trentaine.
Brune aux yeux verts. Grandeur 
5 5 Poids 130 livres Goûts: musi­
que. danse, sport Désire rencontrer 
homme de 35 é 40 ans. But: l avenir 
le dira '

818 — Célibataire, 30 ans. Brun aux 
yeux brune. Grandeur 5'8 ". Poids 
130 livres. Goûta: mualque, voyage, 
lecture, cinéma, ballade en auto. Dé­
sire connaître célibataire ou flllo- 
mére. But: sérieux.

818 Célibataire, dans la vingtaine. 
Brune aux yeux brune. Grandeur 
5’6”. Poids 125 livres. Goûts: lec­
ture, danse, sport Désire corres­
pondre avec jeune homme dans la 
vingtaine. But: se connaîtra.

820 — Célibataire. 25 ana. Châtaine 
aux yeux noisettes. Grandeur 5'3". 
Poids 130 livres. Aime tout ce qui 
concerne le côté culturel, voyage, 
•port. Désire connaître homme entre 
25 â 30 ans. But: l'avenir le dira

821 — Veuve, 57 ans. Grandeur 5 3 ". 
Poids 105 livres. Aime tout ce qui est 
beau, musique. Désire connaître 
homme entre 55 et 60 ans. But: se 
connaître.

822 Célibataire, 25 ans. Brune aux 
yeux bruns. Grandeur 5V. Aime la 
vie en groupe, marche, sport, musi­
que. vie familiale. Désire connaître 
jeune homme de 25 â 30 ans. But: 
l'avenir le dira

823 — Homme seul dans la cinquan­
taine Grandeur 5 6' Poids 155 li­
vres Goûts: musique, danse, bal­
lade en euto Sobre, sérieux, sincère. 
Désire conneltre femme de 35 â 45 
ans Possédant â peu prés les mê­
mes goûts, n'excédant pas 120 li­
vres. belle apparence De Chicoutimi 
si possible, pas d aventurière. But- 
sérieux



€GLI5C D'AUJOURD’HUI
Association d'organismes bénévoles

pour les différents handicapés
Par Yves GAGNON, ptre

CHICOUTIMI — “Nos as­
sociations ont franchi un 
grand pas depuis leur pre­
mière rencontre, en mai 
1973”. Telle est l'opinion 
exprimée par M. Georges

Tremblay, ptre, lorsque 
nous lui avons demandé où 
en était le projet de faire se 
concerter les associations 
s'occupant de divers han­
dicapés

“A partir de la Journée du 
respect de la vie, en mai

1973, nous nous sommes 
rencontrés trois ou quatre 
fois, les participants à ces 
réunions représentaient 
l'Association de paralysie 
cérébrale, ( Association 
des handicapés du larynx 
et l'Institut national cana­

dien des aveugles. Ce der­
nier organisme s'est par la 
suite retiré du groupe, sa 
nature et ses objectifs ne 
coïncidant pas avec les au­
tres. A ce moment-là, le 
groupe s’appelait Inter- 
Association.”

PROPOS
du DimAncn€

Menaces de mort
Il est surprenant de voir à quel point, même en 

1975, on exploite la naïveté des gens! Et cela, même 
avec de bonnes intentions et dans le domaine religieux 
en plus.

Actuellement circule une chaîne de lettres. Vous 
me direz que ce n'est pas nouveau. Cependant, ce qui 
m'intrigue là-dedans, c’est la façon dont elle peut fonc­
tionner. Il faut nécessairement que des gens se laissent 
attrapper pour que la chaîne continue. Quand vous 
parlez avec ceux qui en reçoivent, tous vous disent 
pourtant qu’ils n’y croient pas et qu’ils ont brisé la 
chaîne. Mais, elle survit toujours.

Le texte, accompagnant cette demande de prière, 
reflète une conception (Tun Dieu vengeur, avec lequel 
on peut marchander et duquel on peut obtenir mer et 
monde. Dans le cas où l’on refuse cette incitation à la 
prière, des malheurs attendent très certainement les 
fautifs: Mme Tremblay est morte un mois après, M. 
Lavoie a perdu sa situation, un autre a m sa maison 
être rasée par les flammes et tout un paquet de stupidi­
tés du même acabit. A ce rythme-là, il va falloir faire 
comparaître Dieu devant la Commission Cliche!

Non, cela n’est pas une oeuvre de bien que ces 
chaînes de lettres. Les responsables, au lieu d’aider les 
gens, véhiculent une image de Dieu qui relève de l’An­
cien Testament. Depuis ce temps, le Christ est venu 
nous dire que son père est amour. De plus, ils perpé­
tuent une religion de peur qui est à l’opposé de la 
religion libératrice de Jésus.

Il n'y a qu'une attitude à prendre si vous recevez 
l’une de ces lettres insignifiantes: la mettre à la pou­
belle. Et, surtout, n’ayez pas peur. Si vous priez, 
faites-le pour les auteurs de ces immoralités.

Dans le domaine de l’exploitation de la naïveté, il 
y a aussi Unîtes les prétendues apparitions de la Vierge 
déconcertes par le journal “Vers Demain". On en est 
même rendu à une promotion touristique, puisque des 
autobus patient actuellement de la région pour 
conduire les pèlerins à Bayside. Après Garabandal,

dont on n’entend heureusement plus parler, ona réussi 
à dénicher d’autres supposés phénomènes extraordi­
naires.

Pour Bayside, voici ce qu’écrivait le Père Jean- 
Joseph Lemire, dans le “Messager de St-Antoine” de 
mars 1975.

“J’ai écrit à l’évêché de Brooklyn, N.Y., où se 
trouve Bayside. fai reçu sept pages de documentation 
dont je vous reparlerai un autre mois. Retenez seule­
ment ceci: ces apparitions sont FAUSSES et les pèle­
rinages à cet endroit sont DE FENDUS. Un communi­
qué du 17 sept. 1971 se lit comme suit: “Après une 
complète et méticuleuse investigation et dans le but 
d’encourager seulement la 'traie dévotion envers la 
sainte Vierge, l’autorité ecclésiastique du diocèse de 
Brooklyn communique par cette annonce à tous les 
catholiques qu’ils doivent s'abstenir de fréquenter ce 
lieu et que toute pratique religieuse qui ne soit pas 
officiée par les prêtres de la paroisse Saint-Robert- 
Bellarmin n’est pas autorisée par l’Eglise et doit pour­
tant être considérée défendue" (Rév. Mgr James P. 
King, Chancelier, Curie du diocèse de Brooklyn). Un 
communiqué semblable a été émis par l’Assemblée gé­
nérale des archevêques et évêques des Etats-Unis. Ce 
dernier texte précise qu’il n’y a rien de surnaturel dans 
ces événements.

“On m’a envoyé également une photographie d'une 
lettre adressée, le 12 sept. 1971, àM. Guy Thibault, du 
journal “Vers Demain", condamnant leur attitude et 
leur demandant de s’abstenir de fréquenter Bay­
side...etc. Ce qui veut dire que la publicité faite par ce 
journal est de mau vaise foi et mensongère. C'est là un 
triste entêtement:’’

Les gens qui exploitent ainsi la naïveté des autres 
devraient remser leur position. Pour ceux qu'on essaie 
d'embarquer, au lieu de mettre des énergies dans de 
telles S7ipertitions, il vaudrait peut-être mieux appro­
fondir un peu son christianisme pour y découvrir une 
religion d’amour et de libération.

Yws Gaamn, ptre.

CONSEIL REGIONAL
En janvier 1974, naissait 

le Conseil régional de la 
réadaptation des adultes. 
Inter-Association sy joi­
gnait et prenait à ce mo­
ment le nom de Conseil de 
module. Il existe au 
Saguenay-Lac-St-Jean six 
modules semblables: à la 
Baie, à Chicoutimi, à Jon- 
quière, à Alma, à Dolbeau et 
à Roberval-St-Félicien.

Tout en restant rattaché à 
l'organisme régional, le 
module de Chicoutimi a 
adopté le nom de “Associa­
tion des organismes béné­
voles", s’intéressant aux 
différents handicapés phy­
siques, mentaux et même 
sociaux qu'on espère re­
joindre dans quelque 
temps. On verrait alors à 
regrouper aussi les ex­
détenus et les alcooliques.

FACE AU 
GOUVERNEMENT 

Le ministère des Affaires 
sociales n’est pas étranger 
à révolution de la situation.
A un certain moment, le 
MAS a voulu que tous les 
mouvements et organis­
mes s’occupant des handi­
capés se fusionnent en un 
seul, sans quoi, il n'accor­
derait pas d'aide. Cela a 
amené la formation des 
modules et du Conseil ré­
gional, sans détruire l’au­
tonomie de chaque asso­
ciation qui en est une cel­
lule la plus vivante possi­
ble.

On a voulu ainsi devenir 
un interlocuteur plus fort 
auprès du MAS, pour 
l’étude des services à ins­
taurer pour les handicapés.
A ce point de vue, on a 
réussi puisque, l'an der­
nier, le MAS a subven­
tionné un projet d'ateliers 
protégés du CEDAR 
(Comité d’étude des ate­
liers protégés) d'Alma. 
Pour obtenir cette subven­
tion appréciable (plus de 
$100,000), il a fallu que les 
six modules fassent un 
consensus à partir de cha­
cun de leurs projets. Cette 
année, on prévoit obtenir 
davantage, puisque le MAS 
a, au nombre de ses quatre 
priorités, les services des 
handicapés.

CENTRE DE 
SERVICE SOCIAUX

L'abbé Tremblay, prési­
dent du module de Chicou­
timi, a préparé un docu­
ment présentant un modèle 
théorique de services à 
dispenser aux divers han­
dicapés. Il a réalisé ce tra­
vail en commun avec M Gil­
les Bonneau, membre du 
module ei responsable de 
l'enfance inadaptée à 
l'UQAC.

Dans les jours qui sui­
vent, on désire présenter le 
document au Centre de 
services sociaux. Par la 
suite, on verra ce qui existe 
et ce qui peut être fait pour 
déterminer des priorités 
afin de s'approcher dans 
les faits de ce modèle théo­
rique.

En terminant notre en­
trevue, l'abbé Tremblay a 
déclaré rêver de la réalisa­
tion d’un Centre de Réfé­
rence pour les familles 
comptant des handicapés.
Selon lui, ce service serait 
de grande utilité et contri­
buerait à aider davantage 
ceux qui sont handicapés à 
reprendre et conservei la 
joie de vivre.

En bref
Rencontre générale 

des C.P.P.

Il y aura une réunion gé­
nérale des membres des 
conseils de pastorale de la 
zone de Chicoutimi, le 
lundi 17 mars, en la salle 
St-Luc, à 20h00.

Il sera question de la mo­
tivation et de l'engagement 
pastoral en paroisse.

La personne-ressource, 
invitée pour l'occasion, 
sera l'abbé Jean-Guy Gi­
rard, de l'Université du 
Québec à Chicoutimi.

Admission 
aux séminaires

Le samedi 15 mars: (Au 
Séminaire de Chicoutimi). 
Pour les élèves des parois­
ses des comtés de Dubuc, 
de Lapointe, de Chicoutimi 
(villes de Chicoutimi et 
Rivière-du-Moulin excep­
tées) et des autres comtés.

Le samedi 22 mars: (Au 
Séminaire de St-Jérôme). 
Pour les élèves des parois­
ses des comtés de Lac-St- 
Jean, de Roberval et des 
autres comtés.

Prières d’apporter son 
bulletin de l'année en 
cours.

Chantier 75

Emission Chantier 75, 
dimanche, 12h30 à CJPM:

9 mars: Famille et Ecole.
16 mars: Famille et Soli­

darité.
A la RADIO CJMT, lOhOO 

din arche:
9 mars: l'Ecole a-t-elle 

remplacé la famille?
16 mars: l inflation'est- 

elle en train d égorger 
les familles?
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Les gouvernements manquent d’humanité

Dimanche, 2 mars 1975 
Chers amis concitoyens,

Vous me permettrez de 
revenir sur le thème de 
rémission du 2 mars, 
“Echange pastorale", la­
quelle émission avait pour 
sujet “Le gouvernement 
québécois a-t-il une vraie 
politique familiale?”

Il est assez difficile d'éla­
borer sur un sujet comme 
celui-là et surtout quand on 
y est pas tellement bien 
préparé. Croyez-moi.

Faute de temps, on s’est 
un peu limité à l'aspect fi­
nancier de l’affaire.

Ceux qui me connaissent 
bien savent que jusqu'à ce 
jour, je me suis surtout fait 
le défenseur de la foi et la 
morale.

J'entends bien continuer 
dans le même sens, mais à 
mesure que je prends des 
bains de foule et que je re­
garde autour de moi, je me 
rends compte aussi que 
d'autres problèmes exis­
tent et, à ces problèmes, il 
nous presse aussi d’appor­
ter des solutions rapides.

Notre tort ànous, c estde 
tout confier au gouverne­
ment. On oublie que ceux 
qui composent un gouver­
nement sont des humains 
comme nous, avec des qua­
lités et des défauts. On ou­
blie trop souvent que ces 
mêmes humains ont des 
aspirations ou des inten­
tions qui pourraient ne pas 
concorder avec les nôtres 
et on leur fait confiance. 
C’est peut-être là que nous 
avons tort. Comme individu 
ou comme organisme, on 
pourrait peut-être se mouil­
ler un peu plus.

Mais, parlons d'abord du 
gouvernement où certains 
ministères auraient besoin 
de sang nouveau, ou en­
core d'un nouvel horizon, 
d'une nouvelle orientation.

Nous avons vécu derniè­
rement dans le domaine 
scolaire une période très 
dure pour tous les gens 
concernés et les effets né­
fastes de cette période, on 
les connaîtra plus tard. 
Aurait-il été possible de ré­
gler cette grève plus vite? 
Possiblement que oui, si la 
présence de nos enfants à 
l'école n’avait pas été 
conditionnée par la bonne 
ou mauvaise volonté du 
ministère des Transports. 
Possiblement que oui, sous 
la responsabilité du minis­
tère de l’Education et, sû­
rement que oui, si le pro­
blème avait été entre les 
mains de la commission 
scolaire.

Il importe donc, pour le 
plus grand bien de nos en­
fants, de repatrier le plus 
rapidement possible cer­
tains pouvoirs que nous, 
les commissaires, n'avons 
pas présentement, afin que 
nos enfants soient les vrais 
hommes et les vraies fem­
mes que l'on veut former 
pour demain, il est très im­
portant qu'ils soient édu­

qués dans l 'amour et la jus­
tice.

La justice en 1975, 
qu'est-ce que c’est? C’est 
un salaire suffisant pour 
permettre à toutes nos fa­
milles de vivre honorable­
ment.

C’est aussi des lois adé­
quates, justes, favorisant la 
famille et ne pénalisant pas 
nos enfants à l'école.

Que fait de positif notre 
ministère des Affaires so­
ciales dans tout ça? 
Voulez-vous le savoir? 
Rien, au contraire. Il dimi­
nue l'aide aux handicapés; 
il coupe les crédits néces­
saires à nos hôpitaux. Il 
coupe l’aide aux diabéti­
ques; il ne paie pas les mé- 
dicamennnts des cardi- 
ques. Il ne paie pas les 
soins dentaires aux enfants 
de plus de 8 ans. Qu'est-ce 
qu'il fait des enfants de 9 à 
18 ans? C'est à croire qu’ils 
n’ont pas de dents.

Toutes ces choses , c'est 
le cadet de ses soucis. Il as­
pire plutôt à pourrir et à 
vieillir le peuple québécois. 
Que fait-il durant ce temps?
Il dépense des sommes fol­
les pour son fameux pro­
gramme de corruption 
dans nos écoles. Il paie, et 
très cher, pour les ligatures 
de trompes et les vasecto­
mies dans les hôpitaux. 
Pendant ce temps, les vrais 
malades ne peuvent sefaire 
hospitaliser, fautede place.
Il projette de payer la pilule 
anti-conceptionnelle. A le 
voir agir il n’a pas l’idéal 
très haut, notre ministère 
des Affaires sociales.

Que dire des garderies 
qui n'existent pas? Que 
penser de certains refuges 
pourgensâgés, qui ne sont 
pas adéquats? Refuges, où 
loin de vivre dans la séré­
nité, nos gens âgés subis­
sent une espèce d agonie 
lente et cruelle.

Que penser aussi de cer­
taines institutions pour 
jeunes délinquants qui ser­
vent de dépotoirs pour les 
enfants abandonnés, mal­
heureux ou victimes de 
conflits familiaux?

Un programme social 
conçu de cette façon, ça 
n’aide pas la famille et le 
Québec et ça ne fait pas des 
enfants forts, vous en 
conviendrez avec moi. On 
pourrait en dire beaucoup 
plus sur ce ministère, mais 
arrêtons-nous ici et es­
sayons d'être constructifs.

Où est le problème et où 
pourrait peut-être se trou­
ver la solution? Se 
pourrait-il que ce soit un 
problème de partage? Par­
tage de responsabilités, 
partage de l’argent.

Si on voulait partager un 
peu avec le gouvernement 
les lourdes responsabilités 
qu'il a. Si on voulait l inspi- 
ler un petit peu, ce gouver­
nement, peut-être que ça 
irait mieux. Si les bien nan­
tis y allaient de leur argent.
Si les hommes d'affaires et 
les patrons se sentaient

généreux soudainement et 
décidaient de payer de 
meilleurs salaires. Si les 
compagnies multinationa­
les y allaient de quelques 
petits millions de temps à 
autre. Si ceux qui ont de 
quoi vivre, mais n'ont pas 
de surplus, donnaient gé­
néreusement quelques 
heures par mois pour le 
mieux-être de leurs conci­

toyens. Si le gouvernement 
prenait l'impôt surtout où il 
devrait le prendre et forçait 
un peu la main des compa­
gnies multinationales, 
peut-être pourrions-nous 
espérer un monde meilleur, 
un monde où nos enfants 
aspireraient à vivre et pour­
raient être heureux en 
voyant leurs parents se 
faire des semeurs d'amour

et de justice.
C'est CHANTIER 75. On 

fait chantier pour la famille.

C’est aussi l’Année de la 
femme. Pourquoi, les 
vraies mamans et les vraies 
femmes ne se lèveraient- 
elles pas pour contredire et 
asseoir les irresponsables 
qui monopolisent les tribu­
nes et propagent leurs

théories fausses et négati­
ves?

Je vous invite, femmes 
dignes de ce nom, à faire 
chantier toute l’année pour 
la survie de nos familles.

Vous l'avez l'avenir du 
Québec dans vos mains.

François Régis Thériault, 
804, D’argenson, 

Chicoutimi.
Les rhums Bacardi son! produits par autorisation spéciale et sous la surveillance de Bacardi & Company Limited "Bacardi'' et le signe de la chauve souris sont des marques 
déposées de Bacardi & Company Limited Embouteillés au Canada par FBM Distillerie Cie Ltée "7UP" et Un ' sont les marques déposées qui identifient les produits de 
The Seven Up Company. Demande; notre livret de recettes gratuit à FBM Distillerie Cie. Ltée, B.P. 370, Ville des Laurentides, Québec, JOR ICO.
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• vovflG€5 a TOURisme
La ceintura remplace maintenant le chapelet

Très jeune, je montais souvent dans la voiture d'un 
oncle.

A cette époque-là, les automobiles étaient beau­
coup moins sécuritaires qu'aujourd'hui, les chemins 
étaient épouvantables, la signalisation était à son bal­
butiement et les conducteurs étaient des plus mauvais

Le seul avantage de naguère sur aujourd'hui: la 
faible densité du trafic routier

Ma tante prenait place à côté de mon oncle sur la 
banquette avant. Mes parents et moi sur la banquette 
arrière.

L'automobile n’avait franchi que quelques pieds 
qu'une phrase, toujours la même, répétée à chaque 
fois que nous entreprenions une randonnée en famille, 
sortait de la bouche de ma tante: "Une automobile est 
un fusil chargé".

Et pour conjurer le danger, elle sortait son chapelet 
et le récitait à haute voix, prière à laquelle nous partici­
pions d'oecuménique façon

Ma tante ne pouvait dire plus vrai, car de nos jours 
surtout, en raison de sa prolifération, l'automobile est 
un fusil doublement chargé qui, journellement, menace 
la vie de ceux et celles qui sont derrière lui comme ceux 
et celles qui sont devant lui. D'où, à la suite de pres­
sions exercées par des organismes humanitaires, l'in­
sertion dans les automobiles de ceintures de sécurité 
par les manufacturiers

La ceinture, qui a pris la place du chapelet comme

moyen de protection, a ses partisans et ses détracteurs 
parmi lesquels ceux qui soutiennent que s'ils ont envie 
de se tuer ils sont libres de disposer de leur propre vie.

Raisonnement de fou! Car nos devoirs envers la 
société impliquent le respect de la vie (Homicide point 
ne seras, de fait ni volontairement).

En effet, ce précepte défend à l'homme de porte/ 
atteinte à la vie en général: à la sienne propre d'abord 
et à celle de son semblable ensuite. Non seulement, il 
défend de se tuer ou de tuer, mais il ne permet même 
pas d'avoir 'a volonté de se tuer, de tuer, de désirer sa 
mort ou celle de son prochain.

Dans le dernier numéro de "La prévention au Ca­
nada," un rédacteur classait ces détracteurs de la cein­
ture parmi les "automobilistes-suicides".

Or, qu est-ce que le suicide? C'est l'acte par lequel 
un individu se donne la mort à lui-même. Au point de 
vue individuel, ce crime est une violation des devoirs de 
l'homme envers-lui-même.

Le fait est que l'homme est une personne morale 
qui a des devoirs à remplir. Or, son premier devoir, 
celui qui est à la base et la condition nécessaire de tous 
les autres, c'est celui de la conservation de la vie, 
même si celle-ci cesse d’être un plaisir pour ne rester 
qu'un devoir.

D'autre part, l’homicide est l'acte par lequel un 
homme donne la mort à un autre homme. Cet homicide 
oeut être indirect ou involontaire. Ainsi, les automobilis­

tes qui tuent par imprudence se rendent coupables 
dans une certaine mesure, du crime d'homicide

En conséquence, face à la ceinture de sécurité, 
l’homme prudent réfléchit Pourquoi le manufacturier 
a-t-il installé dans ma voiture une ceinture de sécurité? 
Pour augmenter mes chances de longévité, répond-il.

En conséquence, face à la ceinture de sécurité, 
l'homme prudent, après avoir écarté les préjugés qui 
pourraient l'induire en erreur, prononce un jugement. 
Or, comme il est prouvé, hors de tout doute, que 
l'usage généralisé de la ceinture réduit de façon très 
nette le nombre de décès et la gravité des blessures 
subies par les automobilistes dans les accidents, cet 
homme trouve sage l'installation de telles ceintures 
dans les automobiles.

En conséquence, face à la ceinture de sécurité, 
l'homme prudent passe à l'action, c'est-à-dire qu'il se 
sangle dès qu'il entre dans sa voiture.

En relançant sa campagne de sensibilisation du 
public au port de la ceinture de sécurité, le ministre des 
Transports laisse à l’automobiliste la liberté de choisir 
entre le bien (attacher sa ceinture) et le mal (s'obstiner 
à la laisser de côté).

A lui d'en profiter... bénéfiquement!
Rosaire TREMBLAY, 

rédacteur à l’Equipe, Revue, 
publiée par la direction des 

communications du ministère des Transports.

en
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U ancien et le moderne coexistent fort bien au Brésil
TempératureLe Brésil est un pays captivant, dont la culture, la 

civilisation et T histoire, si différentes des nôtres, sont dignes 
de notre intérêt. C'est le paysoù les extrêmes se touchent: les 
métropoles ultramodernes contrastent avec les régions en­
core peu développées, où vr ent des populations indiennes 
primitives; la technique et Tart occupent, dans bien des 
domaines, une portion de pointe, mais la lutte contre la 
nature n’en est encore, dans des régions entières, qu'à ses 
débuts. Le Brésil est un pays en plein développement et 
promis à un grand avenir. L'ancien et le moderne n’y for­
ment pas encore une unité, mais coexistent simplement. C'est 
par sa diversité que le Brésil est un pays si captivant.

Situation

Le Brésil est bordé au nord par la Colombie, le Vene­
zuela et les Guyanes, à l'est par l'océan Atlantique, au sud 
par l'Uruguay et l'Argentine, à l'ouest par le Paraguay, la 
Bolivie et le Pérou.

Echange

L'unité monétaire du Brésil est le "cruzeiro"; vous 
recevrez à peu près sept (7) cruzeiros par dollar canadien.

Hôtels

Le prix d'une chambre simple varie de $IOà $32. Celui 
d'une chambre double est de $12 à $50. Pour $20 à $25, vous 
aurez une chambre avec tout le confort moderne.

Avion

Le tarif de Montréal à Rio de Janeiro, en excursion de 
14 f28 jours est de $701 aller-retour, tarif valide toute l’an­
née; il existe également le tarif d'excursion 29/45 jours à 
$635, valide du 15 septembre au 31 mars.

Nourriture

''•ion luxuriante, troupeaux innombrables, eaux 
pou placent le Brésil sous le règne de l'abon­
dance . '!ques spécialités: les poissons dont le caçao
(genreut '• goiamu (crabe), lepiracuru (ressemble

à la morue). Les viandes: le charque (viande salée séchée au 
soleil), le churrasco (viande grillée à la broche), le cozido 
( ragoût).

BOISSONS

On boit surtout de la bière et on en trouve de très 
bonnes, blonde ou brune Egalement, des jus de fruits 
légèrement alcoolisés sont succulents. Le "maté”, thé brési­
lien, est la boisson nationale. H y a aussi le café, qui est 
là-bas parfumé comme nulle part ailleurs au monde. Il vous 
faut aussi essayer la "cachasa", eau-de-vie très goûtée.

Langue

Au Brésil, on parle portugais. Il y aura toujours moyen 
de se faire comprendre avec de l’anglais, mais ne pensez pas 
passer partout en ne parlant que français.

Conseils pour achats

L’objet à acheter, la chose dont il faut absolument 
devenir acquéreur, c’est une pierre précieuse. Au Brésil, 
elles sont à bon prix et vous serez fier de les exiber au retour.

'■ i '

L hiver (de mai à octobre), la température moyenne est 
de 65 degrés F. L'été (de novembre à avril), température 
moyenne de 80 degrés F, ce qui donne des journées très 
chaudes.

Documents nécessaires

Un passeport valide est le seul document exigé pour 
rentrer au Brésil.

Plages

Les plages sont très belles dans tout le Brésil, mais la 
plage deCopacabanaest Tune des plus belles au monde si ce 
n’est la plus belle.

Evénements

Vous avez sûrement entendu parler du célèbre Carnaval 
de Rio qui a lieu à chaque année (c’est le plus gros au 
monde); il dure trois jours. Tout ce que vous pouvez imaginer 
arrive durant ces trois jours de fête continuelle; gare à vous 
si vous croyez avoir tout vu!

Villes importantes

Rio de Janiero: la plage de Copacabana, te Pain de 
Sucre, le Corconado, le stade de Maracana, le plus grand au 
monde, musées, zoo, champs de course, tout cela à voir.

Sao Paulo: le plus grand ensemble industriel de l'Amé­
rique du Sud. Le parc de Sherapuera, lafameuse Biennale de 
l'art moderne, plus 100 salles de spectacles dont l’Opéra, 
trois universités, etc.

Brasilia: capitale du Brésil, ville artificielle dont /'ur­
banisme s'écarte de tous les sentiers battus, idéale pour ceux 
qui aiment en étudier l’architecture mais un peu morte pour 
le tourisme II y a aussi Salvador Recife, Belo Horizonte, 
Porto Allegre. Je tiens à vous dire que le Brésil m'est très 
cher et quand vous l'aurez visité, vous direz sûrement comme 
moi.

Lise Gilbert.
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5 Les Bahamas sous un soleil invitant

par François BELLEY

La nature s’est montrée 
prodigue de couleurs lors­
qu'elle a semé sur 90,000 
milles carrés d’océan Céru- 
léen les 700 joyaux de co­
rail (dont la plupart sont in­
habités) qui constituent les 
Bahamas.

Le résultat de cette pro­
digalité est un paradis de 
belles plages roses et blan­
ches qui n’ont pas d’égales 
dans le monde. Comme la 
Gaule de Jules César, les 
Bahamas sont formés de 
trois parties distinctes: 
Nassau, Freeport et les 
“îles extérieures" qui ont 
chacune leur caractère dis­
tinctif, qui possèdent cha­
cune quelque chose de 
spécial à offrir à l’amateur 
de soleil le plus difficile.

NASSAU
Nassau, sur l’île de New 

Providence, est depuis 
longtemps, la capitale de 
ce monde merveilleux et, 
comme il sied à la reine des 
îles, elle règne avec grâce: 
ici, une touche de vieille 
Angleterre, là une touche 
de modernisme (mais ja­
mais de mauvais goût). Oui, 
aujourd'hui, Nassau est 
une ville élégante qui n’a 
plus rien du repaire de pira­
tes qu elle fut au dix- 
septième siècle.

Si Nassau est attrayante, 
elle est également pittores­
que: c’est Bay Street avec 
ses boutiques et ses restau­
rants invitants; ce sont ses 
petites rues étroites qui 
descendent vers le port (3 
milles et demi de long) avec 
son marché de vanneries 
indigènes, ses échoppes et 
ses pêcheurs. Un nouveau 
pont la relie à Paradise 
Island, avec sa jolie pinède, 
ses rochers de corail et ses 
plages magnifiques. Par­
tout, sur l'île enchanteresse 
de New Providence (21 mil­
les sur 7), des fleurs grim­
pent à l’assaut des murs 
des vieilles plantations qui 
voisinent avec de modestes 
villas et avec des clubs pour 
millionnaires; et partout, 
on voit et on entend l ’océan 
aux teintes d’un bleu in­
descriptible.

FREEPORT

Freeport, sur la grande 
Bahama, est la petite soeur 
moderne de Nassau. Beau­
coup plus jeune que son 
aînée, c’est une ville dans le 
vent, pour les gens dyna­
miques. Il y a quelques an­
nées seulement, Freeport 
disposait de 33 chambres 
d’hôtel; elle en a au­
jourd'hui bien au-delà de 
4,000. Les 234 milles carrés 
de Freeport sont constellés 
de maisons luxueuses,

Clrûtpl
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Croyez-le, ou non 
JAMAÏQUE aller/retour
$Q"7Q-00 Séjour de 7 
“ ■ w nuits, 8 jours

INCLUANT: Avion aller/retour, Montréal-Montego Bay • 
Taxe d’aéroport au départ de Montréal • Transferts aller/ 
retour entre l’aéroport et l’hôtel en Jamaïque • Chambre 
d’hôtel (2 personnes par chambre) air climatisée, vue sur 
la mer avec balcon individuel pour chaque chambre • 
Cocktail de bienvenue.
CHARGES ADDITIONNELLES
Taxe et Service • Repas
DÉPARTS DE MONTRÉAL

Lundi le 17 mars 
Samedi le 5 avril 
Samedi le 12 avril 
Samedi le 26 avril

RÉSERVATIONS: Communiquez directement à 
514-849-7351 ou écrivez les hôtels Berkeley International, 
1188 ouest, rue Sherbrooke, Montréal, Québec.

Propriétaire
LES HÔTELS BERKELEY INTERNATIONAL
une compagnie Québécoise.
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d’excellents hôtels et de 
boîtes de nuit, installés 
pour la plupart le long de 
ses 40 milles de belles pla­
ges. De nouveaux boule­
vards à la bande médiane 
couverte de fleurs, sillon­
nent l’agglomération en 
tout sens. Freeport, tout 
comme sa voisine Lucaya, 
constitue certainement l’un 
des endroits les plus actifs 
des îles du sud.

LES ILES 
EXTERIEURES

Les “îles extérieures' 
portent des noms magi­
ques qui évoquent l’éva­
sion loin des foules et des

soucis de la vie: Eleuthera, 
Abaco, Exuma et Andros. 
Ces îles sont reliées à Nas­
sau, à Freeport et à la Flo­
ride par des services aé­
riens locaux et le voyage de 
l’une à l’autre est une ques­
tion de minutes.

Le sable, la mer et le so­
leil régnent en maîtres sur 
ces îles bienheureuses et 
paisibles, envitant à la dé­
tente. C’est un paradis de 
distractions marines, de­
puis la cueillette des coquil­
lages, jusqu'à la voile, à la 
plongée sous-marine et 
mille autres occupations.

Les Abacos (la grande et 
la petite), qui couvrent 776

Pour de belles vacances, consultez:

Voyages Lac-St-Jean Enr.
DOLBEAU: 540, boul. Walberg — Tél.: 276-1301.

LATA
Alma

372. Levasseur Est, 
Tel 662-2475

MEMBRE

ATC
Robervai 

Rue Collard 
Tel 275-1220 
(FRAIS VIRES)

ASIA
Chibougamau 

552. 3ieme Rue 
Tel 276-4171

milles carrés dans la partie 
nord de l’archipel, ont été 
colonisées vers 1783 et le 
langage local conserve en­
core des traces de l’Angle­
terre élisabéthaine. Si vous 
survolez ces deux îles, vous 
serez étonné de la densité 
de leurs forêts de pins 
(d'ailleurs utilisés pour la 
pâte à papier) et de leurs 
vaste cultures maraîchè­
res. On y construit des ba­
teaux avec les méthodes 
d’autrefois à Marsh Har­
bour et Man of War Cay. Il y 
a un bon port à eau pro­
fonde à Hope Town, dont le 
phare est curieusement 
peint comme une enseigne 
de barbier. De petits cen­
tres de villégiature char­
mants y accueillent le tou­
riste et le sportif.

L'île d’Andros, à20 milles 
à l’ouest de l'île de New 
Providence, forme la plus 
grande de toutes les Ba­
hamas (1,600 milles car­
rés). Il s'agit d’uneîle basse 
et large où l’on prétend 
qu elle est le refuge d'une 
race de lutins appelés

D’Ici
VANCOUVE R parCPAr

c’est moins long
Chicoutimi-Vancouver, c’est 

moins long par CP Air. Nos jets ne 
s'arrêtent pas 3 ou 4 fois en chemin.

Faut connaître la “connexion 
québécoise ”. Tous les matins et 
tous les soirs, du lundi au vendredi, 
vous pouvez voler jusqu’à Montréal 
par Quebecair. De là, un DC-8 de 
CP Air vous transporte à Vancouver 
en peu de temps.

Pas d’attente inutile. Grâce à CP 
Air.
Le matin

On a la formule magique, le matin.
• De l’aéroport Saguenay/Bagotville 
à Montréal par Quebecair - vol 411

Départ de Saguenay/Bagotville: 
8h20
Arrivée à Montréal: 9h15

• Montréal-Vancouver par CP Air - 
vol 69

Départ de Montréal: 11h

Arrivée à Vancouver: 14h10 
4hèure locale)

Rien de plus rapide pour l’heure.

Le soir
Et voici la formule magique, le 

soir. Tous les soirs, du lundi au 
vendredi.
• Saguenay/Bagotville-Montréal par 

Quebecair — vol 301
Départ de Saguenay/Bagotville: 

16h30
Arrivée à Montréal: 17h20

• Montréal-Vancouver par CP Air — 
vol 65

Départ de Montréal: 19h 
Arrivée à Vancouver: 21b 

(heure locale)
C’est ce qu’il y a de plus rapide 

Vous vous rendez à Vancouver, de 
Montréal, sans escale!

Volez orange. Volez par CP Air. 
C’est moins long.

CP Air

"Chickcharnies”, lesquels 
ont les yeux rouges et vi­
vent dans les arbres. Son 
récif de corail d’une lon­
gueur de 40 milles se révèle 
le paradis des explorateurs 
sous-marins. L’île de Bi­
mini est particulièrement 
renommée pour la beauté 
de ses plages et pour la pê­
che au gros poisson.

Eleuthera est une île 
étroite de 100 milles de 
long, susceptible de satis­
faire tout le monde, une 
sorte de compromis entre 
la belle et sage Nassau et la 
turbulente Freeport, où l’on 
trouve des villas et des cen­
tres de villégiature sur des 
plages merveilleuses aussi 
bien que des fermes de cul­
ture ou d’élevage et des 
plantations de bananiers. Il 
existe de nombreux petits 
villages pittoresque aux 
maisons nettes où l’on dé­
cèle encore l’accent élisa- 
béthain, dont nous avons 
parlé à propos de Abacos.

La population de l’île est 
simple et accueillante. Près 
d Eleuthera se trouve la pe­
tite îles Harbour dont les 
plages de sable rose sont 
réputées.

Eleuthera est le lieu de 
villégiature de prédilection 
des Bahamiens et les visi­
teurs qui suivent leurs tra­
ces en comprennent vite la 
raison.

Les Exumas forment un 
chapelet d’îles de 100 mil­
les de longueur qui 
commence à 25 milles au 
sud-est de Nassau, pette 
région est si belle qu’une 
partie à été préservée pour 
en faire un des plus beaux 
parcs sous-marins du 
monde. Elle est particuliè­
rement appréciée des plai­
sanciers, des plongeurs et 
de tous ceux dont le pre­
mier désir est de fuir la 
foule des grands centres.

Les mots seuls ne sau­
raient donner une idée 
exacte des Bahamas; il faut 
les voir par soi-même pour 
en goûter tout le charme 
coloré: les plages blanches 
et roses, l’océan dont le 
bleu va de l’opale le plus 
clair à l’outremer le plus 
profond, les fleurs multico­
lores et l’or du soleil tou­
jours présent.

-1■



n f? *:'ï

L’€UROP€
D€s Baies années

Si Lisieux n'est pas la campagne, cette ville de 18,000 
habitants m’a fait connaître quelque peu la province fran­
çaise. Le Français portant le béret et foulard, ce Français 
moyen se rencontre autant qu’à Paris. Son parler a les 
mêmes qualités de précision et d'articulation qui le distin­
guent du nôtre. Les maisons, les magasins, pâtisseries, 
charcuteries, épiceries ou autres établissements, sont sem­
blables à ceux des quartiers populaires de Paris et de sa 
banlieue. Cafés et bars très nombreux sans compter les 
restaurants où les tablettes bien garnies de vin, liqueurs, ou 
bières offrent aux consommateurs. Sur les tables, les mêmes 
cendriers vitrifiés de porcelaine à l'enseigne de Dubonnet, 
Martini Suze, Saint-Raphaël ou autres.

Et dans une épicerie où je suis entré on note ceci: d'un 
côté des tablettes débordantes de produits alimentaires, boi­
tes de conserves, fruits, légumes, fromages; de l'autre, des 
tablettes non moins remplies d’une infinité de bouteilles de 
vin, bières, liqueurs sans oublier les eaux minérales annon­
cées sur tous les menus. Je suis encore dans le même pays où 
le vin est la boisson nationale où ' 'une journée sans vin est 
une journée sans soleil’’ lit-on un peu partout. Devant une 
telle consommation habituelle et régulière d’alcool, facilité 
par l’abondance des débits de toutes sortes, je conçois que 
certains journaux s’élèvent et réclament que ' 'plus de francs 
soient consacrés à la construction de maisons qu'à la pro­
duction du vin."

Sans avoir visité toute la ville, j’ai vu au moins trois 
librairies dont une de première qualité. Même souci pour la 
vie de l’esprit. Du côté des Buissonnets, des résidences 
privées, des maisons seules avec petit jardin, chose que je 
n'ai guère vue à Paris où mêmes les riches bourgeois demeu­
rent dans des maisons appartements.

Lisieux m’a montré que la dernière guerre était passée 
par là. Tout le centre de la ville est un immense chantier de 
construction où déjà Ton peut voir les nouvelles maisons, 
surtout de briques, qui s’élèvent sur les décombres. Ces 
maisons modernes, aux toits pointus remplaceront avanta­
geusement celles d’autrefois et donnent déjà à la Place 
Thiers, que j’ai vue particulièrement, un aspect de neuf et de 
moderne fort contrastant avec celui des parties non détruites. 
Cela apportera plus de confort et d’hygiène à ces gens. De 
nombreuses ruines sont là qui attendent encore, particuliè­
rement la vieille église St-Jacques qui présente un aspect 
sinistre. Ici et là, des baraques qui servent de magasins et de 
logements temporaires. Et près de la Basilique, toute une 
série de baraques retirées du centre de la ville, où depuis 
1945, des centaines de personnes ont trouvé un abri. Les 
gens se souviennent bien de ce bombardement de mai 1944 
qui entraîna en quelques heures la destruction de près de 
70 pour cent de cette petite ville paisible. Si vous allez au 
cimetière, vous verrez les nombreuses inscriptions à la mé­
moire des victimes de cette journée d’horreur. Ce fut ma 
première vision de la guerre 1939-45 qui déjà me semblait si 
lointaine. Et ce ne sont que des ruines en partie reconstrui­
tes. ..

En laissant le modeste hôtel près de la gare où j’ai passé 
la nuit, j'ai parcouru une petite rue qui longe la rivière 
Orbiquet. Sur le bord, une femme agenouillée qui lave le 
linge dans l’eau grisâtre. Cette scène pittoresque en plein 
coeur de ville m’est apparue comme le reflet des moeurs de la 
vieille France conservatrice.

— ‘ ‘La plupart des gens lavent dans la rivière’ ', de dire 
cette dame. L’Orbiquet qui traverse Lisieux est bordée de 
lavoire où les habitants de la ville, les Lexoniens de 1952, 
continuent de laver leur linge comme leurs parents et leurs 
arrière-arrière-grands-parents.

Au moment où cette scène de lavandières s'offrait à moi 
vers 9 heures du matin, il faisait froid, soit 32 degrés F.

Vieilles choses, vieilles habitudes dans un vieux pays. 
Beaucoup de charme et de pittoresque qui, pour nous, est 
d’un autre âge, ancien et trop éloigné de la lessiveuse élec­
trique. Et pourtant, Thérèse Martin a bien lavé le linge de 
cette manière sur les bords de T Orbiquet qui traverse la cour 
du Carmel!

Le petit chemin qui monte au cimetière nous entraine en 
dehors de la ville, derrière la Basilique. Le beau soleil, le 
ciel bleu, le temps doux; les vaches dans les champs verts, les 
moutons gras de laine qui broutent; en bas, la vallée tran­
quille et un clocher dans le lointain. Et le bord du chemin qiii 
persiste à garder encore de la verdure;... Nos mois de 
septembre ne sont pas plus magnifiques que ce 31 décembre à 
Lisieux. Que doit-être avril dans ce petit pays aux paysages 
enchanteurs!

Et je fredonne pour en garder une meilleure impression 
"Ma Normandie":
Quand tout renait à l’espérance 
et que T hiver fuit loin de nous.
Sous le beau ciel de notre France, 
quand le printemps devient plus doux,
Quant la nature est reverdie, 
que T hirondelle est de retour, 
j'irai revoir ma Normandie,
c’est le pays qui m'a donné le jour. ^ ^

Le sable Ponge 
les monuments
Par Fred LUTFY

LE CAIRE (AP) — Le sa­
ble du désert ronge le mo­
nument de pierre tendre du 
Sphynx comme un cancer.

Sa tête massive, au nez 
mutilé, est trop lourde pour 
son cou, selon M. Nasser 
Hassan, inspecteur princi­
pal du département des an­
tiquités égyptiennes. Mais 
nous travaillons depuis la 
moitié de 1973 et le Sphynx 
est comme neuf... ou pres­
que”, a-t-il ajouté en riant.

Des armatures ont été 
placées sous le cou pour 
reporter sur les épaules le 
poids de la tête. D’autre 
part, après avoir enveloppé 
les cuisses dans du plasti­
que, on y a injecté des pro­
duits chimiques afin d'em­
pêcher qu elles ne conti­
nuent de se détériorer.

Les armatures avaient 
été fabriquées pendant la 
Deuxième Guerremondiale 
pour protéger le Sphynx 
des bombardements aé­
riens allemands, mais pour 
une raison inconnue elles 
n'ont jamais été mises en 
place.

Il n’existe aucun projet 
de restauration du nez 
manquant qui, contraire­
ment à la croyance popu­
laire, n'a pas été détruit par 
une balle lors de l'expédi­
tion de Bonaparte.

NEZ EN MOINS

"C est un cheik religieux 
qui mutila la face du 
Sphynx en 1436 parce qu'il 
pensait que la multitude de 
gens qui venaient le voir 
était un signe d’athéisme, 
explique M. Hassan. Sans 
son nez, sa face est plus 
expressive. Elle donne une 
notion de temps. Le 
Sphynx représente le oas- 
sage de l'Egypte par des 
époques de crise, sans 
succomber."

Construit il y a 45 siècles, 
il se dresse devant les py­
ramides de Chéphren et de 
Chéops, regardant vers 
l’est, où se lève le soleil, 
telle la sentinelle qu’il était 
supposé être. Le corps du 
lion et la grosse tête hu­
maine avec son sourire 
énigmatique ont fasciné les 
touristes depuis Alexandre 
le Grand jusqu’à Henry Kis­
singer.

Pour une raison que M. 
Hassan n’a pas été à même 
d’expliquer, les Arabes 
l’appellent "Abul Hall’’, ou- 
"Père la Terreur".

Haut de 60 pieds et long 
de 216 pieds, le Sphynx a 
été construit pendant la IVe 
dynastie, soit 2,500 ans 
avant J.-C.

Le sable a menacé plu­
sieurs fois de le recouvrir 
entièrement. On l'en débar­
rassa une première fois

sous le règne de 1 houtmès 
IV-1411-1392 av, J.-C.

Une autre tentative fut 
faite par l’égyptologue 
français, Auguste Mariette, 
en 1869, avant la visite de 
l’impératrice Eugénie et 
des hôtes du khédive Is­
mail.

Plus tard, toujours au 
19e siècle, on débarrassa le 
Sphynx de son sable à par­
tir du cou.

La menace la plus grande 
pour lui est le sable poussé 
par la tempête, et quelque­
fois la pluie, quia provoqué 
des rides maintenant visi­
bles sur son corps.

Bien que la pluie semble 
étrange dans le désert, il 
existe, au département des 
antiquités des documents 
photographiques repré­
sentant le corpsdu Sphynx 
recouvert d'eau provenant 
d'une forte averse et un 
homme en train de ramer 
autour, dans une barque.

C’est pourquoi, d'ailleurs, 
un haut mur a été érigé au­
tour du monument.

LOCATION
D’AUTOMOBILES 1975

A LA JOURNEE, A LA SEMAINE, 
AU MOIS OU A L’ANNEE

Consultez-nous
Heures d'affaires de 8 hres a.m. à 6 hres p.m. Tél. 
549-5021.

lEW/ED
AUTO INC.

ROUTE 170 
CHICOUTIMI

Chicoutimi Drive 
Yourself Enr.

CHICOUTIMI, BAGOTVILLE
23, Jacques-Cartier O. Aéroport

543-7701 677-2206
ROBERVAL ALMA

611, boul. St-Joseph 290, du Pont nord,
275-1041 662-3077

PIERRE OUELLET, 
PROP.

Budget
Rent a Car

(CHICOUTIMI SEULEMENT) 
prix à partir da $110.00 

par semaine, millage inclus.

BUDGET RENT-A-CAR LICENCIE 
LOUE CHEVROLET IMPALA DE L'ANNEE

A plus bas prix, par jour et par mille, nous louons les 
produits GM.

Nous honorons les cartes de crédit majeures. 
HEURES D'AFFAIRES: 7 jours par semaine 

de 7h.30 à lOh. p.m.

VOULEZ VOYAGER?
ET VOUS MANQUEZ D'INFORMATIONS

SUR LE PAYS QUE VOUS VOULEZ VISITER!

NOUS sommes là pour vous dé­
panner et vous fournir tous les rensei­
gnements désirés. C’est facile! C’est 

* i rapide! Ecrivez-nous, 
en mentionnant l’en­

droit qui vous intéresse, 
et nous vous ferons par­

venir, sans frais, toute la do­
cumentation après nous avoir 
adressé le coupon ci-dessous:

— i

NOM________________________ !

ADRESSE. 
VILLE___ .TEL:.
PAYS A VISITER.

AGENCES DE VOYAGES

GILBERT
341, RACINE - EST 

CHICOUTIMI - TEL: 543-0277
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Pétrolier
— Le Willowbranch est l’un des nombreux pétroliers qui sillonnent la rivière Saguenay 
pour le remonter et venir décharger son contenu qui alimentera ensuite la région du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Reprise en main
de BP et Gulf Oil

ALGER (Reuter) — Le Koweït a an­
noncé qu’il reprendrait en main les 40 
pour cent que détenaient encore conjoin­
tement la British Petroleum et la Gulf Oil 
dans le capital de la compagnie pétrolière 
du Koweït KOC.

Cette mesure, qui prendra effet im­
médiatement, fera l’objet de discussions à 
Koweit, la semaine prochaine, entre les 
représentants des deux compagnies et le 
gouvernement koweïtien.

La British Petroleum of Gulf Oil 
étaient jusqu’en 1973, les seuls propriétai­
res de la KOC, qui produit environ 90 pour 
cent du pétrole koweïtien.

L’annonce de la mesure, à Alger, par 
M. Abdel Muttaleb Al-kazimi, ministre ko­
weïtien du Pétrole, s’inscrit dans le mou­
vement des pays pétroliers vers une main 
mise totale sur leur grande ressource ac­
tuelle.

L’Arabie séoudite et l’Union des émi­
rats arabes négocient eux aussi la prise en 
main totale de leur pétrole.

La plupart des Etats du golfe ont pris, 
en 1973, une participation de 25 pour cent 
sur leurs champs pétroliers, participation 
qui fut portée, l’année dernière, à 60 pour 
cent et que les compagnies s'attendent 
maintenant à voir partout portée à 100 
pour cent.

TECHNIQUE

Si les pays pétroliers entendent dis­
poser de leur ressource principale, ils 
souhaitent encore profiter de l'expertise 
technique des grandes compagnies. Les 
négociations qu'ils vont engager avec les 
compagnies porteront donc sur les incita­
tions qui amèneront celles-ci à produire 
du pétrole pour le compte des gouverne­
ments du golfe et d’ailleurs.

La modification de la structure des

prix de l’OPEP a réduit les marges bénéfi­
ciaires des compagnies d’environ un dol­
lar par baril de “brut’’ à 20 cents en 
moyenne L'initiative a été prise en partie 
pour empêcher les compagnies de vendre 
leur pétrole moins cher que le pétrole 
acheté aux gouvernements des pays- 
producteurs, et en partie pour les pousser 
à accepter la nationalisation de leurs 
avoirs restants à des conditions favora­
bles à ces gouvernements.

L’Arabie séoudite et l'Union des émi­
rats arabes, par exemple, envisagent de 
remplacer la remise sur les prix dont profi­
tent les compagnies engagées sur leur 
territoire par rapport aux compagnies in­
dépendantes qui achètent leur pétrole 
tout droit au gouvernement par une sim­
ple rémunération des services techniques 
rendus par les compagnies.

SERVICE

La nationalisation complète des 
compagnies occidentales mettra fin au 
double-système de fixation de prix suivant 
lequel les compagnies engagées ver­
saient des impôts et redevances sur la 
production couverte par leur participa­
tion, 40 pour cent, représentant un mon­
tant tout juste inférieur à $10 le baril, et 
achetaient la portion du pétrole gouver­
nemental, 60 pour cent à $10.50 le baril.

En obtenant près de la moitié de leur 
pétrole à un prix “impôt payé” inférieur, 
les compagnies engagées ont jusqu ’ici eu 
un avantage sur les compagnies indépen­
dantes condamnées à s'approvisionner 
au prix gouvernemental plus élevé.

A l'avenir, les compagnies achèteront 
tout leur pétrole à un prix universel fixé 
par l'OPEP. Celles qui apporteront leur 
concours technique dans ( exploitation 
des puits pétroliers seront rémunérées 
pour ce service.

Ottawa acceptera à nouveau 
les travailleurs saisonniers

OTTAWA (PC) — Les tra­
vailleurs saisonniers agri­
coles des Antilles et du Me­
xique seront de nouveau 
admis au Canada en 1975 
pour aider les cultivateurs 
et entreprises de traitement 
des vivres durant la période 
de pointe de la récolte des 
fruits et des légumes, a an­
noncé le ministre de la 
Main-d'Oeuvre et de l’Im­
migration, M. Robert An­
ri ras.

Le programme des sai­
sonniers antillais a été insti­
tué en 1966, et le pro­
gramme mexicain en 1974, 
pour “obvier à la pénurie de 
travailleurs canadiens du­
rant les périodes de forte 
demande de main- 
d’oeuvre”, a rappelé M. 
Andras.

“On ne manque pas 
d’accord une considéra­
tion particulière aux effets 
que peuvent avoir ces pro­
grammes sur la demande 
de main-d’oeuvre cana­
dienne en période de chô­
mage accentué”, poursuit 
le ministre qui ajoute que 
ces programmes sont insti­
tués pour compléter l’offre 
des travailleurs canadiens 
disponibles durant la pé­
riode de pointe des récoltes 
et non pas en vue de rem­
placer les travailleurs ca­
nadiens.

CONDITIONS

C'est l’Ontario qui, par le 
passé, a le plus profité de 
ces programmes, accueil­
lant, en 1974,5,434 Antillais 
et Mexicains, contre 62 
pour le Québec, 32 en Al­
berta et neuf au Manitoba.

Les travailleurs étrangers 
touchent les salaires horai­
res ou à la pièce en vigueur 
dans les provinces concer­
nées. L'employeur et l’Etat 
partagent les frais de trans­
port. Les employeurs peu­
vent exiger $2.40 par jour 
d'un travailleur auquel ils 
fournissent les repas.

Pour assurer que la 
main-d’oeuvre canadienne 
ne soit pas lésée par l’arri­
vée des travailleurs étran­
gers, les employeurs doi­
vent déposer leur demande 
de main-d'oeuvre auprès 
des Centres de Main-

d'Oeuvre du Canada au moins deux mois d’avance.

Québec mieux piaçé 
devant la récession

Selon un économiste au service de la Banque Royale, le 
Québec se trouve mieux placé qu'il ne l'est habituellement, 
pour affronter la récession ou le ralentissement économique 
que connaît présentement l'ensemble du Canada.

Cet avantage comparatif découle à la fois de facteurs 
positifs dont bénéficie le Québec, et d’éléments négatifs qui 
alourdissent la performance de l’Ontario.

En conséquence, on peut s'attendre à ce que la progres­
sion de l’activité économique (produit national brut ou pro­
duit provincial brut), soit aussi forte, sinon plus au Québec, 
que dans le reste du Canada.

Généralement, tout ralentissement subit par l’économie 
canadienne se traduisait par un fléchissement encore plus 
prononcé au Québec.

Inversement, l’Ontario donne ordinairement le signal 
de toute reprise.

Pour M. Y. Rabeau, cinq facteurs viennent étayer son 
affirmation, selon laquelle le Québec traversera comparati­
vement mieux la situation dans laquelle évoluent actuelle­
ment notre pays et les grandes nations industrialisées.

En premier lieu, le secteur de la construction profitera 
au Québec, du fait de nombreux projets envisagés, souvent 
reliés à la tenue des Jeux Olympiques: hôtels et motels, 
aéroport de Mirabel, prolongement des lignes de métro, 
nouvelles voies de communications, etc., sans compter les 
projets comme la Baie James.

M. Rabeau a insisté sur le caractère intégré de certains 
de ces projets, soulignant ainsi que les effets cTentraînement 
seront importants.

Un second avantage dont va bénéficier la province, est 
la plus forte hausse qu’ont connue les salaires par rapport à 
celle de l’Ontario, soit II.4 pour cent au lieu de 8.7 pour 
cent: cette hausse de revenus devrait se répercuter sur les 
dépenses de consommation.

Un troisième point relevé par M. Rabeau est le fait que 
la province voisine souffre beaucoup plus du ralentissement 
des ventes de biens durables, en particulier dans les deux 
secteurs de l’automobile et de la construction de logements; 
le Québec est beaucoup moins vulnérable à cet égard.

Un quatrième atout pour le Québec, s’illustre par la 
meilleure performance de son industrie manufacturière, qui 
a résisté jusqu’à date au ralentissement et a bénéficié d’un 
accroissement de 28 pour cent de ses livraisons au cours des 
onze premiers mois de 1974, par rapport à la période corres­
pondante de 1973. A ce chapitre, la progression ontarienne 
ne s’est révélée que de 19 pour cent.

Enfin, un dernier point en faveur du Québec est le 
secteur des pâtes et papiers qui est censé traverser la période 
actuelle de ralentissement économique, beaucoup mieux que 
lors des récessions antérieures.

Pour conclure, M. Rabeau est donc d’avis que le pro­
duit provincial brut du Québec, devrait cette année, monter 
de 2 pour cent, soit au moins autant que ce que la Banque 
Royale prévoit pour le Canada dans son ensemble.

En novembre dernier, la banque avait évalué la pro­
gression économique canadienne à 3.50 pour cent, mais a 
réduit ses chiffres par suite de l'ampleur non prévue de la 
crise qui frappe les Etats-Unis, nation qui absorbe 68 pour 
cent de nos exportations de marchandises.

Impact économique de l’Alcan
ARVIDA — Que dire d'un 

montant de $245 millions 
sinon que c’est une 
somme? C'est, en fait, la 
participation économique 
de l 'Alcan à la vie régionale 
pour l’année 1974.

En effet, l'Alcan au Sa­
guenay et au Lac-Saint- 
Jean a versé quelque $117

millions en salaires et avan­
tages sociaux au cours de 
cette période. Elle a égale­
ment consacré $128 mil­
lions, dont $38 millions en 
achats et services, $81 mil­
lions en immobilisations et 
dépenses extraordinaires 
et $9 millions en frais de 
transport.

Par rapport à l’année

précédente, l'Alcan a dé­
boursé, dans la région, en­
viron $84 millions de plus 
en 1974.

Enfin, rappelons qu'avec 
ses quelque 9,400 em­
ployés, l'Alcan a presque la 
moitié de ses effectifs ca­
nadiens au Saguenay- 
Lac-Saint-Jean.



Le Canada n'a pas invité à la conférence 3

OTTAWA (PC) — Le Ca­
nada n'a pas été invité à 
participer cette semaine à 
la conférence sur l’énergie, 
convoquée par la France, 
mais sera présent à une 
conférence ultérieure, le 7 
avril, dont l'envergure sera 
plus considérable.

C'est ce qu'a déclaré le

ministre de l'Energie, des 
Mines et des Ressources, 
M. Donald MacDonald, qui 
a expliqué qu'étant donné 
le caractère préliminaire de 
cette rencontre, le nombre 
des participants avait dû 
être limité parmi les trois 
groupes de pays représen­
tés, soit |es nations produc-

Deux banques de terrains
La Société d'habita­

tion du Québec a décidé 
de consacrer une 
somme de $4 millions, 
à la création de "ban­
ques de terrains ", dans 
deux municipalités du 
Québec, à savoir Qué­
bec et Trois-Rivières.

Grâce à une avance de 
$4,320,000 de la part de 
la Société centrale d’hy­
pothèques et Ce loge­
ments, la SHQ achètera 
dans la Vieille Capitale,
660 acres de terrain au 
coût de $4 millions, et

Bell Canada 
à Londres
MONTREAL (PC) — Bell 

Canada a annoncé qu elle 
fait présentement des dé­
marches en vue de l’ins­
cription de ses actions or­
dinaires aux Bourses de 
Londres, Bruxelles, Paris,
Francfort, Dusseldorf et 
Zurich, en avril 1975.

Par ces inscriptions mul­
tiples, “Bell Canada veut 
assurer sa présence sur les 
principaux marchés de va­
leurs du Royaume-Uni et 
d’Europe, et participer 
ainsi aux marchés de capi­
taux internationaux”, a dé­
claré M. R. C. Scrivener, 
président du conseil d’ad­
ministration.

Les démarches relatives 
à l’inscription des actions 
de Bell Canada ont été 
confiées aux institutions 
suivantes: Hambros Bank 
Limited, de Londres, de la 
Société Générale de Ban­
que, de Bruxelles, le Crédit 
Lyonnais, de Paris, la ban­
que Dresdner, de Francfort 
et Dusseldorf, et l’Union 
des banques suisses, de 
Zurich.

NOMINATION AU 
TRUST ROYAL

^.Le Trust Royal an­
nonce la nomination de 
M. Daniel Villeneuve au 
poste de directeur de la 
nouvelle succursale de 
Saguenay-Lac-St-Jean, 
au Centre commercial 
Arvida.

M. Villeneuve était auparavant agent à 
l’Expansion des affaires à la succursale de 
Québec.

M DANIEL VILLENEUVE

106 acres à Trois- 
Rivières pour $800,000.

L'argent impliqué 
couvrira les Trais d’ac­
quisition, de subdivision 
et de construction de 
('infrastructure. Les ter­
rains seront par la suite 
revendus à des particu­
liers pour des fins rési­
dentielles.

Les transactions se­
ront finalisées dans le 
cadre de l'entente de 
1974, entre les gouver­
nements d’Ottawa et de 
Québec.

NOMINATION

M. André Bouchard, direc­
teur de la Mutuelle du Canada 
annonce la nomination de M 
Normand Blanchette au poste 
de représentant des ventes 
pour pour Alma et les environs.

Monsieur Blanchette est 
avantageusement nonnu dans 
la région, ayant été gérant 
d'une compagnie de finance­
ment pendant plusieurs an­
nées. Ilaacquisune vaste expé­
rience dans tou? les domaines 
financiers, particulièrement 
dans les transactions hypothé­
caires. Les bureaux de M Blan­
chette sont situés au 322, rue 
Nolin, appartement 6. Alma,

P 0 EÊ!
La Mutuelle 
du Canada

393, RACINE EST, 
CHICOUTIMI

Téls: 549-5161 - 668-2136

trices, les nations 
consommatrices et les pays 
en voie de développement.

Au chef de l’Opposition, 
M. Robert Stanfield, qui 
s'inquiétsit du fait que le 
Canada puisse être tenu à 
l'écart des discussions 
pouvant établir les bases 
d’une entente sur des ques­
tions d’une extrême impor­
tance, le ministre MacDo­
nald a indiqué que le gou­
vernement canadien en­
tend demeurer en étroit 
contact avec les pays parti­

cipants membres de 
l'Agence internationale de 
l’énergie,.

M. MacDonald a annoncé 
que l’agence devait se réu­
nir cette Semaine, soit leè 6 
et 7 mars, et que le Canada, 
bien qû'absent, ^ fera 
connaître.ses vues sur des 
questions telles que le 
concept d’un prix négocié 
du pétrole entre nations 
productrices et consom­
matrices, ainsi que les ni­
veaux possibles'de fixation 
d’un prix minimum.

Soulignant que le Ca­
nada n’a pas pris définiti­
vement position sur ces 
questions, M. MacDonald a 
soutenu que le problème 
d’un /’plancher” pour le 
prix du pétrole représente 
beaucoup pour le Canada, 
compte tenu notamment 
des coûts élevés de l’ex­
ploitation des sables bitu­
mineux.

M. MacDonald a tenu par 
ailleurs à préciser que 
d’aucune façon, le Canada 
ne sera lié par les résultats 
de cette rencontre prélimi->

naire et qu’il se réserve le 
droit d’exprimer ses pro­
pres positifs à la confé- 
rënce plénière, devant se 
tenir plus tard au cours de 
l’année, qu’N soiten accord 
ou non avec la rencontre 
préliminaire.

Parmi les pays qui parti­
ciperont à la conférence du 
7 avril, on qompte, l’Iran, 
l’Algérie, le Venezuela, 
l’Inde, le Brésil, le Zaire, la 
Communauté économique 
européenne, les Etats-Unis 
et le Japon.

TRACTO INC.
REUNION ANNUELLE DES EMPLOYES-ASSOCIES

-*» v u *■
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TRACTO INC., distributeur local des machines industrielles et forestières JOHN DEERE, tenait 
vendredi soir dernier la première réunion de l’année 1975 avec ses 28 employés-associés. Un 
pian très avantageux fait participer tous les employés aux profits de la compagnie, en plusde leur 
donner une part de responsabilité au succès de cette entreprise.
NOUVEAUX LOCAUX. Au cours du souper tenu à l’Hôtel Jean Dequen, le président M. 
JACQUES-A. FRANCOEUR présenta l’esquisse des nouveaux locaux qui seront mis en chantier 
dans un mois. L’architecte Germain Laberge est actuellement chargé de cette réalisation, qui 
sera ouverte à la clientèle locale le 1er septembre 1975. Le coût total des investissements sera de 
plusde UN DEMI-MILLION DE DOLLARS. La forte expansion que connaît TRACTO INC. au cours 
des années actuelles est due à l’introduction par la MANUFACTURE JOHN DEERE de 18 NOU­
VELLES MACHINES qui seront employées dans la construction et la forêt, ce qui portera à 39 le 
nombre de MACHINES INDUSTRIELLES JOHN DEERE que TRACTO INC. distribuera dans les 
régions de Chicoutimi-Chibougamau-Côte-Nord. (Ann.)
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* Dans le Nord-Ouest et le Saguenay-Lac-Saint-Jean

Relevé électromagnétique aérien
QUEBEC — Le ministrè 

des Richesses naturelles 
du Québec annonce l’exé­
cution de travaux géophy­
siques dans les régions du 
Nord-Ouest québécois et 
du Saguenay-Lac-Saint- 
Jean. La réalisation de ces 
travaux a été rendue possi­
ble à la suite d'une pro­
grammation budgétaire 
axée sur le développement 
des richesses minières du 
Québec.

Des fonds du ministère 
des Richesses naturelles 
ont été octroyés à la réalisa­
tion d’un levé électroma­

gnétique aérien de type IN­
PUT au-dessus de la région 
de Belleterre-Ville-Marie. 
De plus, une entente cadre 
appelée ARDA III, et unis­
sant les efforts communs 
du ministère des Richesses 
naturelles du Québec et du 
ministère de l'Energie, des 
mines, et des ressources, 
d’Ottawa, dans le but de 
promouvoir l’activité mi­
nière au Québec a permis 
l’acceptation de deux au­
tres projets de même na­
ture suite à l’assentiment 
des trésors provincial et fé­
déral. Des sommes budgé­

taires ont été alors accor­
dées à l’exécution de levés 
INPUT au-dessus des ré­
gions de Joutel-Poirier et 
de La Dauversière.

On sait que Je ministère 
des Richesses naturelles a 
conservé la maîtrise d’oeu­
vre dans l’exécution de ces 
levés de reconnaissance 
aérienne. Depuis 1969, des 
levés INPUT ont été effec­
tués au nom du ministère 
au-dessus d’une partie du 
complexe igné du lac Doré 
à Chibougamau.

Jusqu’à ce jour, les tra­
vaux de cette natu re se so nt

révélés être des plus renta­
bles si l’on considère l’inté­
rêt immédiat manifesté par 
les sociétés d’exploration 
minière à utiliser l’informa­
tion obtenue de ces levés, 
et les découvertes récentes 
des gigements de cuivre et 
de zinc dans les cantons 
d'Hébécourt et de Lemoine 
à la suite de publications 
par le ministère.

Le choix des régions fait 
suite au désir d'obtenir une 
couverture systématique 
des zones volcano- 
sédimentaires, sites propi­
ces aux minéralisations de

Ah! Si seulement il savaitmieux vivre.

.••«T

• • •
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Le mieux-vivre est affaire 
<f équilibre. Or c’est d’abord 
en soi qu'il importe de réaliser 
cet équilibre. La bonne forme 
physique est génératrice de 
joie de vivre. Elle incite aussi 
à faire régner l’équilibre 
autour de soi.

Voilà pourquoi nos centres 
mieux-vivre contiennent de la 
documentation sur ce sujet et

sur d’autres aspects du mieux- 
vivre, tels que l'équilibre 
écologique, le plein air. les 
droits du consommateur, etc.

Venez consulter le centre 
mieux-vivre à la succursale 
le plus près de chez vous.
Et profitez-en pour examiner 
les excellents programmes 
d'épargne que vous propose 
la Banque Provinciale pour

réaliser l’équilibre budgé­
taire dont dépend aussi 
votre mieux-vivre.

Fondés sur nos différents 
modes d’épargne, ces 
programmes s’adaptent 
parfaitement à votre situation 
et à vos aspirations. Vbus 
constaterez vite que l’épargne 
planifiée vous mène droit à 
l'équilibre budgétaire.

Venez
à la Banque Provinciale.
Pour mieux vivre.

banque prouinciale
LA BANQUE DU MIEUX-VIVRE

cuivre, de zinc, d’or et d ar­
gent. La société Questor 
Surveys Ltd., seule firme 
autorisée à utiliser le sys­
tème INPUT au Canada, a 
été chargée d'effectuer le 
survol des régions de 
Belleterre - Ville - Marie, 
Joutel-Poitier et La Dauver­
sière. Ces trois levés totali­
sent une superficie de 
quelque 2,550 milles car­
rés. Les cantons couverts 
(globalement ou en partie) 
par ces levés sont les sui­
vants: Brodeur, Devlin, 
Guillet, Blondeau, Ga-

boury, Fabre, Laverlo- 
chère, Duhamel, Guigues, 
Baby et Laperrière dans la 
région de Belleterre- 
Ville-Marie; Puiseaux, Or- 
villiers, Montgolfier, Aioi- 
gny, Desmazures, Estrées, 
Estrades, Valrennes, Jou- 
tel, Douay, Rainboth, Poi­
rier, Sauvé, Cargueville, Da- 
let et Maizerets dans la ré­
gion de Joutel-Poirier; Les- 
cure, Rasles. Fancamp, La 
Dauversière, Druillettes- 
Hazeur, Gamache, et Ro- 
hault dans la région de La 

^Dauversière.

Le Canada sera 
affecté dans ses 

exportations
MONTREAL (PC) — L'incertitude qui plane sur 

I économie mondiale pourrait affecter gravement le 
Canada dans ses exportations, cette année. C’est ce 
qui ressort des prédictions faites par la Banque de 
Montréal dans sa revue du monde des affaires, édi­
tion du mois de mars.

Le volume des exportations du Canada a subi 
une baisse de sept pour cent, en 1974, et les prévi­
sions indiquent que nos plus grands clients, le Ja­
pon et les Etats-Unis, achèteront encore moins de 
matières premières, selon la revue d'affaires.

Malgré le déclin des exportations l'année der­
nière, I inflation a fait monter le prix des produits 
exportés de 35 pour cent. Une augmentation de neuf 
pour cent est prévue en 1975.

Toujours selon la revue de la banque, la crois­
sance de volume mondial des échanges commer­
ciaux, l’année dernière, n’a été que de quatre pour 
cent environ, bien que la valeur des produits ait 
connu une hausse de l'ordre de 40 pour cent. En 
1975, la valeur des marchandises ne devrait subir 
qu’une augmentation de 15 pour cent.

En tenant pour acquis que le ralentissement se 
continuera pendant la première moitié de cette an­
née et que le regain d’activité ne sera que mineur par 
la suite, les perspectives du commerce mondial 
semblent indiquer une petite augmentation du vo­
lume dans le meilleur des cas."

Aide financière 
aux entreprises
Mardi, le 11 mars 1975

M. GAETAN 
LEMIEUX

HOTEL DE VILLE 
DE BAGOTVILLE, 

200, Victoria, 
BAGOTVILLE 

(544-1614)

Mercredi, la 12 mars 1975

M. BENOIT 
COTE
sera au

MANOIR DU 
ROCHER,

1465, ave du Manoir N.

(662-6521)

j>/ vous .ivt'f b*>\om ù un pr >‘t .t tnrm^ pour v-Oe/V" 

ftabhr nn .iff.urvs drvnloppnr ou mor/rrn/snr 
votre entreprise et i/up vous ne pouvez / obtenu 
Pilleurs u des tenues et conditions i.usonnpb/e.s 
rencontre/ notre représentant

MmowmioN [jfjflwusïmif
BUREAU PERMANENT

V152, Est, rue Racine, Chicoutimi — Tél.: 543-0261



Non à de nouvelles usines nucléaires
WASHINGTON (PC) — Les écologis­

tes canadiens et américains, qui pour 
la première fois ont uni leurs efforts en 
vue d'améliorer l'environnement, ont 
soutenu qu'on devrait renoncer, dans 
les deux pays, à l’établissement de 
nouvelles usines nucléaires.

Dans une longue déclaration, le 
Conseil canado-américain de l'Envi­
ronnement a réclamé un examen sé­
rieux de tous les projets de forage ma­

rin et l'application de technologie non 
nucléaire pour l 'exploitation des pétro­
les.

Formé à Toronto en novembre 
dernier, le conseil regroupe une quin­
zaine de mouvements écologiques pri­
vés, dont dix canadiens, et rassemble 
quelque 100,000 personnes.

Parmi les principales recomman­
dations formulées par le conseil, il 
convient de noter:

— la construction de superpétro­
liers à doubles fonds.

— différer les opérations de dra­
gage et de construction de barrage sur 
le Richelieu.

— renoncer au projet de cons­
truction du gazoduc à travers les terres 
sauvages de l'Alaska.

— règlementation de la chasse 
aux phoques et de l'exploitation de

leurs fourrures.
Le co-président du conseil, M. 

Stewart Brandborg, membre du US 
Wilderness Society, a précisé au cours 
d’une conférence de presse que l’or­
ganisme canado-américain poursuit 
comme objectif, la coordination d’ac­
tions en vue de défendre des attitudes 
relatives à la protection de l’environ­
nement des deux territoires.

ASSURANCES

LEMIEUX PEDNEAULT Lut

ASSURANCES
Fondé en 1906

23, RUE RACINE EST, TEL.: 543-3369
(En face de la Pharmacie Chicoutimi)

INCENDIES - ACCIDENTS - AUTO - VIE

Gentilly
— Selon jet écologistes canadiens et américains, on de­
vrait renoncer dans les deux pays à l'établissement de

Robert Tremblay ■ C D'A.A. 
543-3149

Claude Leveaque, FIAC - C.O'A. ASS. 
543-8750

LES ASSURANCES
TREMBLAY & LEVESQUE INC.

(autrefois Ad Tremblay & Fils Liée)
Courtiers d'assurances agréés.

110, Racine est — Chicoutimi Tél.: 543-1511
En affaires depuis plus de 40 ans.

Rémi Trsmblay - C. D’A. ASS. Joasph Laroche - C. D'A. ASS. 
549-1352 543-9165

nouvelles usines nucléaires; ici, on reconnaît la centrale 
nucléaire de Gentilly, sur le bord du Saint-Laurent. CARTES PROFESSIONNELLES

Melleur marché des autos importées
NEW YORK (AFP) — Le marasme du marché de l'au­

tomobile aux Etats-Unis ne semble pas affecter les voitu­
res étrangères qui se vendent ici beaucoup mieux que les 
automobiles américaines.

Des statistiques préliminaires indiquent qu'environ 
148,000 automobiles étrangères ont été vendues en fé­
vrier aux Etats-Unis soit 29 p.c., de plus qu'en février 1974, 
115,000. Dans le même temps, les ventes de voitures amé­
ricaines se sont réduites d’environ 5.6 p.c.

Les voitures étrangères ont pris le mois dernier près 
de 22 p.c. du marché américain, ce qui constitue appa­
remment un nouveau record. En janvier, elles avaient déjà 
pris 20 p.c. de ce marché. L année dernière, leur part 
n'était que de 15.4 p.c.

Les constructeurs étrangers profitent indéniable­
ment de la crise actuelle et de l'intérêt porté par le public

américain aux voitures de plus petites tailles pour accroî­
tre leurs ventes aux Etats-Unis.

Parmi les principaux vendeurs étrangers, Volkswa­
gen n'a enregistré qu une progression de 5.3 p.c. de ses 
ventes à 29.713, par rapport à février 1974, mais les ventes 
de Toyota, 26,673 et Datsun, 20,011 ont progressé respec­
tivement de 30 à 21 p.c., Fiat a vu par ailleurs ses ventes 
progresser de 84 p.c.

542-2664

FRBR65
■lthB

PLOMBIERS
47, Stb-Famillb, KENOGAMI

Voir PETIT 
MARCHE 

EXPRESS des 
annonces 
classées

PRET HYPOTHECAIRE?
Niagara est prêt à racheter au comptant, au 

prix le plus intéressant, votre première ou deu­
xième hypothèque à long terme.

La rapidité de nos décisions et la courtoisie 
de notre service ont fait notre réputation. Venez 
discuter avec l’un de nos experts dès aujourd’hui!

IMMEUBLES NIAGARA
DU CANADA LIMITEE

ANDRE AUCLAIR 
110, RACINE EST, CHICOUTIMI. 

TEL.: 543-0271.

MICHEL TREMBLAY,
340, RUE ALBERT, BAOOTVILLE. 

TEL.: 544-2806.

JACQUES GAGNON, LE DYNAMO — La Brasserie Labatt Limités a voulu s'associer k son agent régional au 
Saguenay-Lac-Saint-Jean pour verser sa contribution k la Fondation de l’Université du Québec k Chicoutimi. 
Pour Monsieur Jacques Gagnon, une subvention k la Fondation de l’UQAC, c'est une contribution réaliste au 
déveioppement socio-économique de la région. On le voit ici remettant sa contribution k MM. Jean-Paul 
Lessard, directeur administratif de la Fondation, et Gaston Vachon, directeur général du Progrès du Sague­
nay, solliciteur de la campagne.
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stPour le P.D.G. de la Banque de Montréal

C'est " qui sera la coupable 
si le système en venait à s’effondrer

—------------------ -—par Jean Didier Fessou_______________ __

l.e phénomène de l’inflation est fort ancien Et la longue histoire de 
l'activité économique a été secouée par des célèbres inflations: à Rome 
au lllème siècle arec le célèbre Edit de Dioclétien sur les hausses des 
pris et des salaires: au XVIème siècle lors des grandes découvertes: au 
Al lllème siècle avec le retentissant échec du système Laïc etc Elus 
tirés de nous, l’histoire économique contemporaine a été secouée par plu­
sieurs crises inflationnistes d'importance Mais ce qui est récent et nou­
veau. c’est l'inflation que nous connaissons aujourd'hui elle est structu­
relle ( est-à-dire qu elle existe à l’intérieur même des structures de 
notre société contemporaine. Si rien n’est entrepris, elle minera définiti­
vement notre système économique — un peu à la manière d'un cancer 
Et. j>ar ailleurs, la lutte contre l’inflation suppose nécessairement une 
restructuration" de notre système économique. Au fond, toute la question 

est là Reste à savoir si chacun des facteurs économiques a le désir et la 
volonté d'affronter cette "opération" qui n’est pas sans douleur, sans 
déchirement et sans remise en question fondamentale

Il y a encore quelques années, on jugeait 
dangereux un taux d inflation de 3'v. Toute­
fois. jusque vers les années 70. les efforts dé­
ployés pour maîtriser l'inflation n'ont été 
dictés que par des preoccupations à court 
terme Si bien, qu en 1971. un Rapport d'un 
groupe de travail du Comité de politique eco­
nomique de [ Organisation de Cooperation et 
de Développement Economique concluait: 
"il est décourageant de ne relever aucun si­
gne probant d'un ralentissement général de 
la montée des prix dans la zone de l'OCDE . 
la décélération apparente de la hausse des 
prix de détail au cours de 1970 s'est révélée 
en grande partie illusoire" Le Rapport si­
gnalait toutefois, la performance du Canada 
qui, de tous Ips pays, "était celui qui a le 
mieux réussi à freiner la hausse des prix ". Ce 
résultat reflétait notamment un fléchisse­
ment des prix alimentaires, une réduction 
des marges bénéficiaires et l'incidence de la 
hausse du cours du dollar canadien sur le ni­
veau des prix intérieurs. Mais, parallèle­
ment. on constatait une progression générali­
sée du chômage, lequel atteignait alors un 
taux relativeme. ; élevé En même temps, 
les experts s'attendaient à une reprise vigou­
reuse de l’expansion.

Cinq ans après, on juge dangereux un taux 
d inflation à deux chiffres et. dans la meil­
leure des hypothèses, on espère ramener ce 
taux d’inflation aux alentours de 10%. Di­
sons 9%. Et, pour parvenir à cela, il faudra 
consentir à des sacrifices considérables sur le 
plan économique, social et politique. C'est 
pourquoi d'ailleurs, certains économistes se 
sont demandé dans quelle mesure il serait 
possible et opportun de favoriser une relance 
de l'expansion sur une base sélective et d'ac­
célérer la mise en oeuvre de programmes à 
long terme en matière de main-d'œuvre.

Un climat d’incertitude

Au Canada, l’état de la conjoncture per­
mettrait aux autorités de donner un tour plus 
expansionniste à leur politique si la hausse 
des prix et des salaires ne se poursuivait pas 
à un rythme excessif Autrement dit. il serait 
souhaitable que les partenaires sociaux fas­
sent preuve de modération sur la base d'un 
compromis assorti de mesures sociales.

Mais, n'est-ce pas là de l utopie'’ Et, fina­
lement, cette inflation qui a si bien com­
mencé — pour ne pas dire dans 1 euphorie — 
ne va-t-elle pas se terminer très mal'’ Car. 
parallèlement à l'escalade inflationniste, les 
investissements ont été de plus en plus nom­
breux Par quel miracle-’ Ils ont été financés 
par la planche à billets plutôt que par la voie 
normale et non inflationniste qui repose sur 
lépargne

Que pensent les banques de tout cela-’

I.a tendance "liberale" considère qu'au­
cune inflation durable n est possible si l o/fre 
de la monnaie n augmente pas Les freins 
monétaires sont ( ensemble des moyens par 
lesquels les autorités monétaires tentent de 
regler l'émission de la monnaie et tout spé­
cialement la distribution des crédits On agit 
sur le prix du recours au crédit en relevant 
les taux d intérêts Certes, il existe d'autres 
moyens En ce qui concerne les taux d'inté- 
rét. M G Arnold Hart, president-directeur 
general de la Banque de Montreal disait, 
lors de la Conférence financière du Canada 
sur l'inflation et la situation du marche ban­
caire. en juin dernier “Au cause de l'esca­
lade des prix, l'inflation a naturellement con­
duit les préteurs à demander des taux d'inté­
rêt plus éleves A mesure que les taux d'inté­
rêt ont augmente, les emprunteurs se sont 
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tournés de plus en plus vers le crédit ban­
caire et le r tarché des papiers de commerce 
pour réunir les capitaux dont Us avaient be­
soin. La banque centrale a débloqué les 
fonds nécessaires et les emprunteurs ont uti­
lisé cette option plutôt que de s’orienter vers 
le marché des obligations. C’est ainsi que les 
investissements ont été financés par la plan­
che à billets... la méthode pourrait être dan­
gereuse si on la poussait un peu trop loin”.

Et d'ajouter:

“Il me semble que nous nous sommes tous 
rendus compte progressivement du mauvais 
tournant que la situation monétaire prend 
depuis quelque temps. Nos banques centra­
les se sont efforcées désespérément de reve­
nir à la stabilité en resserrant progressive­
ment le système. On a laissé la masse moné­
taire se développer, mais à une cadence bien 
inférieure à la demande des emprunteurs. 
Les liquidités ont ainsi été épongées et les 
taux d’intérêt ont augmenté. Jusqu'à une 
date récente, nombreux étaient ceux qui es­
péraient que la demande fléchirait en bon or­
dre dans nos économies et que l'inflation cé­
derait du terrain, sans récession grave. J’es­
père encore que nous pourrons y parvenir. 
Mais je ne suis plus très sûr qu’il soit encore 
possible de faire un atterrissage en douceuc,-. 
H me semble que l’emprise de l’inflation sur 
nos économies et nos psychologies est main­
tenant si forte qu’il faudra peut être imposer 
des disciplines plus rigoureuses que celles 
que la plupart d’entre nous avions envisa­
gées. et pendant plus longtemps. Etant 
donné qu’un ralentissement des dépenses 
publiques semble maintenant une perspec­
tive lointaine, les autorités monétaires de­
vront pratiquement à elles seules manoéu- 
vrer la barque, mais avec une main liée der­
rière le dos, ce qui n’est certes pas une ga­
rantie de navigation bien paisible”.

Un précédent

Déjà, en 1969. M Hart avait déclaré alors
“Plus l'inflation dure, plus il sera difficile 
d'eviter une augmentation massive du chô­
mage lorsqu'on voudra contenir les prix. Si 
nous changeons maintenant de cap pour relâ­
cher prématurément notre vigilance, non 
seulement les sacrifices déjà faits l’auront 
ete en vain mais encore la crédibilité des in­
tentions officielles sera une fois de plus mise 
en question". Que de chemin parcouru de­
puis c est-à-dire qu'aucun des problèmes du 
moment n a été résolu et que l’inflation a at­
teint un niveau particulièrement élevé et 
dangereux

En fait, sans trop se fourvoyer, on peut 
dire qu avec courage et détermination, le re­

tour à la stabilité était encore possible à ce 
moment-là Toutefois, parce que le moindre 
signe de ralentissement déclenche une pani­
que. l'expansion monétaire est relancée à 
toute vapeur, entretenant ainsi la spirale in­
flationniste

Depuis un certain nombre de facteurs ont 
influencé et agi directement sur la poussée 
inflationniste Parmi ceux-ci, on mentionne 
volontiers — et trop souvent — le prix du pé­
trole Sans doute parce que c'est là une cause 
évidente et qu'il a l'air facile d’y remédier 
Mais c'est oublier que les pays de l'OPEP 
ont augmenté le prix du pétrole précisément 
pour se protéger de l'inflation occidentale 
Néanmoins, parce que cette augmentation a 
été très forte et très brutale, elle a alimenté à 
son tour la flambée inflationniste Mais 
rappelons-nous ce que disait à ce propos M 
Hart, à l'occasion de la 157ème assemblée 
générale annuelle de la Banque de Montréal, 
en décembre dernier:

“H me semble qu’on aurait grandement 
tort d’y voir la cause profonde de nos diffi­
cultés, car celles-ci se laissaient déjà entre­
voir bien avant que la crise de l’énergie n’é­
clate, il y a un an environ. La montée fou­
droyante du prix de l’énergie n’a fait qu’ag­
graver encore la situation et les problèmes 
qu’elle a fait surgir devront être résolus dans

le contexte d’une ambiance économique in­
ternationale antérieurement déterminée par 
d’autres forces plus anciennes. La plus an­
cienne de ces forces est certainement l’infla­
tion qui semble devoir persister poor quel­
que temps encore, exigeant de noos une 
grande ténacité si nous voulons la contrôler. 
La hausse du pétrole en se superposant à 
celle, rapide, des prix de bien d’autres matiè­
res premières, a rendu beaucoup pins diffi­
cile la solution d’un problème qu elle n’a cer­
tainement pas créé”.

Les activités bancaires

Les banques ont particulièrement souffert 
de 1 inflation. Et. pour tout dire, les banques 
canadiennes ont réussi, à passer le cap diffi­
cile de l'annee 1974 parce que leurs résultats 
avaient été, jusque là, particulièrement bril­
lants. Certains banquiers n'ont pas hésité à 
dire, toutefois, qu'ils avaient travaillé à la li­
mite de leur capacité Et sans leur grande 
competence et leur efficacité, les banques 
canadiennes n'auraient pu assumer avec au­
tant de brio leur rôle d'intermédiaire finan­
cier Ce qui n empêche pas que certaines 
banques auront, cette année, sinon des diffi­
cultés, du moins quelques embarras. (Dans 
un prochain article de notre dossier: à qui 
profite l’inflation?, nous reviendrons plus 
particulièrement sur le rôle des banques )

Pour conclure, rapportons les propos de 
M Hart devant l’assemblée des actionnaires 
de la Banque de Montréal, en décembre: “Si 
jamais notre système économique devait un 
jour s’effondrer, c’est l’inflation qm sera le 
coupable. L’inflation reste l'ennemi pnblic 
numéro un au Canada et partoat ailleurs 
dans le monde. Maintenant qu'elle a dressé 
la tête, aucune arme n’est capable de h ter­
rasser vite et facilement sans bouleverser 
profondément l'économie dans son ensemble. 
Le succcès du plan d'action choisi — quel 
qu’il soit — reposera en grande partie sur 
des restrictions modérées mais soutenues, 
acceptées non seulement par la collectivité 
bancaire du monde mais aussi par tous les 
autres.secteurs de la société".
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No 805
Un lot avec légère inclinaison serait plus propice à cette 
construction. En plus d'un demi sous-sol, il y a un sous-sol 
complet sous la dinette-cuisine. A part le garage au niveau 
du sol, se trouvent la salle de lavage, une toilette additionnelle 
et un boudoir, ou studio qui pourrait servir de chambre, si 
nécessaire.

u 47-0“

i

S À DINE*

PIO^flÔSfnjffÏÏffjTîl NO 805

Att.: Deco - Plan, C.P. 90 
BOUCHERVILLE, P.Q.

□ Veuillez me faire parvenir les plans de l'Habitation 
de la Semaine Modèle *30

O Je désire recevoir le catalogue “Ma maison", qui 
contient plus de 125 plans. $-|50

□ Mandat-poste □ Chèque certifié
(Ajouter 8% de taxe dans le premier cas).

Nom: ---------------------------------------—________________
Lettres moulees

Adresse: ------------------------------------- --------------------- -

Localité:

SPECIAL
DU MOIS DE MARS 
NOUS AVONS A VENDRE

Nous avons en main 55 terrains situés à: 
Arvida, Kénogami et Jonquière pour nouveaux 
propriétaires.
Nous avons l'agence pour la ville de Jonquière, 
pour les maisons pré-fabriquées HABITEC 2000 —8 
modèles pour ceux qui veulent ce genre de mai­
sons.

LIVRAISON TROIS SEMAINES

Nous avons des PRETS à 8%
Pour ceux qui se qualifient pour la ristourne fédé­
rale, aussi des PRETS de la banque à 10%. Aussi 
disponible un octroi de $500.00 pour ceux qui achè­
tent une maison pour la première fois.

SIMARD & SIMARD 
CONSTRUCTION INC.,

Bernard Simard, Rosaire Simard, Marcel Simard,
tous diplômés en technique de menuiserie.

et J.-H. Simard, gérant possède

26 ANS D’EXPERIENCE
Notre devise est: le client satisfait, il va nous revenir.

.•qjBpgif--A ÇanéMcSmSnc.
ENTREPRENEURS GENERAUX 

TECHNICIENS DIPLOMES A VOTRE SERVICE 
601, DUBOSE, ARVIDA.

TEL.: Bur.: 548-4905 TELS: Ré*.: 548-7497 — 548-8030

43 CINQ
NOUVEAUX 
MODELES 75

Rue St-Jean 
A

BAGOTVILLE

Œaisorç
D'abord

ft !vyr

FEDERAL

f .
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PROFITEZ
IMMEDIATEMENT

POU* PLUS OC 
ftCNSCIOMCMEHrS

sbiens e.
bûcha rd me.

TEL:544-3968 ROLAND DESBIENS REP.: 544-3192

fiarsetis écrite
DE 5 ANS

* Sur votre maison
• Pris garanti
* Data de irvrerson garantie
• C scellent service apres vente
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Le prix des résidences vers une stabilisation
Le prix des maisons a 

tendance à se stabiliser 
dans I ensemble du Ca­
nada, mais les disparités 
s'avèrent considérables 
d'une province à l'autre. A 
peu près tout le monde sa­

vait déjà que l'habitation 
était nettement moins dis­
pendieuse au Québec, qu'à 
peu près partout ailleurs au 
pays. Justement, une étude 
effectuée à la grandeur du 
territoire canadien, le dé-

bouchard/deraps t.d.
techniciens en architecture

technician* *n architecture 
plans de maison, réfections, 

relevés d’édifices.
437, RAONE EST — CHICOUTIMI 

TEL.: 543-75é5

R. BOUCHARD, T D PAUL DERAPSv T P

SYSTEME DE CHAUFFAGE 
ESSO

— A AIR CHAUD 
— A EAU CHAUDE 
— SYSTEME D’AIR CLIMATISE

AUCUN COMPTANT REQUIS 
JUSQU A 5 ANS POUR PAYER

i§)
1387, BOUL. ST-JEAN-BAPTISTE, 

TEL.: 549-3984 — CHICOUTIMI 
PLOMBERIE — VENTILATION

EUDORE FLAMAND LIEE
A QUI LA CHANCE?

2 maisons situées 
rue Vanier à Chicoutimi-Nord. 
Pour occupation immédiate

prix spécial

GRANDEUR 24’ x 40’.
MAISONS MODELES 

ouvertes pour 
inspection

de 1 h. p.m. à 9 h. p.m. 
tous les jours

PRETS S.C.H.L. INTERET 11V4%. 
Ristourne fédérale pouvant aller jusqu'à $95.25 par mois. 
Subvention fédérale de $500.00 aux acheteue d'une 1ère 
maison.

Service de oians gratuits aux acheteurs éventuels.

Prêts de la S.C.H.L. maintenant disponibles 
pour construction immédiate.

esl

EUDORE FLAMAND LIEE
ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION GENERALE 

.’COMMERCIALE - RESIDENTIELLE - INDUSTRIELLE

402. Delisle Chicoutimi-Nord
Tel*: Bureau: 545-4990 • 545-4991 

PJL Tremblay: 549-7425 
E. Flamand: 543-2938

montre éloquemment; 
cette enquête a été menée 
par l'agence immobilière 
A.E. Le Page.

On découvre ainsi que 
les prix se sont quelque peu 
stabilisés. Au cours du qua­
trième trimestre de 1974, 
les augmentations ou di­
minutions de prix ont été 
inférieures à $1,000 dans 24 
villes, ayant fait l’objet de 
l’enquête. Par contre, To­
ronto ne se révèle plus 
comme la ville la plus chère 
en matière de logements 
puisqu'elle a cédé le pas à 
Vancouver.

LePage a mis au point un 
tableau comparatif entre la 
valeur d’un même type de 
maison selon les endroits 
et a pu ainsi déterminer 
combien vous devrez payer 
une propriété évaluée, par 
exemple, à $35,000 au 
Québec, et disponible à To­
ronto ou Vancouver.

Une famille qui possède à

Edmonton une maison de 
$35,000.00 devra débour­
ser $54,250.00 pour une 
maison équivalente à To­
ronto. Il s’agit là, bien sûr, 
d'une moyenne générale 
car il faut noter que les prix 
varient à l'intérieur d'un 
môme périmètre urbain, 
tout dépendant des locali­
tés. Ainsi, le prix moyen 
d’une maison dans le To­
ronto métropolitain est de 
$56,658, alors que dans la 
ville môme, il s’établit à 
$51,294., tandis qu'il atteint 
$62,604 à Etobicoke et 
$70,768, à North York.

Voyons maintenant le 
prix d’une maison à Mon­
tréal et Québec avec celui 
décelé dans quelques au­
tres villes d’importance. 
Une habitation de $30,257, 
à Montréal coûtera 
$27,328, à Québec; 
$42,715, à Ottawa; $50,831, 
à Toronto et $52,356, à 
Vancouver.

Dans quelques villes des

ITSPour l’achat ou 
l’échange de votre auto
Passez me voir et vous compren­
drez pourquoi tant de gens partent 
entièrement satisfaits de

JEAN EUDES B0IVIN

L^ melaon sur qui on p«ut se fier

31 EST
JACÛUES-CARtlER 

CHICOUTlVl 
TR.: 543-Z120

DEMENAGEZ A PEU DE FRAIS
LOUEZ UN CAMION
de toutes grandeurs
de marque 
CHEVROLET chez

Budget (Chicoutimi 
f543-7701 

Alma 
662-3077 
Roberval 
275-1041

HEURES D'AFFAIRES: 7 jours par semaine de 8 h. a.m. à 
10 h. p.m.

CHICOUTIMI DRIVE YOURSELF
23, OUEST, JACQUES-CARTIER, CHICOUTIMI

REPARATIONS DE POLISSEUSES 
ET BALAYEUSES

Toutes nos 
réparations ont 
une garantie 
de 3 MOIS.

TEL.:
543-4409

commerciales et 

commerciaux ou

POLISSEUSES (industrielles, 
domestiques).

ASPIRATEURS (industriels, 
domestiques).

• Avons en magasin un inventaire complet de 
pièces et accessoires pour toutes marques.

• Service rapide. — Réparations en moins de 24 
heures.

VENTE de polisseuses et aspirateurs USAGES. 
LOCATION de laveuses à tapis, polisseuses 

et aspirateurs.

Prairies et des Maritimes, 
les propriétés reviennent 
toutefois moins chères 
qu’au Québec, notamment

à Régina et Saskatoon 
($23,976 et (22,196 respec­
tivement) et à Moncton et 
Charlottetown ($25,543).

Un bon manuel
pour bricoleur

Que vous soyez un bricoleur expert ou un débu­
tant, un propriétaire de maison ou un locataire 
d’appartement ou encore une maîtresse de maison 
dépassée par Isa problèmes d’entretien, le “Manuel 
complet du bricolage’', publié par une revu* men­
suelle bien connue, vous aidera à travailler, vous 
dépannera de mille façons, sans que voua ayez à 
payer de réparateur ou d’entrepreneur.

Et cet ouvrage, abondamment Illustré, est 
même présenté, de façon que cas besognes en­
nuyeuses en sol, deviennent amusantes à faire.

Lee 17 sections de ce volume de 600 pages 
expliquent clairement au débutant (et même à l’ex­
pert qui appréciera l’oeuvra), comment venir à bout 
d’innombrables travaux. Le manuel contient plus de 
2,000 photos, dessina et diagrammes, dans bien 
des cas, une série de vignettes illustre la marche à 
suivre, du début à la fin, le texte et les légendes 
répondant à toutes vos questions.

Le tout, préparé sous la direction d’André et 
Pauls Daveluy, non seulement offre des solutions à 
quantité de petits “ennuis”, des planchers qui grin­
cent aux robinets qu I gouttent, mais il vous propose 
des travaux de plus grande envergure que vous 
pouvez entreprendre vous-mêmes, comme la fabri­
cation d’étagères, d’armoires, de meubles de ran­
gement, de lits superposés, de maisons de pou­
pées, de mobilier de jardin, et le reste.

Une partie, en particulier, traite des outils élec­
triques ou à main, ainsi que de leur entretien. La 
reliure solide vous permet, ce qui est avantageux, 
d'ouvrir le livre à plat, et un index très détaillé vous 
aide à découvrir rapidement la réponse que vous 
cherchez.

Le “Manuel complet du bricolage” est offert à 
$19.96, plus frais d’expédition. On peut se le procu­
rer en écrivant à 215, avenue Redfern, Montréal, 
Québec (H3Z-2V9).

; ?? - f ï'

ALLAIRE
&C0TE

Entrepreneurs en cons­
truction et réparations de 
tous genres.
Vous offrent leurs servi­
ces en communiquant à 
ces numéros:

674-2546
549-9785 — 549-8854

GERARD TREMBLAY
Entrepreneur en construction 
“REPARATION” de tous genres. 

Finition de sous-sols. 
Estimation gratuite.
1836, Roussel, 

Chicoutimi-Nord.
Téls: Bureau et résidence.

543-9919



Quand le proprio peut-il visiter?
Le propriétaire d'un logis 

doit assurer à ses locataires 
la jouissance paisible des 
lieux.

C'est ce qu'a rappelé le 
juge Jean-Paul Noël, de la 
Cour provinciale, en pro­
nonçant l'annulation d'un 
bail intervenu entre un pro­
priétaire et son locataire, 
pour une maison située 
dans la région de Montréal 
et en obligeant le premier à 
verser une indemnité de 
$650 au second.

Dès le début de l'occupa­
tion du logis, selon le cou­
ple de locataires, on a en­
tendu des bruits insolites 
dans les murs.

Puis, peu après, on a 
commencé à voir courir des 
souris un peu partout et on 
devina que les petits ron­
geurs d’introduisaient dans 
la maison par une demi- 
douzaine de trous, notam­
ment repérés près des 
tuyaux.

Alerté, le propriétaire vi­

sita les lieux et persista à 
soutenir qu'il n’y avait pas 
de souris dans la place.

Lorsque les occupants 
lui demandèrent de procé­
der à la désinfection qui 
s'imposait, il leur rétorqua 
que l'opération s’avérait 
trop dispendieuse et leur 
conseilla tout bonnement 
de se "grayer'1 d'un chat.

Quelques semaines plus 
tard, les locataires voient 
non seulement des souris,

mais trouvent leur crottin 
dans la bassinette de bébé.

Le tribunal en vient donc 
à la conclusion que le pro­
priétaire ne s'est pas 
préoccupé des plaintes re­
çues et qu'il n’a rien tenté 
pour remédier à la situa­
tion.

Il lui reste conséquem­
ment à payer pour les sou­
ris qu'il a laissé agir à leur 
guise, pendant plusieurs 
mois.

U3. rua Oupré, CMcoutlrntMord. 1 
chambra*, aaion, cuMna, conatriw 
bon 1*73. prutraabaa

Les rongeurs sont de trop
Un propriétaire...

La règle généralement 
admise veut que le loca­
taire d'un appartement ou 
d’une maison permette à 
son propriétaire de vérifier 
l'état de son habitation. Le 
locateur, pour se prévaloir 
de ce privilège, doit donner 
un préavis de 24 heures à 
son locataire.

Le même préavis est re­
quis dans le cas, où le 
proprio veut obtenir de son 
locataire la permission de 
faire visiter les lieux à un 
éventuel acheteur de l'im­
meuble.

Il est évident que le loca­
teur doit user de ce droit de 
visite d'une façon raison­
nable, c'est-à-dire sans en­

traver le droit du locataire à 
une vie privée normale et à 
un domicile qui soit le sien. 
L'usage abusif de ce droit 
est susceptible de débou­
cher sur un recours en 
dommages et intérêts de la 
part du locataire.

Toutefois, en cas d’ur­
gence (feu ou fuite d'eau 
par exemple), le proprié­
taire a le loisir de pénétrer 
immédiatement, sans autre 
cérémonie, dans les lieux 
loués.

tntm, en période de re­
location, l’occupant doit 
permettre, sans exiger de 
préavis, la visite des lieux 
aux locataires éventuels, 
de même que l'affichage 
général.

POUR UN LOISIR CONSTRUCTIF
nous vous offrons un choix 
de modèles à construire

A DES PRIX 
DEFIANT 
TOUTE

COMPETITION. - ™

Avions Cessna 172-36” Prix rtg Prix M R
(illuatré) $ 18.95 $11.95
Avions Cessna Skylane 62” $ 78.95 $56.95
Bateau PT-301 (illustré) $ 49.95 $38.95
Moteur COX .049 $ 12.95 $ 8.95
Moteur Super Tigre .46 $ 69.95 $45.95
Essence SIG 16 oz $ 2 99 $ 1.35
Télécommande: Kraft (5 canaux) $349.95
Fabrication américaine au prix de liste américain. Service ici même.

Importons directement 
des fabricants américains. HEURES D OUVERTURE 

LUNDI AU VENDREDI 
7 N 00 P M 

A9H 30 
SAMEDI 

1 H 00 P M 
A 5H 00 PM

LE MODELE REDUIT ENR.
265, LAROUCHE, ARVIDA, QUE.

C.P. 341 — TEL: 548-2136

•3t, bout. St-Paul, Chicoutimi, 2 lo­
gements, chauffage élactriqua, 
flrond terrain, garage double, prix à
diacuter

SM. rue Morto, Chicoutimi. 1 to­
ge ment. place Idéale pour patte 
fami le ou pett commerce.

4M. Ste-Thérèse, Chicoutimi. 2 
grande loge me ntt de 4 chambrée. 1 
logement au eoue-eol, très bonnes 
conditions, financement facie

Bungalow, avec logement au 
soue-eoL 75, rue HypoNte, Rlvtore- 
du-Moutn, quartier St-leldore, ren­
tabilité annuelle de: $2,520.00.

COMMERCIAL
A VENDRE OU A LOUER

Bfttiaee industrielle, bout. St-Paul. 
Chicoutimi, près de la route 170, ter­
rain 70X100.

Chalet hiver-été, situé rang St- 
Paul. prée de Laterrtére.

BUREAU A LOUER rue Price, Chicoutimi. Aménagement à votre conve-
nance, 30* x 35*.
LOCAL COMMERCIAL, 136 x 75, a tué rue St a-An ne, Chicoutimi. 
BATISSE INDUSTRIELLE, 30 x 60, plue 2 logements au 1er plancher, 
•acteur Arvide.

Prêt sur résidentiel, commercial, petit industriel... * des taux avantageux.

f
f
fl
f
f
f
t
t
f
f
*
f
f
f
*
f
<■

f
f
*
*
*
*
*
f
t
*
f-
t
t
«■
{■

f-
t

bâreau
immeuble
boivin enr.

52, PRICE O. — CHICOUTIMI — 543-2724

_ EDGAR BOIVIN
l| REPRESENTANT

Tél.: rés.: 545-9239

MARCELLIN BOIVIN
REPRES94TANT

Tél.: rts.: 549-7170

L. BOIVIN
COURTIER

Tél.: rés.: 547-7602

3 MAISONS MODELES

IMMEUBLES BELLEY ENR
COURTIER EN IMMEUBLES 

12, RACINE OUEST - CHICOUTIMI - TEL: 543-7741

YVAN LESSARD 
Courtier licencié

Rés.: 543-6915

PIERRE LAGACE
Agent

Rés.: 5434)447

SAMUEL 
DES BIENS 

Agent
Rés.: 549-8482

MAXIME LAGACE
Agent

Rés.: 543-0447

- PRETS - 
VENTES

MAISONS
NEUVES
MAISONS
USAGEES

LOCATIONS

« ' .. *5i
IM, ru* Chapltau Chic oui kni. 
Nord, 3 chambra* maton, culsln*

i DESSINATEUR
A VOTRE 
SERVICE

150

PLANS
DISPONIBLES

Maison 1559, ru# Dm Morl- 
Ions, arrière Place du 
Royaume, Chicoutimi, 3 
chambrée, aaion. culalnette, 
Cf nette, chauffage électrique.

214, rua Lacocdak*. Chic out HrU- 
Nord. 3 chambra*, aaion. cuUIn*.

Bungalow, 188, avenue de 
Parle, Rlvlère-du4Mouln,«out 
en brlquea, chauffage, mu 
chaude. 1er plancher: 3 
chambrée, salon, culelne, 
culalnette, Mlle de bain*. 
2lème plancher: Soue-eol: 
Mlle familiale, 1 chambre, 
Mlle de lavage, chambre 
froide, livrable Immédiate-

Ru* Pramont. «rvlda. Int.: »*%, 
chauffag*. MactrlcM.

LIVRABLE IMMEDIATEMENT

Maison «Hué* ITS, ruo Lacordabe, 
CMcoubmi-Nord 3 chambra*, aa­
ion culsln*, tapis mur à mur. U- 
vraU* 1 Jour d avis.

ATTENTION!
25 maisons mode Isa, Chicou­
timi, Chicoutimi-Nord, Ar­
vide. Plan de financement 
consenti par S.C.HJ.. Livrai­
son mal, Juki, réservez Im­
médiatement sans obligation 
de notre part, en appelant uo 
de nos raprMontants.

POUR PLACER 
VOTRE MAISON 

ICI, APPELEZ

543-7741

133, rue Borv Air, Chicoutimi-Nord, 
2 logement». 3 chambrée, salon, 
cuisine.

581, rue des Pluviers, Chicoutimi, 
arrière de Place du Royaume, 3 
chambres, salon, cuistoe, cuiei- 
nette, chauffag» * (électricité, 
•oyer Mur au soue-eol.

2

110, du Bocage. Jonquiérs 
Maison mob le. 84 x 14, 3 
chambres.

$97.00 PAR MOIS
SI ILLIGIBLE 

appelez-nous 
pour Informations

387, Champs-Elysée a, ar­
rière de Place Saguenay. 
1er plancher: 3 chambre a, 
aaion, cuisine, culalnette, 
chambra de bains, au 
complet. Soua-aol: 2 
chambrât, salle de jeux, 
salle de lavage, chambre 
de bains, douche. Gran­
deur: 44 x 26. Terrain: 65 x 
135, finie, carporte.

LOGEMENT A LOUER 
33a3. bout. St-Jaan-Baptlat*. 
Rlylbrt-du-Moulln. 4«t plaças, 
chaut*, tapis salon «I î chambras 
3120.00 pw mol*.
8'adieaaar è: »«»*S>7.

Briqua* au comptât at phrraa. 
Maison. 341, rua Déliai*. 
Chicoutimi-Nord. Grandaur 46 x 
20. culsln* *t cuisinait*. 3 cham­
bras, talon, sM la au sou s-sol flnia. 
burtau, tsrratv 23.0S2 p.c Lbra 

• Immédiat amant
LIVRABLE IMMEDIATEMENT

VOUS DESIREZ UNE MAISON 
AVEC LE MEILLEUR SERVICE 
APRES VENTE, N’HESITEZ PAS A 
CONSULTER NOS VENDEURS.

Meison 3 chambres, selon, 
cuisine, partie du eoue-eol fini 
793. rue Dequen, Chicoutimi. 
Cause de départ.

505, rue de Selle. Chicoutimi, pour 
visitor, appeler: 545-7741. le soir: 
543-6915 ou 5450447.

Meleon, rue Jec- 
quee-Certler, Chi­
coutimi. 5 chem-

è
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VERS UNE STABILISATION — Les experts s’attendent à ce que le prix des résidences 
atteignent un certain niveau de stabilisation au cours des prochains mois.

BILLES COTE
____ I SPÉCIALISTE EN TOITURES ARMOIRES DE CUISINES

•--.J ! 5SS. ROUTE 170 USAI - CHICOUTIMI. P.Q.

T*l.: tor.: 549-7731

Types de fermes les plus souvent utilisées:
Portée de 10 â 14 pd

20 à 36 pd.

ferme à poinçon forme tronquée

monopente

Portée de 20 é 60 pd

ferme spéciale é poiçon sur trois appuis

pour toit é quatre pentes

Fermes spéciales ferme pour comble habitable

ferme pour toit

Portée de 20 é 36 pd

Fermes spéci

de 30 é 40 pd

bitiment agricole

Arche (portée de 30 à 70 pd.)
Ferme de grande
portée (de 40 i 80 pd

Nous
vous aiderons 
à revêtir votr
plus beau sourire

Flexalum
revêtement d'aluminium

NOUS INSTALLONS CE QUE NOUS VENDONS 
POUr^ATÜ^,i°n Compos: 549-8240. toc. 264, Demand»: “pfX

Corn mandez tôt vos 
portes et fenêtres 

aluminium 
faites sur mesures 

(f mois pour livraison)

BRICOLOOS

Simpsons-Sears Ltée

Somptueuse bibliothèque

L’ébénlstarie traditionnelle de cette im­
posante bibliothèque utilise des techniques 
de fabrication adaptées aux possibilités du 
bricoleur. Vous pouvez ne construire qu’uns 
ou deux, des trois sections, et modifier 
l'agencement des tablettes, afin que cette bi­
bliothèque puisse être placée dans l’espace 
que vous avez. Construction en pin ou en 
contre-plaqué. Avec un peu d’outiilage (pas 
tellement) vous réussirez ce magnifique 
meuble... peut-être è votre grande surprise. 
6’8” de haut, 8’ de large, 20” de profond.

Plan no 1389 (de Jean-Marc Doré) offert 
@ $3.78.

Hyperbole (en symographie)

Toute aussi originale que son nom, cette 
jolie murale com bief a avantageusement 
q uelque espace vide dans l’une ou Tautre des 
pièces de votre maison. Réalisée en trois 
couleurs contrastantes (ici blanc, jaune et 
orange), elle fera sûrement parier d’elle. Ses 
dimensions sont bien proportionnées (14” x 
24"), et vous pouvez la suspendre è l'horizon­
tale tout comme è la verticale. Ce modèle de

symopaphie est uns création de Jean-Marc 
Doré; nous vous an offrons la plan, lequel 
comprend: schémas pour la disposition du 
fil, patrons pleine grandeur de l’emplacement 
des clous, et photos en cours de réalisation. 
Avec ce plan, nous vous dirons où et 
comment vous procurer, è bon compte, le 
clou de cuivre requis pour la réaliser.

Plan no 1804 @ $2.50.

IDEES/BRICOLAGE NO 4
Que vous rêviez bricolage ou que vous soyez vrai bricoleur, que vous cherchiez une 

idée, un patron, un plan ou un livre, que ce soit pour le loyer, le chalet ou le jardin, peu 
Importe! Vous trouverez ce que vous cherchez dans “Idées/Bricolage, no 4”. Cette toute 
nouvelle brochure renferme plus de 100 pages, et au-delà de 340 suggestions (illustrées). 
Vous y trouverez une gamme complète de plans et un vaste choix de livres et volumes 
disponibles, vous permsttsnt de réellser vous-même les objets que vous simeiiez possé-

$1.00 l'exemplaire.

tz. _ _—j _(coupon) _ _ _—_—  _

LE COIN DU BRICOLEUR
DE: PROGRES-DIMANCHE 

. ATT.: M. JEAN-MARC DORE,
562, rue Dollard, Québec, Qué. — GIN 1P4

S’il vous plait me faire parvenir:
................P*»'' "O 1369 (somptueuse bibliothèque)... $3.78.
................P,an Ro 1804 (hyperbole - symographie)... $2.50.
• ........... IDEES/BRICOLAGE, no 4 (catalogue de plans)... $1.00.
Prière d'ajouter $0.20 si vous payez par chèque.
J'inclus la somme de $...........
••«Les prix incluent la taxe s'il y a Heu.

NOM
lettres moulées

ADRESSE

LOCALITE



Le député Ghislain Harvey déplore 
les législations trop Syndicalistes

PORT-ALFRED — M. 
Ghislain Harvey, député de 
Dubuc à l'Assemblée na­
tionale, a déclaré aux cons­
tructeurs d'habitations du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean 
réunis à Port Alfred, qu'en 
décidant d'accorder une 
indexation horaire de 
85 cents aux travailleurs de 
l'industrie de la construc-

améhorer momentanément 
la situation et rétablir le 
respect de l'autorité pour 
un certain temps, mais qui, 
probablement, finirait par 
débouchersur la révolution 
et le désordre: il en a pris à 
témoins les graves remous 
qui se sont produits au 
cours de l'histoire du 
monde, remous, selon lui,

tion, le gouvernement avait 
voulu par-dessus tout et 
avant tout éviter de 
compromettre les Jeux 
olympiques de 1976 sérieu­
sement menacés par la 
grève des ferrailleurs.

M. Harvey qui, par ail­
leurs, siège à la Commis­
sion parlementaire du tra­
vail et de l’immigration, 
croit que si la commission 
Cliche parvient à mener 
son mandat à bonne fin et à 
projeter toute la lumière 
dans le monde de la cons­
truction, le climat social et 
économique du Québec 
s'en trouvera amélioré 
d'autant.

Il s'est par contre dit ca­
tégoriquement opposé à 
toute forme de gouverne­
ment dictatorial et autocra­
tique qui pourrait peut-être

souvent provoqués par 
l’abus et la tyrannie de ré­
gimes totalitaires.

M. Harvey a avoué que la 
législation québécoise ac­
tuelle est profondément 
axée sur le syndicalisme et 
à peu près pas sur le patro­
nat; il attribue ce phéno­
mène à un manque de per­
suasion, de détermination 
et de contact avec les diri­
geants de l’industrie de la 
construction. “Il vous ap- 
oartient à vous, construc­
teurs, a-t-il précisé, de crier 
assez fort et assez 
longtemps pour vous faire 
entendre et ainsi forcer les 
autorités en place à vous 
écouter, à bouger et à ac­
céder à vos revendications 
légitimes et justes ",

Dans un tout autre do­
maine, le député de Dubuc

a souligné qu'il était 100 
pour cent en faveur de la 
création d'un parc national 
dans notre région. Il préfère 
néammoins que l'argent 
($20 millions) soit versé di­
rectement par le fédéral, 
sans passer par l'intermé­
diaire de Québec; cette fa­
çon d’agir constituerait un 
gage que l'argent investi 
bénéficierait strictement à 
la région, sans risquer 
d’être dilapidé, en cours de 
route, au profit de grandes 
agglomérations urbaines, 
telles Montréal et Québec.

D’un autre côté M. Har­
vey est convaincu que la 
venue du parc en question 
donnera naissance à de 
multiples petits projets ex­
trêmement profitables et 
enrichissant pour notre 
économie et amènera enfin 
le ministère des Transport à 
s’occuper sérieusement de 
notre réseau routier, en 
nous dotant de voies de 
communication modernes, 
conformes à nos besoins.

INDEMNISATION

Quand à M. Orner B - 
Rousseau, directeur géné­
ral de ( Association provin­
ciale des constructeurs du 
Québec, il a révélé qu’à l'is­
sue d’une rencontre avec le 
premier ministre Robert 
Bourassa, le gouvernement 
québécois envisage sé­
rieusement d'accorder une 
certaine forme d’indemni­
sation aux entrepreneurs 
domiciliaires “gravement 
lésés et désorganisés", 
suite à l'indexation sala­
riale; reste à déterminer 
quelle sera exactement la 
nature de cette aide et sur 
quels critères elle s'éta­
blira.

M. Rousseau a égale­
ment spécifié que le volu­
mineux mémoire présenté

à la commission Cliche, le 
24 septembre dernier par 
L’APCHQ contient pas 
moins de 600 plaintes rela­
tives à la liberté syndicale 
qui, d'après lui, est prati­

quement inexistante.
Il est persuadé enfin 

qu'André Desjardins de­
meure toujours le "grand 
manitou de la FTQ- 
construction” et que c'est

pour cette raison que le tu­
teur Fernand Daoust ne 
parvient pas à entreprendre 
le ménagequi s'imposeetà 
“nettoyer les écuries d’Au- 
gias”.

!
Membrj 

de (a 
Chambre 

d immeubles 
Saguenay 

Lac St-Jean

lavoie & duche/ne
COURTIER ENR.

545-4555 606 *ontcalm chic. ca7.«;
«uccor-^JO. v4*» ^

MICHEL BRASSARD 
Rep. Licencié Associé 

Tél.: 149-2590

RAYNALD BOUCHARD 
Rep. Licencié Associé 

Tél.: 548-5225

MAISONS NEUVES

Plairvpied, 1475. Hémingway. Chi- 
coutimi, (vera C JF 14-TV). 

Plairvpied. 1458. Hémingway. Chi­
coutimi, (vert CJPM-TV).

Plairvpied. 203. Diamont, Chicou- 
timvNord. (plateau Tadouaaac).

P la in-pied. 683 Duboae. Arvida,
(St-Mathiat).

Plairvpied. 1557, des Engoulève- 
menta. Chicoutimi, (arrière Place 
du Royaume). Avec abri cfauto. 
Plain-pied, 1557. des Engoulève- 
ments, Chicoutimi; (arrière Place du 
Royaume). Avec abri tfauto.

Plairvpied. 401. Fréchette, Arvida. 
(St-M«thlaa).
Plairvpied. 9. Rubens. Kénogami. 
(St-André).

Plairvpied, 279. Riel. Chicoutimi-
Nord. 
IV» étage. 575, Ste-Anne. Chicou- 
timi.
Plain-pied. 613, des Chevaliers,
Chicoutimi, (arrière Place du 
Royaume).

194. Flamand. Chicoutind4iord.

3 logements, rue Roussel, 
Chicoutimi-Nord

CONSULTEZ NOUS:
Afin ds connattrs Iss nouvsllss 
normes de la SCHL pour l'achat 
de votre future propriété qui ne 
vous coûtws pas plus cher 
qu’ur logement.

Avons plusieurs, 2 logements * 
vendre au Saguenay, et blocs à 
logements.

Local commercial k louer k 
Chicoutimi, 6,000 pieds carrés 
k $3.00 le pied carré.

Avons plusieurs terrains pour 
construction de maisons.

Commerce exclusif k vendre 
dans nouveau centre d'achats, 
Arvida. Toute offre raisonnable 
est acceptée, (exclusivité ré­
gionale).

2 terrains, arriére Place du 
Royaume, Chicoutimi, 66 x 95.

Plain-pied. 133. Bon-Air.
Çhtcoul wi»-Nofd.
Plain-pied. 2T, de l'Aunis,
RlvISre-du-Moulin.

Plain-pied. 151, Lambert,
Chicoutimi-Nord.
Plaét-pied. 162. des Sagueneens, 
Chicoulnti.

Il est temps de penser à votre futur logement dont vous 
aurez besoin en juin.
Enlevez-vous ce problème en vous achetant une maisonl 
N'attendez pas l'achalandage du printemps.

Noa maiaon* neuves sont assujetties au rabais federal et au boni de $500.00.

2 logement! 56, St-Oomêiique 
ouest. Chicoutimi.
358. St-François, Jonquére. 2 lo­
gements rénoves à neuf, au 
complet

CONSTRUCTIONS

LAVOIE & DUCHESNE LTEE

IMMEUBLES 
SA à UE NA Y enr

COURTIERS EN IMMEUBLES 
783, DE TRACY — CHICOUTIMI

G7H 2N4.

i ffg ‘ttùnaç
549-7959

Bâtisse d’acier - carrée - toute grandeur, 
prix défiant toute compétition.

• Four projet d’envergure, service d’inge- 
nieur et d’architecte à votre disposition^

Consultez-nous sans hésitation.

• Vous voulez acheter ou 
vendre une propriété...
• Vous voulez échanger 
votre propriété...

• Vous voulez un 
commerce, soit une épi’ 

eerie, hôtel...
• Vous voulez refinancer 
votre propriété; nous 

avons jusqu’à $200,000 
de disponible.
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MAISON DE LA SEMAINE

les immeubles Ldlonberge Ltée
240 Cardinal — Chicoutimi-Nord (Courtier) 

Tel 549-5722 
Bureau des ventes 

152. Racine Est — Chicoutimi

8 GOYA — KENOGAMI
Maison aaml-détachéo, 2 chambras, cuisina, sa­
lon, chambra de bains, sous-sol fini, tapis inclus, 
lustra da qualité; draperies, et tentures Incluses. 
Excellante oppotunité pour jeune coupla.

-MAISONS MODELES A VISITER.

240 Premont Arvkla 236, Prémont, Arvida.
HEURES DE VISITE: ENTRE 1 HRE ET 5 HRES P.M. 
1121, des Sapins, Alma, maison meublée.
715, Lafrance, Alma, rue Paré, St-Bruno.

CHICOUTIMI:
612, Legrand, Chicoutimi, 2 logements. 
1094-1096, ave Labrosse, Chicoutimi, 2 
logements.
353-355-357, Lemieux, Chicoutimi, 3 lo­
gements.
26, rue Tremblay, Chicoutimi, 2 loge­
ments.
48 et 50, St-Dominique ouest, Chicoutimi, 
2 logements.
167, Crémazle, Chicoutimi, 2 logements. 
799, rue Harry, Chicoutimi, 4 logements.
290, Price, maison S logements.

ARVIDA:
712, Dubose. Arvida, bungalow neuf.

106, Bol vin, Arvida, bungalow neuf.
240, Prémont, Arvida, bungalow neuf.
714, Dubose, Arvida, bungalow neuf.

RIVIERE-DU-MOULIN:
172-174-176-178, Paul-Vézlna, Cnh 
tlml, 4 logements.

CHICOUT1MI-NORD:
148, La belle. Chicoutfmi-Nord, bungalow. 
344, Rang 6, St-Honoré, bungalow.
338, Rang 6, St-Honoré, bungalow.
5, des Champa, Chicouttmi-Nord, 4 loge­
ments.
Rue St-Jérôme, bungalow usiné uni­
familiale. PRIX DERISOIRE.
314, Mésy, Chicoutimi-Nord. bungalow.

2 hôtels au Lac-St-Jean, comptant raison­
nable.
Chalet meublé, isolé 4 saisons. Chauffa­
ge électrique, 2 chambres à coucher, 
chambre de bains complète... prix excep-, 
tionneL

CHANCE

DEMANDEZ VOS BILLETS POUR 
GAGNER UN CHATEAU

ARgENT ■

Nous sommes maintenant déposi­
taires exclusifs pour le Saguenay- 
Lac-St-Jean des magnifiques

CHALETS
CEDREBEC

4 modèles disponibles,
A compter du 20 mars, nous aurons un 
chalet en démonstration sur la Route 
170.

Tous nos modèles de maisons neuves sont éligibles pour la ristourne fédérale 
pouvant vous accorder jusqu'à $84.42 par mois de rabais et aussi * la subvention de 
$500.00 accordée aux nouveaux propriétaires. Taux <f intérêt 10%.

DEPOSrTAIRES EXCLUSIFS DES MAISONS USINEES
LATENDRESSE

Pour tous renseignements, n’hésitez pas à nous appeler.
CHICOUTIMI ALMA

GAETAN BERGERON ANDRE PLOURDE
549-5722 668-2152

RAYMOND PLOURDE GUY L’ESPERANCE
548-3981 668-8476

BERNARD GIRARD Nicol Gauthier
543-9994 668-7880

j.-ô. Girard Pierre scullion
________ 543-8177 ________ 345-8864

PR€V€nnon
Utiliser des extincteurs

Cette chronique fait suite à la , 'ernière publiée, et 
complète le sujet traité.

REPARTITION DES EXTINCTEURS
La capacité minimum d’extinction pour les différentes 

catégories de danger doit être basée sur les recommanda­
tions du tableau 1. Les extincteurs doivent être situés de 
façon que Ja distance maximum à parcourir n’excède pas 
celle qui est recommandée au tableau 1.

TABLEAU 1
Lorsque la superficie du plancher est moindre que celle 

qui est spécifiée au tableau 1, un extincteur de la capacité 
minimum recommandée doit être affecté à la protection des 
lieux.

La capacité minimum d’extinction pour les différentes 
catégories de danger doit être basée sur les recommanda­
tions Ju taoieau Z. Les extincteurs doivent être situés de 
façon que la distance maximum à parcourir n’excède pas 
celle qui est recommandée au tableau 2.

TABLEAU 2
Deux ou plusieurs extincteurs de plus faible capacité ne 

sont pas recommandés pour assurer la protection voulue. 
Les extincteurs à mousse font exception. On peut utiliser 
jusqu’à 3 pour répondre aux besoins. Par exemple, on accep­
tera 3 extincteurs à mousse de capacité 4-B pour protéger un 
risque extraordinaire que demande une capacité de 12-B 
mais, il n'est pas recommandé d’assurer la protection avec 2 
extincteurs à poudre extinctrice de capacité 6-B ou deux 
extincteurs à C02 de capacité 6-B.

Pour les feux de liquides inflammables en profondeur 
assez considérable (classe B), par exemple dans les cuves 
d’immersion ou un bain de traitement de métaux, les extinc­
teurs de classe “B” doivent être de capacité suffisante pour 
avoir une unité de classe “B” par pied carré de surface de 
liquide inflammable du plus grand réservoir ou bain situé 
dans l'entourage. Exemple: si le plus grand bain à une 
superficie de 5' x4' soit 20’ carrés, l’extincteur devra avoir 
une capacité de 20 unités de classe “B” soit(20B ou20B-C).

Des extincteurs de catégorie classe “C” sont requis 
lorsqu’un incendie de matériel électrique sous tension est à 
prévoir. Alors l'agent extincteur utilisé doit être non conduc­
teur d'électricité. Cette situation inclut l’entourage immédiat 
de l’équipement électrique. Le feu en lui-même est de classe 
"A" oude classe “B” ou les deux à la fois. La classification 
“C" signifie que l'électricité est un risque additionnel pour 
le matériel ou la vie de celui qui utilise un agent extincteur 
conducteur d’électricité; de là vient iimportance de l’agent 
non conducteur pour les feux de classe “C”.

Puisque le feu est de nature classe "A” ou “B”, les 
extincteurs doivent être d’une capacité appropriée à l impor­
tance des feux de classe “A" ou de classe “B" qui sont à 
prévoir, la distance à parcourir variera suivant le danger.

En autant qu'il soit possible de le faire, on doit toujours 
couper le courant électrique d’un appareil sous tension avant 
d’essayer d’éteindre l'incendie.

La protection des riques de feux de classe “D” relève 
de la compétence des experts des manufacturiers qui étudie­
ront la gravité du danger ainsi que la nature du métal 
combustible en cause.

Un point important est à considérer lorsque certaines 
situations présentent aussi un risque de classe "A”, de 
classe ’’B”, de classe ‘ ’C ’ ou toutes les 4 à la fois: les agents 
extincteurs servant aux feux de classe “A, B ou C” ne 
doivent jamais être utilisés pour combattre un incendie en 
classe "D”. —

ATTENTION
propriétaires
d’immeubles

K.isprioie, son pour aes raisons de ve 
d'expropriation, d’impôts, de taxation, d’assurai 
de bilan personnel ou d'affaires? Consultez a 
un évaluateur agréé du Trust Général du Cana 
Pour plus de renseignements, communiquez av

GILLES BLOUIN, E A
Evaluateur Agréé
Trust Général du Canada
494 des Champs-Elysées, Chicoutimi
Tél.: 549-6490

TRUST COURTIER 

GENERAL 549-6490

ÔHICOUTIMI

4W DÉS CHAMPS-ELYSEES

A - Seau pompe

Utiliser contre les feux de bois, 
de papier, de charbon, de texti­
les, de déchets.

B- Produit chimique sec

Utiliser contre les feux de liqui­
des inflammables, d’huile, de 
graisse, de peinture.

C- Acide carbonique

Utiliser contre les feux d’ori­
gine électrique: équipement, 
moteur, canalisation des fils, 
appareils, etc.
Les produits chimiques secs et 
ceux du type C02 seront utiles 
contre certains genres d'incen­
dies.
Lire les instructions indiqués 
sur chaque produit.



La construction domiciliaire 
connaîtrait un nouveau départ

La construction domiciliaire au Qué­
bec devrait connaître un nouveau départ, 
grâce à des fonds disponibles à la Société 
centrale d’hypothèques et de logements; 
à la baisse du taux de l'intérêt hypothé­
caire, au ralentissement de l’inflation et à 
la hausse du coût des logements.

En effet, selon le président de l'Asso­
ciation des constructeurs d’habitations 
de la région de Québec, M. Marcel Le­
clerc, la demande s'avère très bonne de­
puis quelques semaines. En outre, tout 
laisse croire que plus de gens, cette an­
née, auront accès à la propriété.

Le principal facteur de nature à relan­
cer la construction, d'après M. Leclerc, 
c’est un fonds spécial, procurable à la 
SCHL, pour venir en aide aux acheteurs 
dont les revenus annuels sont inférieurs à 
$16,000. Cette somme est offerte pour le 
trimestre en cours, à l’intérieur du pro­
gramme d'aide pour accéder à la pro­
priété.

Ce programme est conçu pour ceux 
ayant des revenus inférieurs à $16,000 
(bien qu’on favorise d’abord les $13,500 et 
moins) et qui ont au moins un enfant. Un 
acheteur peut obtenir jusqu’à$1,217 d'al-
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locations annuelles, en plus du boni 
d’achat de $500, s’il se procure une mai­
son neuve et que ce soit son premier 
achat.

Un autre facteur qui favorise la re- 
lancedu marché, estladiminutiondutaux 
de l’intérêt. A la Société centrale d’hypo­
thèques et de logements, ce taux se situe 
actuellement dans les 10 pour cent.

D’autre part, le nouveau président de 
( Association canadienne de l’habitation 
et du développement urbain, M. Bernard 
Denault, de Laval, prévoit un essor ex­
traordinaire de la construction résiden­
tielle en 1975. Il a expliqué que le ralentis­
sement presque total, avait été amené par 
un surplus de production en 1972-73 et 
aussi par l’installation de l’inflation, avec 
les mesures gouvernementales de resser­
rement du crédit destinées à la juguler.

Or, selon M. Denault, cette période de 
vaches maigres est terminée. L’inflation 
semble s’essoufler, du moins en appa­
rence et, surtout, l’habitation fait face à 
une crise qui implique que personne n’a 
plus le choix: d’ici 1980, il faut bâtir des 
dizaines de milliers de logements chaque 
année.

Il convient que les prix ont grimpé 
considérablement; mais pour permettre 
aux familles à revenus moyens d’acquérir 
une propriété, il donne le conseil suivant: 
limiter ses ambitions (en effet, il n’est 
guère nécessaire d’avoir deux salles de 
bains, deux garages et une décoration 
dispendieuse), et de ne pas désirer immé­
diatement des accessoires qu’on peut 
acheter subséquemment, c’est-à-dire 
dans un ou deux ans.

Arrlèr# Plaça du Royaume, 
maiaon neuve, foyer, abri 
d'auto, livraiaon immédiate, 
rue des Angoulevents et 
des Pluviers.

1223, Duhakne, Chicoutimi.

019, rua Fortin, Arvida.

12, Vanter, Kénogami.

829, Caegraln, Chicoutimi.

ARVIDA
Maison V/i étage. 516, rue Whoier, Ar­
vida.
Magnifique résidence très chic. 241, 
Castner, Arvida.
Bungalow, 232, rue Mue Me, ArvMa.

Maiaon, 1V» étage, 615, Oerstedt.
208, Gay Lussac, Arvida.

Maison 2 étages, 4. chambres à cou
cher, 305, joliette, Arvida
Maison, 1V^ étage. 915, Maiaon, Arvida.

CHICOUTIMI
259, Hector-Champagne. Chicoutimi. 
Rue des Sitelles. Chicoutimi. 
Bungalow. 588. Père Laçasse. Chicou­
timi.
Bungalow. 80, de la Rochelle. Rivière- 
d u-Moulin.
Maison IVfe étage, 22, rue St- 
Dominique, Chicoutimi.
Maison 66 ouest, rue Racine. Chic
Résidence de luxe avec garage dou­
ble, terrain boisé derrière Place du 
Saguenay._______________________
Bungalow, 2 chambres, situé 6085, 
bout. Talbot, Chicoutimi.
Bungalow très chic, rue Sydenham, 
Chicoutimi, avec 2 logements meu­
blés
Bungalow, 2 foyers, salle * dîner, ter­
rain boisé, plus garage, rue Bégin. 
Chico ut kni.
440, de THIy, Chicoutimi.
Bungalow, foyer, garage, rue Bégin, 
Chicoutimi.
Bungalow, rue des Siteiies Chicou­
timi.
754, d Argenson, Chicoutimi, avec 
loyer au sous-sol.
16. rue Cascade. Chicoutimi, bunga­
low, très bon prix.

Bungalow, aoua-soul fini, garage. 204. 
Henri-Bourassa. Chicoutimi.

BAGOTVILLE
Hort-tol..., 590. rue St-Jeen. Begot- 
vile.

CHICOUTIMI-NORD
Bung Blow etyle canadien, foyer, grand 
terrain, boisé, quartier Ste-Claire.
2258, rue Vimy, Chicoutimi-Nord avec 
garage
2 maisons neuves, rue Thibeault, 
Chicoutimi-Nord.
Bungalow. 156, rue Lambert. 
Chicoutimi-Nord.
Bungalow, IVj étage, rang St-Marc, 
Chicouttmi-Nord.
Maison, style ranch, située 4 milles, 
Chicoutimi-Nord.
Bungalow, 3 chambres. 179, Viau, 
Chicoutimi-Nord

PORT-ALFRED
1051, ave Lavoie, Port-Alfred.

CHICOUTIMI 
CHICOUTIMI NORD

3 logis, 2030, rue Roussel, 
Chicoutimi-Nord.
1901, rue Roussel. Chicoutimi-Nord,
1 bloc, 2 grands logements.
1-2 logements, 2917, Roussel, 
Chicoutimi-Nord.
5 garçonnières, 316, rue du Séminaire, 
Chicoutimi, très bonne rentabilité.
2 logis, 1306, b ou1 St-Jean-Baptiste. 
Rivière-du-Moulin.
1830-1840-1860, bout. Tadoussac, 
Chicoutimi-Nord, 3 blocs, 6 logements 
de 4v? pièces.

MAISONS NEUVES:
3 maisons, quartier St-Luc, Chicoutimi- 
Nord.
3 maisons, arrière Place du Royaume.

2 maisons è revenus de 4 logements 
situées rue Louis- Fréchette.
3 logis, 311, rue Lafontaine. Chicou­
timi.
Maison è revenus. 4 logements. 1360. 
bout St-Jean-Baptiste. Chicoutimi.
2 maisons situées 43, Bossé. Chicou­
timi, prix spécial.
12 logements, sNuésrue Duchesne, ar­
rière Place Saguenay. ________
3 Logements. 83, rua Dupont, 
Chicoutimi-Nord.
4 logements. 2544. bout St-Jean- 
Baptiste. Chicoutimi.
4 logements. 2547, rue Roussel. 
Chicoutimi-Nord.
3 logis, situés 710 Jean-Noél Trem­
blay, Chicoutimi.
10 maisons è revenus, très bien si­
tuées. Chicoutimi et Chicoutimi-Nord. 
Un 6 ou 12 logements, situé è Carrière 
de Place du Saguenay. Prix spécial. 
Très bon placement.

5 logis, rue Beloeil. Chicoutimi-Nord.
6 logements. 37. St-Vincent ouest. 
Chicoutimi.
161, Mgr Laval, Chicoutimi- Nord,
2 logements.

JONQUIERE-KENOGAMI
2 logements, rue St-Paul, Kénogami.
4 logements. 261. Ste-Famille. Kén« 
Bloc 4 logements, 
rue St-Léon, Jo^uière.
2 logements, 81. bout Taschereau, 
Kénogami.

2 maisons neuves, rue Hébert, Arvida.
4 maisons, quartier Ste-Clairé, 
Chicoutimi-Nord.

MAISONS DE CAMPAGNE 
ET CHALETS

Chalet d’été, sftué aux Terres Rom­
pues.
Maison 2 logements 292, rue Sague­
nay, St-Fulgence.
Maison mobile. 14 x 68. 3 chambres 
3316, rue Savard, St-Léonard,

PORT-ALFRED
4 logements. Sième avenue, Port- 
Alfred.

COMMERCE
Brasserie très bien située, pour infor­
mations, au bureau seulement 
Garage avec maison privée, situé 
Pet it-Saguenay.
Edifice commercial avec revenus. Ar­
vida.
2 tabaotes. situées dans Chicoutimi 
Bâtisses commerciales avec 2 loge- 
ments. 81 bout St-Jean, Arvida. 
Epicerie-boucherielicenciée. plus de 3 
logements, dont 1 commercial ayant 
terrain situé è Chicoutimi-ouest 
Magasin général avec très bon chiffre 
.d'affaires
Salle de danse, située St-Ambroise, 
1res bon chiffre d affaires.
Epicerie-boucherie licenciée, située' 
rue St-Dominique. Jonquière. Prix 
spécial
Garage 2 portes de service, atelier de 
mécanique, out liage, plus résidence, 
située 50, bout Dumas, Petit- 
Saguenay.
Restaurant è vendre, ChicouthnL très 
bon chiffre <f affaires.

TERRAINS ET FERMES _
Terrain; 100 x 100. rue Pasteur. Jon­
quière.

terrains pour construction, situés en 
arrière de Place du Royaume.
Ferme, 100 acres: 80 en culture, avec 
bâtisse, équipement et animaux, si­
tuée Rang 9, St-Ambra las.
Terrain avec magnifique vue sur le Sa­
guenay. Situé rue des Iriâ. 
Chicoutimi-Nord.
Terrain 50 x 100. rue Napoléon. 
Chicoutkni-Nord.
Environ 200 terrains è vendre, prêts è 
construire, situés oaronse Ste-Claire; 
oaroisse St-Luc et Quartier sr- 
Flamand Chicoutimi-Nord.

Prêt sur 1ère et 2ième hypothèques. Pour construction 
neuve, logements multiples, commerce, refinancement, 
consolidation et rénovation.

BUREAU ST-FELICIEN Réal Verreault 679-0540.

MMEUBUS DESBENS inc.
COURTIER EN IMMEUBLES LICENCIE

393, RUE RACINE SUITE 110 CHICOUTIMI
Membre de la Chambre d Immeubles Saquenay Lac St-Jean

HEURES DE BUREAU -t- 9h. a.m. a 5h.30 p.m. et sur rendez-vous à toutes heures

-SERVICE

N^^CEAND'UN

SERVICE DE:
VENTE RESIDENTIEL 
VENTE COMMERCIAL 
VENTE INDUSTRIEL

ADMINISTRATION DE PROPRIÉTÉ ayp • Tpi FPHONF - 
FIEL VENTE A L ETRANGER Dun" 1 CLcrnurvc.

LOCATION
PRFTS HYPOTHECAIRES 549-8223

A L'AUTRE

MARCEL FORTIER
R«s 549-0548

ROSAIRE COLLARD
Rés : 549 54B8

JEROME COTE
Rés.: 549-9255

MURIELLE GAGNON
Rés 548-7516 [

][

1468. SMrénée, Chicoutimi.

Bloc 6 loge mente, rue Gélard. 
Chico ut Bnl-Nord

dUm

si

•10. Grand-Vile. Arvida.

130é, bouL S-Jaait-SaptMe. 
HhHére-du-Mounn.llogamenta.

M2, me Chambord. Chlcou-

lél. Mgr LavaL Chico ut Uni- 
Nord.

GILLES CHARLAND
Tél 549-2700

GHISLAIN MARTEL 
dirocldur das vantas. 

549-7773

PHILIPPE PILOTE
présidant. 
549-3817 
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Les femmes subissent des

-*

discriminations importantes
Le gouvernement fédéral 

a déployé toute sa batterie 
pour souligner l Année in­
ternationale de la femme: 
lancement de programmes, 
subventions à des projets

spéciaux, conférences, 
budgetde$5millions,etc. Il 
projette l'image d un gou­
vernement fort préoccupé 
des problèmes des ci­
toyennes.

PRET SUR HYPOTHEQUE

Propriété 4 logements avec chambre de bains, située rue 
St-Pierre, prix: $25,000.
Propriété 4 logements, avec chambre de bains, très pro­
pre, coin de rue, sur la rue La Fabrique.
Prop'iété 2 logements, rue Ste-Ursule. très propre, chauf­
fage eau chaude, prix: $25.000.
MAISON MOBILE, neuve de 4 mois, 14 x 70, située à St- 
Léonard.
A VENDRE: Terrain 64 x 100. Boulevard Rivière-aux- 
Sables. Un deuxième, rue St-Jean-Baptiste, 80 x 100. Prix: 
$2,500 chacun.
Nous sommes acheteurs de propriétés dans toutes les 
villes du Saguenay.

SIMEON BILODEAU
198. de la Fabrique, Jonquière. — Tél.: 542-2320

Un prêt de $1.000 a $10.000 est garanti dans 8 jours.

URGENT: Maisons demandées, argent 
à prêter, sur hypothèque achat de créan­
ces.

Vous voulez vous cons­
truire. ou acheter une 
maison neuve. 250 plans 
modernes à votre disposi­
tion. GRATIS.
Consultez CONSTRUC­
TION J.O.C.T. Tél.: 
549-5672Bungalow, extra-moderne, situé 

Rivière-du-Moulin. 2 loyers, prix: 
$28,000.00. conditions faciles, 
possession immediate

Sptit-ievel. 2 loyers, 256, rue 
Beaujolais, Chicoutimi, cause 
depart

Bungalow, 3 chambres avec 3 flats 
au sous-sol. revenu $245 00, prix à 
discuter Situé rue Viau, 
Chicoutimi-Nord.

Bungalow, 3 chambres, sous-sol 
fmi. Près de l’hôpital de la Baie. 
143 Prospère-Bernard Begot

Maison modèle, rue Bégin, prix 
d occasion, intérêt 9Vj%, terrain 
boisé

Bungalow. 3 chambres. 826. rue 
Des Clairons, Chicoutimi. P O. 
Cause: départ

_______  «
EMU____

Bungalow, extra-moderne. 1 an. 
situé rue St-Urbain. Chicoutimi, 
près du centre d achat, inclus: 
$3,000.00, tapis, piscine, livraison 
immédiate condemns tantes

Bungalow, neuf, IV» étage, rue des 
Martinets. Place du Royaume. 
Chicoutimi.

CONSTRUCTION J.O.C.T. LIMITEE est intéressée à 
soumissionner sur constructions neuves.
Terrain à vendre pour construction neuve. Chicoutimi. Quartier 
Hamel et Fradette. Bois-Joli. Saguenéens. Arvtda. Prêt sur 1ère et 
2ième hypothèques.
Demandons propriétés à acheter dans Chicoutimi. Chicoutimi- 
Nord, Rivière-du-Moulin, Arvida.

BOURSE D’IMMEUBLE
Courtiers licenciés - Téls: 543-0275 soir 678-2309 

333. rue Racine, Est. Chicoutimi
Raymond Simard 
Pés 549-4069
VOUS DESIREZ VENDRE VOTRE 

MAISON

Orner Tremblay 
Res : 678-2309

CONSULTEZ NOS PRIX. 
ECONOMISEZ!

Les femmes, qu elles 
soient sur le marche du tra­
vail ou ménagères à plein 
temps, subissent quoti­
diennement des discrimi­
nations importantes, des 
humiliations, une exploita­
tion.

Sur le marché du travail 
c'est un secret pour per­
sonne, elles sont confinées 
dans les emplois les moins 
payants, ont peu souvent 
accès aux mêmes emplois 
et postes que les hommes, 
et quand cela arrive, elles 
ont généralement un sa­
laire inférieur à celui des 
hommes: quand on les en­
gage, on considère leur 
sexe et leur état civil, quand 
une entreprise procède à 
des mises à pied, ce sont 
ellesqui partent lespremie- 
res; quand elles sont en­
ceintes. on les congédie et 
les rares congés de mater­
nité qui leur sont accordés 
le sont sans solde alorsque 
le gouvernement, par l en- 
tremise de la Commission 
d assurance-chômage, ne

»
I
I
I
»
Il
»
»
I

leur accorde que les 2/3 de 
leurs salaires.

Ce sont les discrimina­
tions les plus connues et 
les plus fréquentes, mais il 
y en a bien d autres. Au­
cune loi n est suffisante ac­
tuellement pour faire ces­
ser ces politiques discrimi­
natoires des entreprises et 
des compagnies.

Et en plus d être avares 
de lois, nosgouvernements 
sont avares de services: 
pas de réseau de garderies 
populaires et gratuites. Ce­
lui du Québec, on n'en 
parle pas tellement, il 
s adresse à une minorité 
(les femmes chefs de fa­
mille assistées sociales) 
dont le revenu est extrê­
mement bas. Les familles 
ouvrières, à moyen et faible 
revenu, ne peuvent même 
pas en bénéficier.

ledits comme les garde­
ries. en plus de ne pas voir 
leur travail ménager re­
connu socialement comme 
étant productif.

Face à ces problèmes 
d importance vécus par la 
majorité des femmes, ou­
vrières, employées des ser­
vices et ménagères, que 
propose le gouvernement 
en cette Année internatio­
nale de la femme?

Le gouvernement fedérad 
propose 5 ordres de cho­
ses:

1 - des conférences et des 
réunions d information sur 
la situation et le nouveau 
rôle' de la femme :

2- des subventions à des 
organismes bénévoles de 
femmes pour des projets 
spéciaux:

3- un bill omnibus fait de 
8 amendements à des arti-

Les ménagères, pas plus clés de lois discrimmatoi- 
que lesfemmesqui sont sur res pour les femmes; 
le marché du travail (elles 4- la mise à exécution de 
ont aussi des tâches mena- programmes spéciaux 
gères à remplir) ne peuvent pour garantir des chances 
bénéficier de services col- égales aux femmes dans la

181, rue Sara, Chicoutimi- 
Nord

Maison modèle, rue de Gaulle. 
Chicouttmi-Nord. taux d'intérêt

Vi%.

2530. boulevard Ste-Geneviève. | 
Chtcoulimt-Nord. 3 chambres -

19, rue Jauffret, Chicoutimi, avec ga­
rage 3 portes. 4 chambres à coucher. 2 
salles de bains, salle a dîner, cuisine, 
selon

152 St-Malc. C hic out im»-Nord.

2194, 
9 Nord.
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Vimy, Chicoutimi-
34, de la Rochelle, Rivière- 
du-Moulin.

178. rue Madeleine. Chicoutimi-Nord. 2 g 
logements. 1

223, Ballantyne. Chicoutimi, 
4 chambres. 155. Du Parc, mason avec 2 loge­

ments. au sous-sol. Bagotviii*

292 Courtes Chicouttni Sous- 
sol fini. 2 salles de bains Garage

423. rue Fradette 
détachée

maison semt-

Avons en main 5 maisons au taux de 9V2%,
rue Claudelle, Chicoutimi-Nord.

Ouverture aux visiteurs, dimanche, de 1 à 5 hres.
CLEMENT J.-B. HARVEY BENOIT

THIBEAULT Res 549-1145 CARDINAL
Res : 549-0894 «es 549-1273

L.G. CONSTRUCTION
543-2846

, ---------- 543-2866 v______^ #
0

COURTIER EN IMMEUBLE 
78 St-Benoit. Chicoutimi-Nord
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ton 'ion publique fédérale:
5- de favoriser I accrois­

sement de la participation 
des femmes à des confé­
rences internationales de 
tout genre.

Pour regler les problè­
mes fondamentaux des 
femmes mentionnés aupa­
ravant, on ne propose rien.

Des conférences, des 
discours, on sait ce que ça 
donne: ça permet parfois 
d identifier des problèmes 
mais pas plus; au niveau 
des solutions, il ne faut pas 
attendre beaucoup de cho­
ses.

Pour l ensemble des 
propositions du gouver­
nement. c est seulement 
une minorité de femmes 
qui seront touchées.

Un mot sur le budget: $5 
millions pour tout ce beau 
parlage, c'est beaucoup, 
surtout quand on pense 
que les gouvernements fé­
déral et du Québec ont es­
timé ne pas pouvoir accor­
der plus que $5 millions 
pour un reseau de garde­
ries au Québec et ce, mai­
gre les enquêtes faites au­
près des femmes qui en 
conformaient un besoin 
généralisé et l'urgente né­
cessite

En s'embarquant à fond 
comme il le fait dans cette 
campagne pour la libéra­
lisation de la femme . le 
gouvernement fédéral 
chercherait-il àse ramasser 
du capital politiqueetà par­
faire l'image qu'il veut se 
donner d un gouvernement 
libéral, démocrate et pro­
gressiste?

Beaucoup de femmes 
ont appris à ne plus 
compter sur les promesses 
et les beaux discours. Elles 
s'organisent progressive­
ment en vue de mettre fin à 
leur exploitation.

Beaucoup de femmes, 
bien sûr, tirerontde I Année 
internationale de la femme 
quelques avantages parce 
que leur appartenance à la 
classe bourgeoise leur 
donne justement au départ 
des avantages (( argent, le 
temps, ( instruction, les 
bonnes relations, etc.) sur 
la majorité des femmes: el­
les accéderont peut-être, 
par la suite, à plus de car­
rières et de postes de d irec- 
tion...

Se libérer par la lutte et 
( organisation afin de faire 
respecter nos droits et faire 
cesser les discriminations, 
tel est ' objectif que nous 
devons viser pour faire 
avancer la condition de la 
femme partout dans le 
monde. L Année interna­
tionale de la femme, des 
grands mots, peutde remè­
des. Ruth Paradis,

présidente S.N.Q.
Alma, 19 février 1975.



SOBRIÉTÉ
Sobriété du Canada: une affaire de ministres?

Un groupe d'hommes était réuni à l’Accueil lundi soir 
comme à l’habitude. La discussion venait à peine de 
commencer quand il y en a un qui nous dit: “Sobriété du 
Canada, c’est devenu une affaire de ministres. On dirait 
qu’ils ne s'occupent plus que des “gros Bonnets” ".

Opinions spontanées

Je m’apprêtais à lui répondre lorsqu ’un autre enchaîne: 
“Sobriété du Canada, c’est fait pour tromper les gens. Tout 
le monde entre là-dedans pour se modérer. Ils essaient de 
nous faire accroire qu’on peut prendre de la boisson tran­
quillement quand on a le gosier étanche comme une éponge

Ils ne connaissent pas ça”!

Un homme qui n'est arrêté de boire que depuis quelques 
mois conserve en lui, pendant une période plus ou moins 
longue, ce besoin de se manifester hâtivement. On comprend 
qu’il n’est pas entraîné à se maîtriser.

Lorsqu'on finit par les accepter tels qu’ils sont (je pense 
toujours à celui qui fait des efforts véritables pour arrêter de 
boire), leur compagnonnage devient des plus agréables. Ils 
vont vous faire part de leurs opinions sans détour. Ils disent 
ce qu'ils pensent, parce qu’ils le pensent, comme ils le 
pensent et quand ils le pensent.

C’est ce qui s’est produit dans le cas de la modération. 
Celui qui avait cette opinion-là est dans la cinquantaine, lia 
cessé de boire depuis un an environ. U fréquente le groupe 
A. A. et Domrémy. Après avoir vécu durement le problème de 
l’alcoolisme, il est compréhensible qu’il ait développé des 
convictions personnelles concernant le sevrage face à la 
boisson.

Pour lui, il n’y a qu’une façon de pratiquer la sobriété: 
l’abstention totale. Je lui ai fait comprendre qu’il s’en trou­
vait d’autres qui n’étaient pas dépendants de la boisson.

Parmi eux, une catégorie préfère la modération. Il faut 
respecter leur opinion.

La meilleure!

Vous l’avez deviné: celle qui veut que Sobriété du Ca­
nada ne soit que pour les gens bien nantis ou qui exercent une 
influence dans le milieu. C’est un jeune dans la vingtaine qui 
me posait cette “colle”. Il avait sans doute retenu ce qui a 
semblé l’impressionner. L'affirmation comporte de nom­
breuses nuances. En voici quelques-unes:

notre mouvement a besoin de toutes les bonnes volontés :
le fléau de l'alcool progresse d’une façon alarmante. 

Toutes les classes de la société en sont atteintes;

de par ses antécédents et sa mission, il appartient à 
Sobriété du Canada de créer un milieu social nouveau pou­
vant engendrer de bonnes habitudes. Notre époque enboîte le 
pas des élites qui forment la conscience sociale par un mode 
de vie exemplaire fait de simplicité et d’harmonie, ainsi que 
par ces renoncements non moins exemplaires exigés par la 
fragilité des faibles:

la classe ouvrière ne peut pas et ne veut pas être seule 
dans la lutte pour assainir le milieu social. Il est donc d'une 
extrême importance que la classe dirigeante: professionnels, 
hommes d’affaires, hommes politiques, membres du clergé 
et des communautés religieuses, etc., reconnaisse le devoir 
qui lui incombe. Profitons-en pour remercier ceux qui nous 
appuient si généreusement et sans conditions.

Enfin, si un homme influent capte davantage l’atten­
tion, il reste que la motivation et le véritable bienfait de la 
pratique de la modération et de l’abstinence se retranchent 
dans les profondeurs de T âme. Alors, seul Dieu est en me­
sure d’évaluer l’effort déployé et de prodiguer son secours, à 
l’intéressé et à la collectivité, en fonction de cette générosité 
personnelle.

Pire Emilien Corner, o.m.i.

Fiducie du Québec
le "Tru/t"de/ Ccii//e/ pop •••

PLACE DU ROYAUME 
CHICOUTIMI 

TEL.: 549-5746

Bungalow, SM pltcoa, tarraaaomant tait, 
rua St-Qaorgaa, ArvMa.

Propriété, 3 chambraa, va ata aou»«ol, 
rua Edouartt-Qoball, Port-Alfrad.

Propriété, 2 étagae, tapia mur t mur. 11 to 
plècaa, attuéa rua Malançon. Chicoutimi.

Propriété, 2 étagaa, « chambraa, rua 
Frontanac, CNcoutlml Nord.

Bungalow, Sto plècaa, altué rua Bou- 
. chatta, Chicoutimi.

RESIDENTIELS 
ET MULT1LOGEMENTS

D« la Vlctoira. Chleoutlmi-Nord, propriété. 
Stoplécaa, plua 2 logamenta. Sto ét étoplé-

to jumalé, compranant 3 chambre., altué. 
rua McLeod, Arvlda.

Propriété. 6 logement.. Sto et 4to plécaa. 
Loyera du aoue-eol louée, meublée, rua 
Bagot, Bagotville.

Bungalow, 11 plécaa, logement 4to plécaa 
au aoue-eol R.E Joron, Chicoutimi.

Propriété, 2 logamenta, Sto plécaa (foyer 
dana ..Ion), et 3to plécaa. rue Régine, Ar­
vlda.

Propriété. 2 étagaa, 3 logement., Sto et 3to 
plécaa. boul. Dequen, Alma.

Propriété, 2 étagaa, rez-de-chaueaée: 3to 
plécaa, 1er étage: 3 chambra., t boudoir, 
ma Tell Ion. Chicoutimi.

Propriété, 7 logement.. Sto et 2to plécaa. 
Plu. terrain additionnai. S,000 p.c„ ma daa 
Oblate, Chicoutimi.

Propriété, 2 logamenta, rez-de-chaueaée: 
Sto plècaa, 1er étage: Sto plécaa, ma La la­
ment, Jonquiére

De. Franciacainea. Chicoutimi. Propriété, 
9 plécaa. péeclne at foyer extérieur.. 
Sou a aol 3 garçonnière, at 1 chambra.

Duplex. 14 plécaa. avec grande aalle dé 
leux, au aoue-eol, ma Taillon, Chicoutimi.

to Jumelé, Sto plécaa, tapi, mur k mur, ma 
daa Peuplier., Bagotville.

2 malaona. 25 x 45 p.c., angle St-MIchel, 
chemin St-André, Kénogami.

Bungalow. 3 chambrée, eoue-eol aaml-flni. 
avec foyer, altué rua Clovla. Chlcoutlml- 
Nord

Bungalow. Sto plécaa, rue daa Sague 
néene, Chicoutimi

Rua SteMedeleine. Chlcoutlml-Nord. bun­
galow. 7to plécaa. avec logement., Sto piè­
ce. au eoua-aol.

NOS AGENTS
A Chicoutimi:

Joseph Latoarté 549-2299
J.-Henri Boulianna 549-3238
J.-Aimé Dlonne 549-3193
Charles Jalbari 549-5290
Christiane Roy 545-4029

A Alma:

T.-Eugéne Tremblay 668-2411

A Roberval:
Augustin Perron’ 275-2637

Vi )um«4é. pièCM, av«c garaga, 12 x 22 
p.c., situé boul. Taacharaau, Arvtda.

Ruadu Roaaira, Chicoutiml-Nord; 2étagaa, 
8 Vi plècaa, plus 1 logamant da 2 chambras, 
au pramiar étaga.

Propriété, 4 logamanta da 4V» plècaa, rua 
Matançon, Alma.

Propriété, 2 étagaa. 2 logamanta, 4tt piè­
ces. avec garage 10x15 pi.c., sRuée rue 
St-Jean, Sta-Monique.

Rua RM, Cbicoutfmt-Nord, bungalow, 7V» 
plècaa, 28 x 40 p.c. Sous-sol fini avec 1 
chambra at aalia familiale

Propriété, Stoplècee, avec foyer an péerree, 
trèa belle réaidance, très propre, située rua 
des Lilas, Alma.

Rua Beauchamps, Chicoutimi. Plain-pled, 
Otoplècee, avec sous-sol fini. Briquas exté­
rieures.

Bungalow, 5% plècaa, 2 logements. Reve­
nus: $220.00/mois, rua Fabre,
Chicouttmi-Nord.

Chemin des Villas. RIvIère-du-Moulln. Cha­
let, 5H plècaa, avec grand tarraln, bord du 
Saguenay.

Chalet, 5 plècaa. balle vue sur la Saguenay. 
situé Chemin das Vllas. RIvtère-du-Moulln. 
32,500 p. c. environ.

COMMERCIAL

Terrain, 325,000 p. c.. environ, altué sur 
Cap St-François, Chlcoutlml-Nord.

Bâtisse commerciale, an briquee, rez-de- 
chaussée, 1er étage, 2ième étaga; rua Ra­
cine, Chicoutimi.

Garage compranant outillage, équipement 
et terrain, situé rang Caron, St-Jérôme.

Tarraln commercial, plus propriété, 4topiè­
ces. Très bon placement, chemin 
Thomas, Chicoutimi.

Tarraln, 38,673 p. c., près du Rond Point, 
situé route 170. Chicoutimi.

Restaurant, bijouterie, logamant plus ter­
rain, nia St-Wilbrod, Hébertville-Station

22 terrains, ruas Vimy, Pasteur at J offre, 
Chicoutimi-Nord.

Terrain commercial et Industriel, 166,858 p. 
c.. situé boul. St-Paul, Chicoutimi avec voie

2 terrains da 4,500 p. c., chacun, situés rua 
Fréchette. Chicoutimi-Nord.

Terrain, 154 x 180 p. c., situé boul. Talbot. 
Chicoutimi, prés du Rond Point.

Propriété. 2 étages, avec magasin, beaut é 
la verge et garage, et logamant. Stoplèces, 
situes rus Dequen. Mistassini.

Ferma, maison. Stable, grange, ismlae et 
poulailler, go seras da terra.

Terrain, 250,000 p. e., situé Rivière Tram-

Fond da commerce, tabagie, situ Se Quar­
tier Hamel et F redette, Rlvléreelu-Moulin, 
bon chiffra d'affaires

Tarraln. 6300 p. e., situé dans quartier ré­
sidentiel. ma da Paris, RtvIéra-du-Mouén

Terrain. 90.000 p. c., chemin daa Vl«aa. 
rang St-Martin.

Propriété, Ito étagé. 3 ehamBraa, sous- 
sol fini («alla famllWè), saiarium, rua 
BariNar, Arvlda.
✓ ÆmJk. !

M8

Portage-daa-Rochas. Latarrièra. Chalat,
Sto plécaa, 1 étaga. _____imn
Rua DaMala, Odcouthnl Word; propriété, 
Ito étaga, contanant 11 plécaa Grand

Stoi.
plècaa. Briquaa at ptarrae.

1
tau rant Ikaeneté.
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Le conflit des chauffeurs d’autobus 
a provoqué des remises en question

Chicoutimi, le 4 mars 1975

Monsieur,
Le conflit du transport scolaire est terminé. Tous les 

parents étaient sans doute très heureux de voir leurs en­
fants reprendre le chemin de l’école. Ce conflit nous aura 
pourtant permis de prendre conscience de l’importance 
du système de transport scolaire et de réfléchir sur ses 
implications.

Nous nous sommes premièrement interrogés sur la 
sécurité des enfants qui ont à utiliser quotidiennement ce 
moyen de transport:

— une seule personne, le chauffeur, est à la fois res­
ponsable et de la conduite du véhicule et de la surveil­
lance des enfants qu elle transporte. Dans certains cas, 
ces enfants sont handicapés;

— aucune ceinture de sécurité n’est disponible à bord 
de ces autobus;

— l’état des véhicules est souvent déplorable: 
rappelons-nous les inspections qui ont été effectuées 
dans la région de Québec l’an dernier, et à la suite des­
quelles plusieurs autobus ont dû être mises au rancart;

— apparemment, le chauffeur ne possède pas tou­
jours le permis spécial exigé pour la conduite d'un auto­
bus scolaire.

N est-il pas nécessaire qu’on nous fournisse l'assu­
rance que tous ces règlements sont rigoureusement res­
pectés? Qui est responsable de l’application de ces rè­
glements?

Le système de transport scolaire impose des 
contraintes aux parents et aux éducateurs, contraintes 
qui ont des conséquences directes sur les enfants et cela.

sans que ces parents ou ces éducateurs puissent rien y 
changer. A la maison, les enfants qui prennent différents 
autobus sont soumis à des horaires de repas, de levers, de 
couchers différents. AI école, I enfant qui doit se lever tôt, 
faire une demi-heure d ’autobus n’est sûrement pas dans 
les meilleures conditions possibles pour entreprendre 
une journée d’études. Et pourtant, le transport scolaire 
devait améliorer le système d’éducation...

Finalement, si les enfants sont retournés à l’école, ils 
ne l’ont sûrement pas fait par des moyens de transport 
améliorés. Qui a bénéficié de cette grève? D'une part, les 
travailleurs, bien sûr, qui ont vu, à juste titre d’ailleurs, 
leurs salaires auqmentés mais d'autre part aussi les

transporteurs qui ne seront sûrement assurés de leurs 
"profits ". N'est-;» pas là finalement la cause principale 
des problèmes du transport scolaire, le seul niveau de 
notre système d’éducation qui repose sur l’entreprise pri­
vée?

Nous lançons donc un appel à tous les parents, les 
éducateurs qui comme nous désirent que la situation 
change et que le système de transport scolaire soit au 
service de l’éducation des enfants et assure leur sécurité.

Christiane Désilets, 
Le Joint,

Centre d’information populaire, 
253 ouest, Bossé, 

Chicoutimi.

‘

LA SEULE ENTREPRISE DE COURTAGEJMMOBILIER VRAIMENT REGIONALE

679-0604

GASTON LAPOINTE 
662-4167

ROBERT TREMBLAY
549-4659

ROBERT TURGEON 
546-8218

GERMAIN GIRARD 
543-4979

A VOTRE 
SERVICE

LAC-ST-JEAN

185, Oataga, Alm», construction BitlM*
1972, chauffas* élaetrlqu*. 229,000 ptad*
causa d* transfert.

larclala, terrain

1-2 logements, alu* ru* dss 
Etudiant a. Alma.

52, Boulanger, set, Alma. IA 
*t aga, tr*a tr*a propre, avec grand

Maison situa* 3120, ru* Malan- ----- ------------------------------------
çon, 3 an* d* construction, pria 1.4 logamants, sau* ru* des 
avantagaua. Etudiants. Aims.

Bungalow, 640, rue Boulanger ouest, Alma, avec 
revenus, vendu case transfert.

MAISONS A REVENUS, COMMERCES, FERMES,
115 Stagey 4 chambres, tapis mur à mur, chauf­
fage air chaud, rang St-Loula, St-Coeur-de-
Marie.

Maison 115 Otage, rue Taché, Alma, $6,500.00.
3 béttaaaa commar claies avec grande terrain*.
2 mal «ont neuve*, 3 chambra*, prêta* à habiter, aub- 
vendon* *70 J0 par mol*. biMrét 915%, situé** ru* Dor- 
val, Alma.

Terrain* avec aarvtfcid**, prêta k construire, bout. St- 
Luc, rue* da* Hydrangeas, Jourdain, Lakanc* at boul. 
Larouche, Alma.

CHICOUTIMi

^ 1 _
i

174, Constantin, Ctdcoutlmt-Nord, 
3 chambra*, aalon, cuisina, sous- 
aol, damt-Onl. TM.: 54J-4979

tjns î.
3 chambrés, tapi» mur k mur, 
sous-sol fini, prêt S louer (2 ans), 
construction situé* ru* MucM*. 
ArvMa. TM.: 54a-a21*.

140, ru* d* la Victoire, 
Chlcoutlml-Nord, 3 chambra*,- 
salon, cuisina, chambra de 
bains, sous-sol 9nl. Tél.: 549- 
7501.

u ^ W Ju».*

242, ru* B*au|alals, Chl­
coutlml-Nord, bungalow, 3 
chambras, salon, cuIsSia. TM.: 
5494459.

3 chambras, 2 
s9u*a324, du 
rMrs. Vanta causa

41 HJ i
Seml-dMaché*, extérieur remis 
9 neuf, situa* rue Tascharaau, 
Arvtda. TM.: 5494219.

tv, atega. 4 chambrae. 2 salis* da 
bains, sous-sol «ni, tapis mur * 
mur. situé ru* Jollatta, Arvida. béa 
propre. TM.: 94*4219.

m

3 logements, plu* local avec 
bail S ans, 251, Sta-FsmMs, Ké- 
nogsml. TM.: 5494558

4 logements. 1795 boul. Sta- 
QansvISva, Chlcoutlml-Nord. I 
TM.: 5494559.

209, VI mont, Chlcoutlml-Nord, a

iL- - -wfl
Mai ton JuiimIéo* situés psrolns 
St-Jaequas Arvtda, * vandra a*-, 
paré* ou au complet. Tél: 545-

rsrm# MfTwrs os oi 9 bctm, 
dont 455 an bofaé M 150 an 
culture, comprend 53 Mtaa, 
machlQsrl* at equip*mant 
complet* * 100%. S Ruée à 
St-Ambrols*.

TM.: 549-4*68.

?

Ru* St-Piarra. Jonquléra. 3 
chambras, garage et propreté 
trée bien s*u*s. TM.: 549521*.

Ru* Haro. Arvtda, 2 logamants 
avec garage, M grand tarraSi.i 
TM.: 549421*.

Rua Bonneau, quartier 81- 
JaarvEudaa, Arvida, 2 loyers 
avec grand garage 24 X 15.

LA CAISSE D’ETABLISSEMENT
371, RUE RACINE EST — CHICOUTIMI

COURTIER

Service téléphonique régional — At 
CHICOUTIMI, 549-7501 — AL.MA,

ïlez-nous sans frai: d’interurbain.
ÏÏËR7679-0604

FERME A VENDRE:
Ferma de 100 acres à vendre 
dont 60 acres en culture et 
40 en boisé Comprenant 
animaux et instruments ara­
toires, située sur le boule­
vard Ste-Geneviéve, 
Chicoutimi-Nord.
Tél ROBERT TREMBLAY: 
5494659

3 logements, plus salon d* bar­
bier et restaurant, 320, avenue 
Ste-Anne, Chicoutimi. Tél.:
5494650.

Ferme d'élevage <ranimaux 
de boucherie. 96 têtes d* 
beta!. 2 maisons, plus 09- 
tknsnt, stylisation Ifcrs, 
équlpS* su complst. 439 
sens, dont 202 an culturs, 
la balança bol***, situé* 5 
St-Ambroia*. but.:
T*l.: 540-4050. .540-7501.

idHI
Jacques, Arvida, rénevatlona d* 
totura, ouverturaa, ptomberta, 
étactricM M chauffage, ratais è' 
neuf. TM.: 5494210.

Jmm-
2 logement* situé* S: 237, Ste- 
Marta, Chlcoutlml-Nord. TSE: 
ROBERT TREMBLAY: 540 40».

Membre de la 
Chambre d immeubles

msm



CHOISIR UNE OU UN BON PLACEMENT 
IMMOBILER N'EST PAS TOUJOURS FACILE.

NOUS SOMMES 14 POUR VOUS AIDER

2RS,ri» Laroudi*. ArvMi. Bmga- 
lo» 2«V4 » 3* (4 chambra* * cou 
char). Tarrain 50 « 100 payaagé 
a«*c arbraa *1 arbuata*. Prb* oan- 
tr* «fachata. Pria nbgoclaWa.

46», d* la T«nla*. JonquMra. 
Bungalow pré-lafariqii4 M i 30, 3 
chambra* à couch m Tarraki 001 
107.

604, «M. rua AKianal. Cheoulani 
Mataon 2 étagaa. 2 logamarna, 
propriété 31 « 30 évac lorrain 1101 
55.

107. ru* Flamand Chrcouttnr- 
Nord. Bungalow 265 > 30 *1 log*- 
man! da 2Vi plécaa au aoua-aol 3 
chambraa é couchar. Tarréin 60 * 

SO* <0.

1446, ru* du Plataau, Chicoutimi. 
Bungalow 40 * 25. 3 chambra* é 
couchar. Tarrain 5,500 P-C., amé-

76, 61, 63, ru* Sméh, Chicoutimi 
Propriété 3 log* m*m*. tarrain 75 * 
36.

m
1511, rue des Eboulemenls, Ch»- 
couiImi. Bungikm, 30V» x 33v», 3 
chambres è coucher. Terrain pay- 
•age Soua-aol fini.

620, rue des Sagu«néant, Chicou­
timi Bungalow 25 x 40. 4 cham­
bres è coucher. Abri d'auto. Ter­
rain 06 x 120 très bien aménsgé.

469, rue Massenet, Chicoutimi. 
Bungalow 42 x 28 x 26. Environ 6 
chambres è coucher. Terr tin 60 x 
112.

n«
_JB f T | ' 'k. i»» r

23, Hoffmsn, Chtcoutenr-wufd. 
Maison 2 étages, 2 logements. 28 x 
27 (snvfron), 2 chambres è cou­
cher darts chaque logement Tar- 
-aln «2 > 107.

142, rue Ste-Gertrude. Jonquière. 
Maison 2 étagaa, 28 x 30. 5 cham­
bres A couchar. Sous-aol fini. 
Foyer.

1274, ma JolM. Chicoutimi. Bun­
galow 45 * 36. 3 chanéiraa t cou­
char. terrain SS * 12D. payaagé

'Ti;«

333. Richmond. Chlcoutlml- 
Nord. Bungalow évac log amant 
BélWa* 30 i 46 Tarrain da torma 
kréguNéra. Logainanl au aou a-aol.

462. Sréma Rua. Porl-Altrad. Bun­
galow, 28* 43*nvkon, 5 chambra*
* couchar. Terrain. 6500 p£..
aménagé.

RESIDENTIEL
107, rue Rlcherd, Chteoutlml-Nord. Maison 2 
étages (4 chambres à coucher) 24 x 26. Ter­
rain 50 X 100. No 1295.
413, rue RWdell, Arvlda. Bungalow 38 x 26 
(3 chambres à coucher), propriété très 
luxueuse à l’intérieur. Terrain 60 x 100 amé­
nagé. Dossier 1316.
Rang 9, St-Ambrolse. Bungalow 24 x 39 (3 
chambres à coucher). Terrain 80 x 100.
38, rue Notre-Dame, Laterrière. Propriété è re­
venu, 30 x 37. Terrain 55 x 100. 2 étages.

131, Laaalla Jonqutéru Bung*, 
low. 24 * 36. 3 chambra* à cou-, 
char. Tarraki 65 * iOC, wnanag*

1406, R.-E. J or on, ChicoutknI. 
Bungalow 28 * 37. 3 chambraa a 
couchar. Avac logement au aoua- 
aol. Terrain 7680 p.c. aménagé.

i
S60. Père Laltmand Jonqutèr*. 
Maison unlfamilials 39 x 31. 
Soua-aol fini. Tarrain 150 x 50 pay- 
sagé. Soua-aol fini.

1, rua St-Dominique. Jonquière 
Maison 2 étages 6 chambres è 
couchar. 14 appwlements. Terrain 
50 x 100

246, rue des Peupliers, Bagotvills. 
Bungalow asmI-détaché 25 x 34. 3 
cha mbresècouc her. Tarrain 100 x 
56 x 59

1660, b oui. St-Anicet, BagolviHs 
Maison mobile 60 x 12.2 chambres 
à coucher. Remise ext. 12 x 12. 
Meublée ou non meublée.

232. rue Teesier, Chicoutimi. Mar- 
son IV* étage avec annexe. 4 
chambres à coucher. Annexe 30 x 
28evec système de climatisation. 
Terrain 6720 D.C.

1047, rue Montmagny, Chicoutimi. 
Bungalow 24 x 36 environ. 3 
chambres è coucher. Terrain 72 x 
100 aménagé.

ié
1256. Duhakna, Chicoutimi. Bun­
galow. 39 * 25 (3 chambra* é cou­
char). Terrain 60 « 130,am*n*|é 
Soua-aol a ami Uni.

. “S SI
à wn H’ wm ‘I'-
101, 101 B. ru* Sla-Again*.
Chicoutknl-Nord. Bungalow. 24 * 
32 2 chambra* * couchar. Soua- 
aol fini avac logamenl Terrain 
20,000 p.c. envkon, payaagé

429. rua Bécard Chicoutimi Ma, 
aon 27 x 30. 2 logamenl*. 1 da 4 
chambra* é coucher; 1 de 3 cham­
bre*. Tarraki 50 * 100

551.1 ara Rua. Port-AKrad. Mtiaae. 
local commercial au rei-de- 
chauaaee et 2 logement* au 1er 
Mage B4ti**e35 * 45.Terrain 55 * 
90.

306, rue Ste-Marie, Jonquière. Bungalow 40 x 
24, 4 chambres à coucher. Terrain 124 x 60 
gazonné. Patio 26 x 10.

COMMERCIAL
885, rang St-Louis, Bagotville. Bâtisse 
commerciale 30 x 40 avec terrain 100 x 100, 
libre immédiatement. No 1306.
Banlieue de Jonquière. Hôtel 17 chambres, 2 
bars salon, salle à manger, capacité de 150 
personnes. Très bon chiffre d’affaires.
15, rue Desrpslers, St-Honoré, bloc apparte­
ments de 6 logements, 5 appartements, 4Vi 
pièces et un appartement 3V* pièces.
1020, boul. Tadouasac, Chicoutimi-Nord. 
Bungalow 36 x 46,6 chambres à coucher. Ter­
rain 35,000 p.c.
Propriété située è 138, 140, 140A, rue St- 
Charles, Chicoutimi. 2 logements et une gar­
çonnière meublée. 1er étage et rez-de- 
chaussée. 2 chambres à coucher, salon, 
cuisine. Terrain 2,500 p.c.

333. rua da la Normand», 
RivWre^lu-Moulin. Bungalow 30* 
40 * 45 . 5 chambraa à couchar 
Tarraki 20,000 px. payaagé.

w.\ at* .. ■'-.j»
Bungalow sku* 671. rue Ouboa*. 
Arvlda. Propriété 39 * 26. 3cham­
braa * couchar. Tré* belle pro­
priété. Foyar au aoua-aol. Terrain

167. rua Gouki, ChleoutknFNord 
Bungalow 38 * 25. 3 chambraa é 
couchar. Tarrain 6041 p.c.

73, Plaça dea Copain a, Chicoutimi. 
Maiaon-mobie avac terrain, mar­
qua Leader, maison 54 « 12, 2 
chambra a à couchar. Tarrain 6782

1446. ru* Ferlant. Hiviara-ou- 
Moulin. Chicoutbni. Bungalow ta 
piece*. 6 chambra* a couchar. 
Tarrain 9600 payaagé. Arbre*, ar 
busla*. aoua-aol fini.

356.ru* Habert. Arvlda. Bungalow 
39 « 25, 3 chambraa * couchar. 
Tarraki irrégulier 100* S0 envkon.

296. ru# Belle au. Chicoutimi. Bun­
galow 46 * 26.3 chambr aakeou- 
cher. Soue-eo I f m I a i* c foyer. T ar- 
ram payaagé. 10,000 px.

234. rua Lacordake. Chtoutané 
Nord BungNow 24 « 36. 3 cham­
brai écouchar Tarraki 12.320 px. 
gazonné.

162. daa Saguanéana. Chicoutimi. 
Bungalow 24 * 36. 3 chambre* a 
coucher Terrain 65 * 100 amè-

255. rue Momaon, Arvlda. Maison 
unitamliNe. 60 * 37 envkon. 4 
chambras à couchar. Tarrain 
19,700 px., loyer aoua-aol. Pain 
16*10. Abri d'auto.

52S,St-Jean. Bag01 vlle bungalow 
38 * 25. 3 chambre* a coucher. 
Terrain 60 * 90. aménage.

788, ru* de Tracy. Chicoutinl. 
Bungalow situe 789 de Tracy, trèa 
beau terrain. Pour plua de ren- 
selgnaments, vok Basile Sevard 
546-5652.

,ï|dk
31.33.36,37 rua Wolf*, Kénogaml 
Maison 2 Mages. 4 logement* 2 
loyer*. 2 chambras à coucher. 2 
loyers 3 chambraa é couchar.

737, 39. 41, 43. boul. Jean-No* 
Tremblay. ChIcoulknI. 4 loge­
ments. 1 de 2 chambre* à coucher, 
1 de 4 chambraa. 2 de 3 chambres. 
BétlaseSO « 50. Tarraki 100 * 100.

TERRAIN
Terrain 150 x 300, paroisse Jonquière, 2 ter­
rains, situés rue des Merisiers, Jonquière, 71 x 
86, chacun.
R.R. 2, Ferland, ferme de 194 acres. Résidence 
30 x 30,1 % étage. Lac au centre de ces terres, 
ainsi qu’un chalet
Chalet d’été, lac Long, près de St-Fulgence, 29 
x 30 avec annexe 20 x 12, 4 chambres à cou ­
cher. Terrain 125 x 225.
25 terrains situés à Chicoutimi-Nord. Plateau 
Tadoussac, 6,000 p.c., environ, chacun avec 
servitude.

TRUST GÉNÉRAL
courtier Tél.: 549-6490

494, DES CHAMPS-ELYSEES CHICOUTIMI

GILLES POTVIN 544-4755
HIDOLA ROCHEFORT 549-8659
BASILE SAVARD 549-5652
CLAUDETTE BIBEAU 677-2256 
GAETAN LAFLAMME 543-8936 
ANDRE MONTMINY 545-0923
MARCEL PELLETIER 548-7340

J.-M. CORMIER 677-5265
GILLES DORE 549-6072
LAURENT LACROIX 542-4715 
LEO GAGNON 542-5906
GILLES LALONDE 

Directeur service de courtage 
immobilier
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 92• Reims Annonces

3 FAÇONS DE COMMANDER;
1) EN VENANT AU BUREAU: 2) PAR TELEPHONE 
3) PAR LA POSTE

PAR LA POSTE
Voir le coupon spécial dans une des pages des peti­
tes annonces

Les petites annonces sont payables d avance et doi­
vent parvenir a nos bureaux avant le ieudi soir pour 
parution le dimanche suivant

TARIF

Une insertion de 17 mots ou moine 2.75
Chaque mot additionnel 10
Location de casa postale 50
Annonce encadree .50 de plus

CHICOUTIMI — 545-4895 
ST-FELICIEN — 679-3832 

ALMA — 662-7829

pRoerr 
n prîtcr

NOUS AVONS «n main de 
$3.000.00 ft $15.000£0 diaponfclt. 
dans 3 Jour», pour prêt», 1èr», 
2dm» hypothéqua. Intérêt» très 
minima», condition» tac Ha» d» 
rambourmmant. TéL: 543-0275 
(BOURSE D'IMMEUBLES CHI­
COUTIMI COURIER ).

MOI 599

nuios
avenoRÉ

PONTIAC ASTRE 1974.16.000 mll- 
Iss, automattqu», d» lux», aarvo- 
dlraction, an bon état. Prix ft dlacu- 
tar. Tét.: 543-3109.

F-1017S1

CHRYSLER 300,1965. ft vandra an 
sntlsr ou pour la» pifte»». TéL:

CHRYSLER 1966, »n trè» bonoa 
condition. Tél.. 549-9650.

F-101627

MAVERCK SEDAN 1972, 6 cylm 
dra», automal qua. peinture a! 
tranémia»ion nauva», an bfts 
bonne condHion. Moteur 36 for­
ça». 2 chaloupes, prix $80 00, i ni é- 
raaaé eau lament. Tél.: 546-3056.

F-102073

PONTIAC, 1965.283.aaaaz propre, 
bonne mécanique, auaai Boa-Ski 
24 forces, 1971, prix ft «Secular. 
Tél.: 545-9629.

F-102058

DODGE POLARA 500,1969, HAR­
DTOP. 2 portas, peinture neuve, 
excetNnle condition, 41,000 mi­
les. prb è discuter. Tél.: 549-3912.

F-102046
DATSUN 1200 'manuelle 1972. 
21,000 ml les. en bonne condition, 
meilleur offre. Toyota Crown. 
1966, bonne condHion. Tél.: 545-
1444.

F-102042

VOLKSWAGEN. 1971. 56,000 mi­
le», en excellente condition, cause 
de départ. Tél.: 546-3964.

F-101936

VOLKSWAGEN, supar-baatls. 
1971, an très bonne condHion. 
Tél.: 547-4698.

F-101933

VOLKSWAGEN 1965, en bon or­
dre. $250.00. MOTONEIGE T.N T. 
Bombardier, 1970. en trée bon or­
dre. $300.00. Tél.: 547-4510.

F-101752

VOLKSWAGEN 1969, transmis­
sion automatique, bon état, causa 
da départ. Tél.: 274-5867

F-101885

CORVETTE 1973 454, automati­
que, convertible. Tél.: 544-5233.

F-101838

AUSTIN Marina 1974,5,000 milles, 
tout équipée, en perfaHe condi­
tion. Tél.: 544-1139.

F-101594

FORD LTD. 1969, 45.000 mHles. 
Aussi Veuxhall 1971. 27,000 mil­
les. Prix spécial. Tél.: 549-5463.

F-101643

MERCEDEZ-BENZ. 1967, six cy­
lindres, transmission manu ait», 
très bon ordre. $1.000 Tél.: 543-
3090, le eotr.

F-101542

RENAULT 16. IA., 1972. 24.000 
mHles. pneus <fhiver, propre, 
bonne con«JHion, Mlle voire offre. 
Tél: 545-0920

F-102090

PONTIAC Laurenlbn, 1972, 350, 
servo frein, servo direction, en 
parfais condHion, pour rensei­
gnement «tu lundi au vendredi, «te 
6 h. am. ft 5.30 p.m. Tél: 549-7511. 
demandai Gilbert ou Seras.

F-102005

VOLKSWAGEN 1974, sn parfais 
condHion, la soe seulement Tél.: 
545-0837.

F-101624

CADLLAC ELDORADO. 1968, prix 
ft discuter. Tél.: 544-5678.

F-1020C3

DATSUN 1600. 1972, 4 vlesees, 
très bonne condHion. Tél.: 549- 
6163.

F-102052

1974, DART. 4 portae sedan, 
15.000 mllee. 6 cylindres, automa­
tique. radio, dégtvreur arrière, 
pneus d'hiver avec crampons, 
c heu tirette d'intérieur. Tél.: 677- 
2256.

F-102053

FORD CUSTOM 500. 1972. deux 
portée, moteur 302, V-8, PMn PS.. 
radio, 19,000 millet, prix 
12.70060. Tél.: 549-7223.

F-101935

TOYOTA CORONA DE LUXE 1974, 
2 portes, automatique, vires tein­
tées. Pneus radiaux. Raison: voi­
ture fourni». Informai ions: 545- 
4524.

PONTIAC PARBENNE, 1967. mo­
teur 283 p.c., et Iran wn iss ion au­
tomatique: neuves, P B., PS., ra­
dio. Prb :$ 135060. Tél: 5466201.

F-102046

MENAGE NEUF 1975 
Style colonial

MEUBLES MODELES
$2,995.

C« mérwg* comprend: 1 TELEVISEUR COU­
LEUR WESTINGHOUSE: 1 set de ealon de 
style: 1 table de centre en «rabie; 1 table de 
coin; 1 lampe de pled; 1 lampe de table; 1 
REFRIGERATEUR de couleur, 14 pl. eu., 2 
Êdrtee, automatique; 1 poêle de 30 pouces, 
automatique, de couleur; 1 set de cuisine co­
lonial 5 morceaux; 1 laveuse automatique de 
couleur (18 livres); 1 sécheuee automatique 
de couleur; 1 est de chambre colonial qui 
comprend: bureau triple, 1 commode- 
armoire, 1 lit, 1 matelas et sommier-caisse ' 
SIMMONS.

Aucun comptant requis.
Livraison et entre posage gratuits.

Payable au mole.

Téls: 547-4579 
547-5138

Ce ménage est vendu par:
AMEUBLEMENT CAPRI DE JONOUIEREL

BUCK CENTURY, 1973. PJB^ 
PS., 30,000 mites. moteur) 
360, 4 pneus d’hiver, neuf, en, 
parfais condHion. Tét: 546-, 
5663.

F-102076

AUBAME PLYMOUTH. Fury 2. 
1968. automatique, 318, très 
bonne condHion, $20060. 
Téls: le Jour 543-4596, le soir

ii7545-0611
F-101866

MAZDA RX 2. 1972, coupé 
sport, 29,500 mites. 4 vles- 
ses. consols au plancher, vo­
lant sport, sièges, baquet, 
RPM, PB-, freine à disques, 
pneus radiaux, antkoulfe, zt 
bail. ra«fo A.M., viras tein­
tées, très bonne condtion. 
Tél.: 543-0051.

F-102063

TOYOTA COROLLA, station wa­
gon, 1973, bas mllsgs, comme 
neuf. TéL: 542-6272.

F-101949

MAZDA 616, 1972, automatique. 
31,000 miles, 4 portas, aussi 
TOYOTA Corolla, 1972,29,000mi­
les . pent ur e ne uve. TéL : 543-9465 

F-102099

PLYMOUTH, Belvedere. 1966. très 
propre, prix $25060. Tél. 549- 
6800. V-8, H.T., 2 portes.

F-101947

OLDSMOBILE Delta 88. 1968, en 
bonne ordre, très propre. Tét.: 
545-4144.

F-102125

PONTIAC 1970. statton-wagon, 4 
portas, moteur 350, 4 pneus d’hi­
ver neuf, en parfale condition. 
TéL: 678-9940.

F-102120

FORD custom, 1964, bonne mécs- 
njqu», prix avantageux. Tét: 543-

F-101928

G.M.C., 1973,1 Vj tonna, an perfaHe 
condHion. Té».: 5494672.

F-101323

JEEP WKLB. 1963, Wagonner. 4 
pneus neufs, 34.000 mites. Prix: 
$160060. Tél.: 543-3798.

F-102114

DODGE DART SPORT, 360, 
1974, seulement 10,000 mil­
les, prix è discuter. Tél.: 549- 
6411, entre 5 et 6 hres p.m.

F-101780

TRIUMPH TR 6. 1973, conver­
tible, 8,000

546-2367

neuf, pneus radiaux, 4 vites-
>, cause auto fournie. Tél.

BRONCO SPORT, JEEP, 1971, 
rouge et Mène, moteur V-8, 302 
px., 37600 miles. Petoture ré­
cente. Antl-roulte Ziebart. Pare- 
choc chromé. Acheteur sérieux 
seulement. Prix: 93600.00. Tél : 
543-5289.

F-102111

VOLKSWAGEN SUPER, 1974, très 
bonns condHion, cause de départ 
Tél 544-2179.

F-101992

FORD Fairtane 500,1969, V-8,302, 
aervo-directlon Tél.: 548-5796.

F-101903

4X4, WILLYS, 52, ê’i____
291, Montdam, Chicoutimi.

F-101908

DATSUN 1971, 510, 42,000 miltaa. 
AUSTIN América 1971. Chevrolet 
1969, moteur 9 cylindrée, automa­
tique. Tous è bas prix. Tél.: 547- 
9317.

F-101855

PIECES D’AUTOS: usagées et ré­
centes, dans tous les modèle». AU 
ROI DES PIECES ENR. 1469, rang 
da l’Eglise, Laterrtère. Tél.: 549- 
6672.

F-101324

DODGE POLARA 500,1966,60,000 
milles, P.B., P.S., équipée au 
complet, hard-top, 2 portes. Tél.: 
543-1620.

F-101956

INTERNATIONAL, 1964. V* tonna, 
trè# propre, pneus nsufs, excel­
lents condlion. Prix: $29560. Tél.: 
549-3912.

F-102047

CAMK)N tTd» tonne. GMC, très 
bonne condlion, 1970, compres­
seur de garage, è 706, d» l’Eglise, 
Lat arrière.

F-102066

PCK UP. International, 1971 
transmission automatique, 
P.B., PS., prte: $500.00. TéL: 
548-3887.

F-102113

CHRL€TS 
P V€TlDRe
CHALET: Au St-Martin à S
«Olaa da Chicoutimi. laoM, aiac- 
trlcté at aau courante. *4 000.00. 
Téls.: 545-9616, 540-1680.

F-102123

COmm€RC€5 
n V€T1DR€

PONTIAC Astra, 1974, 5600 mil­
les, 2 portas, arts métallique, 4 
rouas, magnésium avec pneus. 
Tél.: 546-7836.

F-101910

MAVERICK GRABBER, 1974, 
6,000 milles. Tél.: 54*8586, cause: 
auto fournie.

F-101966

DATSUN 1200, 1972, 2 portae, ra­
dio, stéréo-cassettes, 19,000 mil­
les, V-4, an très bonne condHion. 
Prix: $1.500.00. Tél.: 543-1866.

F-101861

RESTAURANT MOB LE: 45 
piada de long, full équipe­
ment, pouvant servi n’im­
porte lequel festoie, bon chif­
fre d’affaire, è vendre pour 
cause de maladie, prix è dis­
cuter-. Tél.: Le mat in de 8 hres 
A.M. è 12 A JM. 549-4508 ou 
s'adresser au Restaurant M. 
Hot Dog 76, Bout. Lamarche, 
Chicoutimi.

F-102124

PLYMOUTH FURY II. 1967, en 
bonne condHion, 69600 mi­
tes. Tél.: 543-9534

F-102050

NOUS AVONS prés entamant an 
main 5 MOTELS licenciés, è partir 
de 12 unités. Région dé Québec 
Métropolitain, dont un posséda 
bar-salon at brasserie, piscina. 
condHion s à partir de $25,000 00 
comptant, financement à partir da 
9%. Demandez Jean-Marc Ga­
gnon, Société Immobilière, Qué­
bec Métropolitain. Télé: 529-0047 
ou 663-5443.

F-101834

MENAGE NEUF 1975 
STYLE ESPAGNOL

MEUBLES MODELES
$2,995.

O* ménage a remporté le premier prix è 
rExpo.
Un télévieeur COULEUR; 1 réfrigérateur 2 
portée WESTINGHOUSE (choix de couleura); 
1 poêle de LUXE WESTINGHOUSE (choix de 
couleurs); laveuse automatique et sécheuse 
WESTINGHOUSE (choix de couleurs); 1 set 
de selon ESPAGNOL, matériel rouge; une ta­
ble de centre, 1 table de bout, 2 lampes alliant 
avec le style; 1 set de chambre comprenant: 
bureau, commode et Ut; 1 matelas et 
sommier-caisse SIMMONS, 2 lampes de 
chambre; 1 set de cuisine, style espagnol.

Aucun comptant requis.
Livraison M sntrapoaags gratuit*.

Payabls au mois.
Pour informations:

Téls: 547-4579 547-5138
Ct ménage est vendu par:

^ AMEUBLEMENT CAPRI DE JONO'JERE

EPICERIE-BOUCHERIE, LICEN­
CIEE, située nie Price è Chicou­
timi, comprenant é«iuipement 
complet et inventaire, directement 
du proprietaire. Tél.: 543-7304.

F-101967

PIV€RS 
A VÉHDRÉ
COUVERTURES d. catatogm. tat- 
taa au mattar, * vandra. Pour In- 
(ormationa: 549-SU5

F-101562

MEUBLES ANTIQUES, da loua 
ganraa, an traa bonne condition. 
Tél.: 547-5126.

F-101597

ROBE DE MARIEE, blancha, 7-6 
ana, chapeau at bouquet aaeortla. 
$75.00. Tél.: 548-2367.

F-101539

LUSTRE DE CUISINE, éuependu, 
ttyte espagnol, é 5 ampoulée, pria: 
$20.00. Aurai rat da cuialne. 4 
c ha lara, prix: $50.00. Tél.: 543- 
3075.

F-101169

DEUX HAUT-PARLEURS, da mar­
qua Traynora, é l'état da neuf, de­
mandez Alain, 6: 549-3116.

F-101589

SLEIGH da motonelge et un tout 
terrain 6 rouea, Jigar, an bonne 
condition, prix a dlacutar. Tél.: 
548-5564.

F-101786

AVONS ACHETE, lavéuu et aé- 
cheue# Kanmora et déeirone ven­
dra laveura-eaeoreuM. an bon 
état. Tél.: 547-5217.

F-101787

AVONS ACHETE lavéura et té- 
chéura Kenmore, et déeirone 
vendra lavaura automatique, an 
bonne condition. Tél.: 548-3623.

F-101864

T.V. NOIR ET BLANC. 20 poucra. 
an tree bon état, téléphonez é:
543- 0561, prix é dlacutar.

F-101665

LAVEUSE-ESSOREUSE é l'état da 
neuf, marqua Simplicity, prix: 
$150.00. Ski et bottlnaa, 5 pointa, 
pour dama, $35.00. Tél.: 548-5004.

F-101845

SET DE SALON, atyta eepagnoi. en 
vefoure, 84 poucra da large, uaura 
1 an, avec 2 lampee, la tout an ex­
cellente condition, prix: $500.00. 
Tél.: 549-6883.

F-101785

BOITE dé camion, an aluminium, 
pour pick-up da Vj tonna é 1 tonna 
atandard. Téta: 544-5849 ou 549- 
8105.

F-101873

EQUIPEMENT weetern é vandra. 
état da neuf. Téta: 545-9016 ou
544- 5528.

F-101b77

POELE, frigidaire, plue tabla da 
cuialne avec c hâtera. Pour Infor- 
matbna, tél.: 545-4066.

F-101881

ROBE DE MARIEE, grandeur 10-11 
ana, prix avantageux. Tél.: 346- 
5430.

F-101765

CHAUFFAGE é air chaud, 
comprenant: réeervoir et tuyaute­
rie au comptai, 180.000 B TU. Tél.: 
544-5957

F-101883

POUR BEBE, 8121 x 38, avec mate­
las et un bureau. Tél.: 548-8444.

F-101848

FOURNAISE A L HUILE, capacité 
dé 84.000 BTU, da marqua "Ir­
ving". avec conduNa. bouches 
d'aï, akiai que réservok da 250 
gallons. Tél.: 548-8444.

F-101847

DEMENAGE au 71, Sté-Famllla. 
Kénogami. Ac hâtons, vendons, 
échangeons, meuMea et appareils 
ménagers, da tous ganraa. Marché 
du Meubla, neulé et usagée, répa­
rée at garantie. Pour débarras da 
vos usagée. Tél.: 542-2816.

F-101S58

QUANTITE dé rats da chambre, 
pour écoulement da stock. Direc­
tement da la manufactura. Tél.: 
549-4819.

F-101837

10 CANOTS, 14 plédé, fibre, détail: 
$205.00. spécial: *180.00. 10 ca­
nota, 16 piada, an fibre, détail: 
$215.00. spécial: $170.00, légéra 
Imperfection. 2 canots "Freigh­
ter”. 15 pieds, spécial: $200 00. 1 
’’Evenrude", 6 h.p., 1974, neufs, 
detail: $585.00. spécial: $475.00, 2 
‘Evenrude ", 96 h4)., 1974, détail: 

$730.00, spécial: $625.00. Sague­
nay Marina Inc., 165, Sta-FamMIe, 
Kénogami. Tél.: 547-2022.

F-101876

MACHINE é moulura al planée la 
bols, d’une épaisseur. 12” da 
large, et 6” de haut, è prix d'au­
baine A vandra avec moteur, un 
compresseur, de marqua Speedy, 
è prix d aubaine Tél.: 642-2770.

F-101696

7 LOGES DOUBLES DE RESTAU­
RANT, 4 ans de service, 1 annonce 
lumineuse. 1 paye master. Tél.: 
279-5896

F-100766

TRAH.ER è vendre. Pour informa­
tions. tél 547-5990

2 POMPES è l'eau, avec réservoir, 
30 gallon a, prix raisonnable. Tél.: 
672-4660.

F-101874

VERRERIE dt 40 morceaux, de 
verres taillée, $60.00, caméra Po­
laroid, avec étui, $20.00, 10 plan­
ches de Redwood, de 8 pieds, 
$20.00. Tél.: 547-0921.

F-101840

VENTE A PRIX DE DEBARRAS: 
Porte accordéon 7x7, banc scie, 
moteur V» h. p., tapie 12 x 14, 
radio-stéréo, coffre-fort 12 x 12, 
neuf, machina à chèques, 3 paires 
de skie. Tél.: 5434084

F-101853

4 BALAYEUSES, usagées en très 
bonne condHion, 61060 et plus, 
balayeuses, balais électrique a. la­
veuses è tapi», neuve», peuvent 
être acheter également. Tél.: 549- 
2621.

F-102074

SET de «Mon, stéréo cassett» 6 
pistas avac colonne de son. Tél.: 
546-7834.

F-101906

BALAYEUSES, balais étectriquss 
et laveuse de tapie de marque re­
connue, dans le neuf ou l’usagé, é 
vendra à prix d'aubaine. Tél.: 543- 
3465.

F-102072

FOURNAISE è l'huile (annexe) 
Jeune moi#son, è l'état da neuf, 
prix è dlacutar, 20,000 B.T.U. Tél.: 
543-2979, soir.

F-101956

PEPME, (Back hoe),1974,800 hau- 
raade travail, en très bonne condi­
tion. Tél.: 546-4606 aux heures de 
bureaux seulement.

F-102069

SET DE CHAMBRE en érable 
rouoe, 2 lits en fer 36 ", antiquités: 
chaises, fusil, miroir, bahut, pla­
fonnier. Tél.: 549-5420, è partir da 
lundi.

F-101914

ENSEMBLE da ski alpin, bottines,

frandeur: 7points. à l’état da neuf, 
él.: 543-7561.

F-101966

PIECES D'ANTIQUITES tels qua: 
vaissefliar, set de selle à manger 
de 75 et 100 ans, et autres articles. 
Tél.: 546-7863.

F-101970

NOUS DECAPONS et réparons les 
meubles, tait par des experts, pro­
fitez des meilleurs prix an cette 
saison. Tél.: 546-7863.

F-101916
TRAILER, Froott, 1973, équipé 
pour transport da bois, 8 piada, 16 
piada, longueur, an parfait# 
condHion, suspension heavy duty, 
frame heavy duty, 41 pieds (to 
long. Tél.: 54*8654.

F-101916

AUBAINE: bois da construc­
tion, da tou'vs dimensions, 
blanchi, carré ou ambouveté, 
à liquider * trée bas prix. 
Communiquez an tout tamps 
avac Réal Munger, 264, bout. 
St-David, Falardaau. Tél.: 
673-4700.

F-101402

ROULOTTE P.M.C., 1974, à 
l’état de neuf, 21 , prix à discu­
ter, causa da départ Téls: 
544-4281 ou 54*6939.

F-101034

MONUMENTS funéraires, fa­
brication artisanale, pour in­
formation#, tél.: 543-9592.

F-101900

ARMOIRES da cuialne et vani­
tés sur commande. Voyez 
Boutique du Nord Enr. Tél. 
673-4356.

F-101760

ROBE DE MARIEE: Jamais 
portée, grandeur: 7-8 vie, 
blanche, cause: raison ma­
jeurs, prix é dlacutar. Tél.: 
543-9633.

F-101849

ROULOTTE USAGEE: Trèa bonne 
condHion. Informations: tél.: 543-

MENAGE de maison mobile ayant 
quetoueségratignures, trèa bonne 
condHion, s'adresser è Monsieur 
Gaston Bergeron. Termes si dé­
siré. Tél.: 543-1488.

F-102126

BOULE de trailer chromée 
complète pour L.TD., 1972. Tél.: 
546-6867.

F-101942

DOUCHES, toileHes neuves La­
vabos usagée, neufs, à vendre, 
pour informations, tél.: 54*3964.

F-101601

MATELAS et sommer, caisse ft 
vendre. Directement du manufac­
turier. Tél.: 542-4460.

F-101546

NOUS ACHETONS-VENDONS Ou 
échangeons: skidder, plup Jack, 
cam ion a, loader, chargea se, trac­
teur, chenille, etc... Communiquez 
au numéro de téléphone, 41* 
89*6940.

F-101602

LOT DE TAPISSERIE EN SPECIAL, 
ft liquider, conviendrait pour 
garde-robes, cuisines, chalets, sa­
lon, chambra. Tél.: 545-1300.

F-101544

PIECES DE VOLKSWAGEN, usa- 
oéee. stock complet, tél.: 54* 
2405, demandez Gilles Simard.

F-101540

$100,000.00 da pièces da m oto­
neige, d» tous ganraa et da toute» 
marques, Jacques Bouchard, 552, 
Auger Est, Alma. Tél.: 66*8116.

F-101550

PROFITEZ d’une vente hors- 
saison, tente-roulotte. 6 places 
toute équipée, le soir seulement. 
Tél.: 54*0687.

F-101625

ATTENTION AUX BRICOLEURS: 
Si voua projetez da voua cons­
truira une tanta roulotte cat hiver, 
nous avons tout ce qu’il faut. Las 
pneus, rouas, essieu s, ressorts, 
portas d’aluminium, tuyaux pour 
monter toit rigide, toile, frigidaire, 
poste propane, ton» rigides, etc... 
a adresser ft l'Atelier boulay A Fr* 
ras, 2045, Bout., Talbot, Chicou­
timi. Tél.: 54*6646.

F-101703

MENAGE complet, reprit d» fi­
nança, colonial, financamant si 
possible, en bloc ou séparément. 
Tél.: 547-2656,9 hres à 5 hres P.M.

F-101628

ROBE DE mariée, grandeur 13 ans, 
prix $70.00. Tél.: 54*6340.

F-101931

MINI-TRAIL, moto-ski, 1972, état 
da neuf, prix $200.00 POLIS­
SEUSE G.E., état de neuf, prix 
$20.00. Tél.: 543-9645.

F-101960

TELIVISEUR: noir et blanc, 19”, an 
trèa bonne condition. Prix: $75.00. 
AUSSI Coussin d'appareil 
physio-thérapie (traitements rhu­
matisme), à l'état neuf. Valeur: 
$250, laissée à $200.00. Tél.: 67* 
MOA

F-102108

UNE harmonium, de marque Robl- 
teHte, antique, plus de 75 ans, 
bonne condHion, prix è discuter. 
Tél: 547-1990.

1963. Tél.: 54*5887
F-101177

MENAGE NEUF 1975 
STYLE MODERNE

MEUBLES MODELES
$1,995.

Poète 30", automatique (couleur au choix), 1 
réfrigérateur, 2 portas, automatique, 14 pl. eu. 
(garantie 5 ans), 1 laveuse et 1 sécheuse en­
tièrement automatiques (couleur au choix), 1 
set de cuisine comprenant 1 table et 4 chai­
ses, 1 ameublement de chambre: bureau, 
commode et lit, 1 mqtelas et 1 sommier- 
caisse de marque SIMMONS, 1 set de salon 4 
places, style moderne, avec fauteuil, 1 table 
de centre et 1 table de coin, style allant avec 
I ameublement, 1 lampe sur pied et 1 lampe 
de table, 1 TV 19” Instant play.

Téls: 547-7451 
547-5138

Aucun comptant n'.at raqul*. 
EntrepoMg. m Nvrelaon gratuite 

Payabla au mol*.
C* ménaga ast vandu par:

AMEUBLEMENT CAPRI DE JONOUIERE



■■
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pIVèRS
n v€nDR€

REDUCTEURS d* v«MM mo­
tor I»**. «beouvotr FonUIno, 
rdfrtQtfrAt IndttrtduAl corhh# 
rmM, marqu* (IrtgkMr*), mo- 
Mur* MtefrlquM auortiM, 
110-220-550 one turn* (AM da 
nauf) 27" (forgaron). palam 
Uorrta 1W tonna trAa propra, 
compmaaaura, camion, (Bon- 
dix ou Wagnar) uaagAa, pour 
bricolaura, IS roulaaux 
convoyor, 2* a troc Baorlno, 
Snitcha, Alactrlqua antl- 
aiptoaton,(uaaqa),j>ourjprta
09 Q9T9Q9| SSOOailliaOfil 09
Poutaa an V uaapAaa, reuM- 
taa, dtoquoa 5 aobM. nauf. 
pour ooupor, matai, ado, rou- 
lottaa. dlaquaa à aablAa. 
naufa. pour coupar mAtaf. acta 
Diamant 10'<, contra 5-5", Hr

aoufflauao à tumAa ou paln- 
tura, moteur alactrlqua. TAI.: 
543-1728.

F-102041

POUR MORCEAUX, VMMnt, 
1154, accMarM. aol trana- 
itlaalon autant at Iqua ramlaaA 
nauf. dapula 15 Joura, motaur 
da 2SM0 mMao, radto at from 
ram la A nauf do I'AtA pooaA, 
pour InformaOona, Ml.: 542-

F-101834

MAM BEACH. Vanaz voua 
du aolail. 
do la mar 

r.V. air 
. , P^-

Paul accomodar Juaqu'A 5

• np rr m na vaa pnvpm wan w
9D9CI9UX mO(9l DC09 0919 
Cut9in9 compwlo, T.V.
r i n it lAltlnainA aAiAar 5> flaam n>cofiOluOfinv, ivivpoofw, p

KIWI I A>MIIMU«Vltim II MI ay Ml w-
Tranaport gratuit da Io4ro- 
port. "TOUR A DISNEY 
WORLD EN FRANÇAIS" 
Jaann al Fk> moral, 905-50 th. 
Street, Mtoml Beach. Florida 
33141. TAM- 051-5875 ou M. 
Slmard 223 Richmond. Chi­
coutimi * 543-0231.

F-101800

MANTEAU DE VISON brun 
Canadian pour homme, gran­
deur 38. Comme neuf, valeur 
12.000 00 la leeA a 8700.00. 
Faut voir, n'a eervt qu'une eah 
aon. Acheteur aArMux aaula­
ment. TM.: aprèa 3 haurea 
P.M.: 542.37KT

F-102112

POELE: an va a bonne condi­
tion. TM.: 543-8288.

F-101714

A VENDRE, lavouaa orMnaba. 
en tril bonne corxtt Ion. Pour 
In format lo ne. tM.: 5438288.

F-101713

A VENDRE, frtdlgaae. an trèa 
bonne condHIon. Pour mtor- 
matton.tAl: 5438288.

F-101712

condition. TAL: 5438298.
Tarmaa al dAabAa.

F-101711

SET DE CHAMBRE: an IrAa 
borate condition TM.: 543 
8288.

F-101707

LAVEUSE al aAchauae, en 
UAe benne condHIon. TAL: 
5438288.

F-101708

ZOOM-SOLDOR. 73280 MM. 
(amala aarvL Agrandlaaeur 
Durât, F-30, baaaAt. aclda. 
doubleur, papier, tank dé va 
loppament. Etc. TM.: 543 
8283.

F-102087

PLAQUES DALUMNIUM: 24 
poucee x 38 pouoaa A 0.20 la 

‘ ~ ' au ProgrAa
avenue La-

F-101828

pMAie. S'adraaaar au 
du Saguenay, 318 ovt 
broc que, CMcoubml.

NOUS dAcapona et finieeon» 
Mo maubMa de tout genre M 
da tout Ago. SI voua doalraz M 
Mira voue-mAme noua voua 
conaolllarona. Raneelgna 
monta: 5431300

F-101543

EQUIPEMENT DE magaain, (Apl- 
cerM), aott caMaa enregMtreuee, 
tablatta mAtalllqua, rideaux, 
comptoir laltMr, fruit M legume, 
viande, convoyeur, chambra 
frolda, baMnca, moulin A viande, 
KM A vtanda, comptoir calaae au- 
tomettque, coroaaaa, vente an par­
tie au total, financement M dAalrA, 
a'adraeaar A 318, avenue Labrec- 
qua, Chicoutimi dApertament 403.

F-101838

UN équipement de tannla au 
complet, comprend clôture, po­
teaux. tou Mau. pour un prix d'oc- 

: 5431202.

SPECIAL CHAMPOOMQ: taoM 
85.48 (aval Chic A 3/81.88. 
MMina de bain, champooing 
chauvoux. nettoyeur A vltree, aa- 
von liquida, aavon en poudra. Do- 
mandex dana Mua Ma Alagaalns 
Oo-Qo. Epi, N.Q., MAtro, Provtgeln. 
indépendant. Coop, etc... Patatea 
2 aaca de 50 livrée pour 82.88. 
Achetona gallons vldaa. 32. 84 M 
128 oncaa. 80 Du pont, 
Chlcouttml-Nord. TM.. 5438011.

F-102045

BOIS de chauffage: bouleau, ee- 
pln, Api nette, etc., tM : 5430838.

F-101928

GUITARE da mer eue “Dana", A 
l'état da nauf. trAa baa prix, MtA- 
reeaA aeuMment. TM. 5438782

F-101941

MANTEAU dm Mouton da Paree 
noir, grandeur 1314 ana, tree pro­
pre, al mtéreaaA. tM.: 5437383. 
AprAa 17 hroa 30.

SOUFFLEUSE MASTER CRAFT. 8 
forcée, neuve. Prix: 8375.00. TM.: 
5431339.

F-102084

BRIQUES CITADELLES, brun 
pAM. dimension 3« " x 9" x 2Vi ", 
briques communes, brun pAM, 
4M" x 91-8" x 2Vt", IM.: 548-5887.

F-101178

SOUFFLEUSE. A neige, 8 for­
ces. acheté an MvHai 1874, an 
très bonne condition, prix 
8350.00. TM.: 5433500.

F-101889

mnisons 
n vcnoRe

SITUEE sur 11 rue Panat. A Jon- 
•pHAra, prAa du Cagap. genre 
split-level, vendue directement du 
proprMMIro. TM.: 547-5101.

F-101S32
DIRECTEMENT "du"proprMMIre. 
483, rue Albeit. Bagotvile, 2 lo­
gements, prés d'AcoM, Agllsa 
5 adrseaar A Jean-Baptists Si­
mard, 30. rue St-AMxM, ËharMme- 
gna, CIA l'Assomption, A: 514- 
$81-8807.

F-101525
caslon. TM.:

F-101830

du Québec
ie''Trust"des Caisses populaires

Pour acheter 
ou vendre 

un immeuble...
Vous désirez vendre ouache- 
ter une maison? un immeu­
ble? un commerce? un ter­
rain? Notre équipe dagentsa 
été recrutée avec soin; leur 
connaissance de la région, 
leur entrainement et leur col­
laboration directe avec les 
autres spécialstes de la Fi­
ducie: évaluateurs, conseil­
lers financiers, etc... leur 
permet de dénicher pour 
vous les meilleures occa­
sions.
Leur association avec la 
Chambre d’immeubles du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean 
est en soi un gage de compé­
tence et d’intégrité.
Si vous avez besoin d’un 
agent immobilieret de beau­
coup de coopération... nous 
pouvons vous aider.

Illl" 11111111,m'
i»lllil»HlilZ 
iiiiiiiiiiiiFimi? 
nmniini'iimn

chicoutimi 549-5746 
alma 668-2411 
ROBERVAL 275-2156

MENAGE STYLE 
CANADIEN 1975

$2,995.
MEUBLES MODELES

AUCUN COMPTANT 
ENTREPOSAGE GRATUIT

Ce ménage comprend: 1 poète automatique, 
30 pouces, 1 réfrigérateur, 2 portes, automa­
tique; 1 lessiveuse et 1 sécheuse automati­
que (choix de couleurs); 1 mobilier da 
cuisine style canadien; 1 mobilier de cham­
bre, bureau triple, commode, lit style cana­
dien; 1 mobilier de salon avec fauteuil ber­
çant, table de centre finie en orme; table de 
bout; 2 lampes de même style.
Très grande valeur.

INFORMATIONS:
Téls: 547-5138 

547-4579
Ce ménage est vendu per.

AMEUBLEMENT CA°RI DE JONOUIERE

MENAGE NEUF 
1975

STYLE MODERNE
$1,295.

AUCUN COMPTANT 
ENTREPOSAGE GRATUIT

Voue avez un réfrigérateur 13 pl. eu., 1 poêle 
30 pouces, automatique, 1 set de cuisine mo­
dems, 5 morceaux, 1 set de chambre 
complet, 1 divan et fauteuil de salon, 1 )olle 
table de centre, 1 table de coin, 1 lampe sur 
pled, 1 lampe de table (en eue), 1 téléviseur 
noir et blanc, 19 pouces.

Pour informations:
Téls: 547-7451 

547-5138
Ce manage sat varxfcj par:

AMEUBLEMENT CAPRI DE JONOUIERE.

DIRECTEMENT du proprietaire 
mMson un familiale. SH pieces 
terrain 13.500 pieds cenAe, libre le 
1er Hiilet. 20J. rue PrAmont, Ar- 
vtda. TM.: 5432258.

F-101S2S

MAISON, 7 appartements 2 éta­
ges. situes au 376, Labrecque. 
TM.: 5438845.

F-101872

MAISON de 2 logements, sAparAs 
complètement, en bonne condi­
tion, pourrait accommoder doux 
acheteurs sArleux, beau terrain, 
prix raisonnable. TM.: 5432481.

E-101183

SITUEE au Portogo-doo Rochoo, 
aud, S appartements, chauffage à 
l'huile, terrain 100 x 180. TM.Ttn- 
2401, sur semaine apres 8 heures.

F-101S61

DIRECTEMENT du proprietaire, 
bungalow, 419, Sts-Oenevteve, 
Chlcouttml-Nord, 3 chambres, sa­
lon, salis * manger, chambre 
froide, rénovation récente, prix In- 
tArsesant. TMt: 547-0838 ou 543 
8961.

F-101887

MAISON DE CHAMBRES. 20 ap­
partements, directement du pro­
priétaire, située eu 723, St- 
Oomlnlque, JonqulAre. TM.: 542- 
2816.

MOI 821

“«ÇTEMENT du proprie­
taire, bungalow, tapis mur * mur, 
'•r/ÿn gaionné, a Arvida.
TM:^48°57MUr C*U** <l* dép,rt 

F-181884

MAISON A VENDRE: rua Roussel, 
à ChtcoutlmLNord, 3 log^m^nt», 1 
d9 SVi pkèc99, 2 d9 3Vi p 19c99. Si> 
P9rf)ci9 du t9rT9in: 14,460 pl9d9, 
chauffaéècctriqua, directement 
du proprlételre. TM.: 543-7304.

F-101962

DIRECTEMENT du propriétaire, 5 
appartement», 1 étage plue ftoua- 
eoT eltuée au 3785, boul. St- 
Jeen-Beptiete, Begotvllle. Télé: 
549-8920 ou 549-8456

F-101917

MA SON DE 5M pièce», conatruc- 
tion de deux ane, tapie mur à mur, 
terrain fini, en excellente condi­
tion, prix trèa raieonnable, reneei- 
gnement* aux acheteurs sérieux: 
543-7219.

F-102055

BUNGALOW, toute en brigue. 3 
chambrée, eoue-eol à molié Nni, 
avec abri d’auto, récente de 4 ane. 
Tél.: 543-5571.

F-101932

DRECTEMENT DU propriétaire, 
sluée à Baootvilb, maison ito 
étage, 66 x 29, avec revenus, très 
bien sluée. Tél.: 544-4064.

F-101547

MASON SEULE, 1V, étage, rénové 
à neuf, terrain 75 X 250, 713 Boul. 
St-Paul Chicoutimi. P.O. Prix 
$15,000.00. Courtier Trépin Inc.. 
Realtor. Tél.: 549-4322.

F-101804

MABON à vendre, se mi-meublé, 
luxueuse, briques et pierres exté­
rieur. 6 grandes pièces, et eoue- 
eol, 195 SaguenSens, Chicoutimi. 
Livraison immédiate cause de 
transfert. Trépin inc., Aimé Pépin., 
Realtor... Tél.: 549-4322.

F-101803

MABON EN brique, abri dauto, 5 
pièces, cuisèie en céramique, ta­
pie mur à mur, ber, salli de récep­
tion, plus 1 logement. 65 De Parie, 
Rivière-du-Moulin, conditions 
avantageuses. Courtier Trépin 
Inc... Realtor... TéL: 549-4322.

F-101723

SITUEE, eu 949, Ch. Syden­
ham, Ch ico ut èn i, 36 ' x 36fi ni- 
tbn extérieure en pierre. 3 
chambres à coucher, cuisine, 
selon, salle à dîner, selle de 
bain. Chauffage à l'électricité, 
terrain fini. 78' x 100 . arbres 
entrée en asphalte. Ll>re pour 
occupation immediate, prix 
$45.000.00. S'adresser le four 
à 543-0383. le sot et fin de 
semaine è 549-1069

F-102075

DIRECTEMENT DU proprié- 
tate: 2 LOGEMENTS de 4* 
pièces Cause: dé part. Tél.: 
543-3953.

F-102122

DIRECTEMENT du proprie­
taire. maison 4 chambres, en­
tièrement briques, terrain 
amélioré, garage, pour infor­
mation», tél.: 549-2678.

F-101920

VENTE GEANTE 
D'IMPORTATEUR 
DISTRIBUTEUR

Gros M OMoA. bManso Ab 
stock. MérAck. ompUSAA.

M autres. Vakkw: 82AO 00 peur 
180.00. 880800 pour 819008. 
840800 pour 888008.888808 
pour «3SOOA MC.T.V. oouWur 
k poRb As 884808.19poucao. 
9 000 Ai gMMMi Voyai nos 
inorsMi hsKsswiU oofSes. 
Noreooo, tbundlQ, Ksnwoed. 
TaMMAwn. 8«i*uL See Map. 
Mr, A KaL Lance et siorss 
PrWeeupée. Aucun c omptanl

Imoa ou 1888. boré TMboL

Téi: E49-626A

^ATTENTION
, B MiT*7sTl

U Ar » ICHAG>
M INChCAUUKS 
AVEC LETTRES

i NOMBREUSES 
AUTRES 
UGF'ES

ruj w»]
I MICHAUD II543-2107J

/COMMA NDES\
f par '

TELEPHONE
AUSSI

2 REPRESENTANTS 
POUR VOUS 

SERVIR

PURCHtSMG

PL AQUETTEsS 
DE

BUREAUX OU 
AUTRES

xt RS 01 VlksVLI
' OU F L U S*E UPS 

COULE JRS 
POUR AU T

“S. C AMiONS

1367 BOUL ST-JEAN-BAPTISTÈ-RIVIERE DL' MOUUN 
CORRESPONDANCE 1465 RUE FERLAND 

RIVIERE-DU-MOULIN

DIRECTEMENT du proprié­
taire, è prix modioue, dans 
Chicoutimi, paroisee St- 
Joechim. Tél.: 545-0725.

F-101476

DIRECTEMENT du proprié­
taire, 44’ per 27’, 3 chambres, 
selon, salle à manger, tapis 
mur à mur, plus une chambre 
au eoue-eol, asile familiale, 
bar, abri d'auto. Tél.: 546- 
5941, 424, Lacroix, Arvida, 
P.Q.

F-101018

1973, NON MEUBLEE, tout instal­
lée, sur terrain seul, 100 x 100, si­
tuée rang St-Paul, près de la piste 
de course, léger comptant. Tél.: 
545-4863, après 4 heures.

F-101901

MABON MOBLErGlendale Pa­
lace, de Luxe, installée avec ter­
rain, 12 X 65. Tél.: 545-0565

F-102001

WMDSOR, 60 x 12, 3 chambres, 
prix tn^s raieonnable pour vente 
rapide. Tél: 544-6271. Réfean Roy, 
1660, Boul. St-Anycet, Bagotvile.

F-102059

2 LOGEMENTS, plus plein pied, si­
tués dent Jonquière, pour infor­
mât ton, tél.: 547-4668.

F-102078

MABON, à Chicoutimi, extérieur 
en brique, eoue-eol flni avec salle 
de bain, tapis, quartier des Sague- 
néen», près des Centres d'Achate. 
Tél.: 545-5229 entre 9 hres et 5 
hres durant la semaine.

F-102077

mnisons 
mOBILES 
n VEHDRE.
ROULOTTE PMC, 1974,27 pieds, 2 
mois de service. S'adresser à: 
544-1890.

F-101730

UNE MAISON MOBILE Rembec. 
1973, 60 x 12 pieds, meublée ou 
sens meubles, pour informations, 
tél.: 667-2165.

F-100846

moros 
n v€ODRe

FILLE vend Ykinkhk, 1972, de 
route, 100 c.c., tout équipée, prix A 
discuter. TM.: 545-4826

F-101784

A VENDRE YAMAHA, 1972,80 C.C., 
de route, en très bonne condition 
TM.: 548-3088.

F-101878

YAMAHA 350. 1873, très bon état, 
prix k discuter TM.: 543-6224. en­
tre 5 et 7 hree p.m.

F-101888

HONDA 1973, 350 c.c., rouge, 
2,162 mlllee, 4 cylindrée, équipe­
ment (doeeier, gros scratch ber 
event et arrière), prix $1.000. TM.: 
542-6887.

F-101891

MOTO de trail, marque Suaiki, 125 
c.c., 1874, baa millage, 2.300 mll­
lee, prix k discuter TM.: $48-7758.

F-101977

BANQUE DE LOYER ENR.
ADMINISTRATION - LOCATION 

IMMEUBLE - LOGEMENT
Pour louer ou sous-louer

Votre logement, communiquez avec
Téls: Bureau: 543-4021 

Rés.: 543-3113
^ 28 est, Bossé, Chicoutimi.

SERVICE GRATUIT 
POUR LOCATAIRE.

MENAGE NEUF 
1975

Style Colonial fini pin, meubles modèles, ce 
ménage comprend: 1 poêle automatique de 
couleur, 1 réfrigérateur (choixde couleurs), 1 
laveuse, 1 sécheuse de couleur, 1 set de 
cuisine flni pin, 1 bahut fini pin, 1 vaisselier 
fini pin, 1 set de chambre comprenant: bu­
reau triple, commodeeMIL fini pin, 1 matelas, 
1 sommier-caisse da marque “SIMMONS", 1 
magnifique set de salon avec fauteuil pivo­
tant berçant 1 table de centre de grande va­
leur, 1 table de coin, fini pin, 1 lampe sur pied 
fini pin, 1 lampe de table fini pin.

Aucun comptant requis.
Entreposage et livraison gratuits.

Pour informations:
Téls: 547-4579 

547-7558
Ce ménage est vendu per:

AMEUBLEMENT CAPRI, DE JONOUIERE.
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moros 
a venDRe

MOTO à* compétition, do 
marque CZ (Jawa), modi fée 
auaoanaton Koni. réaervor an 
aluminium an parfaita 
condition. 400 CC, 1974. Têt.: 
540-80». aprèa 6 hrea.

F-102065

TECHNO SPORTS: Vandaur 
da piècaa at d'accaaaoiraa 
pour motoa, prix économi- 
quaa, 6, rua Du Pont, 
Chicoutimi-Nord. Tét.: 543- 
3750.

F-101882

HONDA 500, 1973, choppéa, an 
bonna condition, baa milia qa. Tél..
543-9282. demandai Dania

F-101972

HONDA 550, 1974, neuve, bonna 
condition, prix à diacutar. Tél.: 
543-9889.

F-101783

YAMAHA 750, 1973. 3,800 mHIaa, 
an parlala condition. Tél.: 549- 
5»4.

F-101922

moioneioes
A V€DDRe

TNT, 440, 1973, 2COO mlkt.
étal d« neuf, cauMd* départ Prb: 
S600i}0. Tét.: 077-2301.

F-101074

ARTC-CAR, 1972.340 CC, an tréa 
tonna conttllon, prêt à diacutar. 
Pour informaikxia: tél: S47-2S7S.

F-101030

BOMBARDIER OLYMPIC, 1(70. 
12.3 forcaa, à ratal da nauf, avac 
una aWgh, 3200.00, pour cauaada 
matadta. Tél.: 347-2206.

F-101667

BOMBARDIER TNT, 340,1972, tréa 
ton état, cauaa da départ. Tél.: 
347-0262.

F-101868
iaOTONEK3E_da marqua Pdarla. 
1673, 12 forcaa, comma neuve. 
Tél.: 347-4603.

F-101870

YAMAHA. 1674, Q.P., 433, an tréa 
bonna condition. Tél.: 543-3341, 
demandez Rémi.

F-101887

SKI-ROULE, 1670, mécanique en­
tièrement remontée é neuf, y 
compris la chenille, prix: $230.00. 
Tél.: 340-2328.

F-101905

ALOUETTE 1673, Eliminator, 23 
forcaa. tout équipé#, baa mil­
lage, é l'état da nauf. Tél.: 542- 
3273.

F-101880

BOMBARDIER, Elan "SS ", 22 
forcaa, an tréa bonna condi­
tion. Tél.: S46-0235.

F-101813

T€RRPinS
A-VÇDDRe

TERRAIN: 65 x 105, situé à Ste- 
Claire, Chicoutimi-Norcl, paa dé 
voisin arriéra. Appeler, la soir seu­
lement É: 543-0672.

F-101862

A RTC CAT. Panthère 440, 1975, 
bas mlleoe, pour causa da mMe­
dia. Appeler à 275-2597.

F-102110

BOMBARDER. 24 forcaa. Olympi­
que, 1971, avac trahi eau, 8 pieds. 
Perlai étal, fttx inférieur à cota­
tion. Signalez 542-2563.

F-102115

2 MOTONEIGES 292SL, Yamaha 
1972 at 1973 avac traîna à chiens 
adaptés pour motoneige. Prix 
avantageux. Tél.: 674-2301.

F-102121

SNOW JET 1971, 340 CC. moteur 
nauf, Koiher, 2 cylindre*. 30, HP. 
très bon prix. Tél.: 548-8422.

F-102057

BO MB ARD ER T N .T.. 440 CC, 
Everest. 1974, baa milage, 
très propre, acheteur sériaux, 
seulement TéL: 547-0071.

F-102002

SNO JET 1971, 25 forces, chenille 
originale neuve, clutch en nylon,

Çrix à discuter, aussi casse-cul. 
él.. 543-6686.

F-101166

MOTONEIGES: 2 BOMBARDIER, 
Olympic, 340, ayant 35 gallons da 
dépensé, prix à diacutar. Tél.:
544-4576.

F-101529

UN grand terrain i vendis, sur la 
rua Richemond à Chicoutlmi- 
Nord, une béa belle vue du Sague­
nay. Tél.: 549-1202.

F-101629

TE RR AM. 90 X 100, siué, rua des 
Cormier, RMère-du-Mouin, terra, 
100 acres, siué, rang Si-Marc, 
Chicoutlmt-Nord. Tél.: 545-1444.

F-102043

TERRAM 70 X 100, rua da Tracy,

?uartier Murdock, Chicoutimi, 
él.: 549-6744.

F-102044

GRANDEUR 65 x 115, ma Voltaire. 
Téi.: 549-9987.

F-101167

CHCOUTNMi-NORD. terrain 
magnifique avac vue gran­
diose sur tout Chicoutimi, 
même au-delà, unique occa­
sion pour construis, Jouir 
d’un spectacle panoramique à 
longueur da Jour at nui, gran­
deur 9.000 pieds carrés. Prix: 
$6,500. comptant. Pour infor- 
matbne: s'adresser à Port- 
Cartier. Tél.. 418-766-5748, le 
soi.

F-102105

@ CHATEAUNEUF 

ELECTRIQUE LIEE
ENTREPRENEUR ELECTRICIEN

ESTIME GRATUIT TEL., 549-467-

1280. RUE PERE HOr. JRa :. 
Riviere-du-Moulin. Chicoutimi. P.Q.

OFFRE DE SERVICE
— Gardien à environ 03Vi cents de I heure. J'ai 
I expérience et ma conduite est irréprochable Je tra­
vaille jusqu à 24 heures par jour; pas de vacances, 
je ne dors jamais Je suis diplômé de C.U.L. en 
sécurité Les voleurs, les vandales et le feu ne 
m aiment pas
Je suis votre dispositif d alarme. Si on me touche, 
me brise ou me brûle, je sonne immédiatement 
lalarme
Je fais continuellement le tour de vos ouvertures et 
coffres-torts à une vitesse de 186.000 milles à la se­
conde
Je fais baisser vos primes d assurances 
Je ne coûte que quelques sous par jour 
Je suis le chou-chou des super-magasins, épiceries, 
restaurants, clubs sociaux, chalets, etc Adopter-moi 
avant de vous faire voler

Mon numéro de téléphone 
est:

543-4568,
58 ouest, rue St-Joseph,

CHICOUTIMI

Protective Alarm System
/i

A VdTlDRE 
OU H LOUCR

ATTENTION MEDECINS, cli­
nique medicale, eltuée à 
Chicoutimi-Mord, quatre bu­
reaux, taie d’attente, toilet­
tes, etc. Tél.: 543-3616.

F-101612

A V€TlDRe 
OU À €CHAnG€R

YAMAHA 1974, Enduro. 1,500 mil- 
175 c.c., prix: $1,000. Tél.: 

549-2774.
F-101176

UN CAMION. 1~ïonns, 1969. de 
marque GMO., très propre, et en 
très bonne condition. Tél.: 549- 
3619.

F-101943

A LOU€R

ASP6tATEURS, balayeuse* usa­
gés. de différentes marques. 
310.00 en montant Pièces cl ser­
vice comptai. Tél.: 343-9021.

F-101554

2 SALLES pour réception, tel que: 
cocktail, party de bureau, flerv 
çalMe. fêtes aannfvereato, me­
rle 9*. shower etc. pour miorme- 
tion I* jour 546-4232, le soir 543- 
9633, demandai Luc ou Nicky.

F-102039

APPARTtmEATS 
A LOUdR

SYDENHAM, Bégin, meublé*. 3 
plécas. chauffés, éclairés, sta­
tionnement privé, laveuse, sé­
cheuse, dans bloc, libres 1er mal 
et 1er juin. Télé: 343-6600. 543- 
3644 ou 543-1357.

F-101761

3M PIECES, chauffé, éclairé, meu­
blé, tapis mur é mur, llbra Immé­
diatement, 9145.00 per mole. Télé : 
346-7241 ou 678-2896

F-101884

APPARTEMENT: 2V, pieces, meu­
blé, chauffé, éclairé, tapis mur é 
mur, s'adresser le soir à: 343-0388, 
373, Dells Is. Chicoutlmt-Nord.

F-101857

2Vi PIECES, meublé, chauffé, 
éclairé, 3SS, nié Labrecque, Chi­
coutimi, $120.00, libre le 1er avril. 
Tél.: 549-6717.

F-101676

2W PIECES, meublé, chauffé, 
éclairé, près du Cégep et de l'Hôpi­
tal. Chicoutimi, libre immédiate­
ment. Tél.: 346-0169.

F-101921

APPARTEMENT: 2V> pièces, meu­
blé, chauffé, éclairé, tapi*, situé 
prés du cantre-vlHe et hôpital. Li­
bre 1er mal. Tél.: S4»-0736

F-101863

APPARTEMENT: 2W pièces, meu­
blé. S cia ré, chauffé, libre immé­
diatement. stué 184 Bourses*. 
Chicoutimi Tél.: 549-0562.

F-102103

GARCONNERE, m pièce, meu­
blé, chauffa. éctaSé, connection 
d'auto, buanderie, siué au centre 
vile d'Arhrda. Téis: 543-4021 ou
542- 6419.

F-101306

GARCONNERE: meublé*, chauf­
fée. réfrigérateur, poêle, laveuse, 
sécheuse, tapie mur è mur. Tél.:
543- 4830. Chicoutimi-Nord

F-102004

4% PECES. prix 1804)0 par mole, 
téué sur la nie St-Oomlnlque. 
Jonquére. TéL: 347-4407.

F102006

31V PECES, entrée Indépendante, 
meublé, chauffé, éclairé, eau 
chaud* fourni, siué à ArvMa. Téi: 
548-6540.

F-101948

3 ou 2 PECES, meublé ou non, 
chauffé, édaké, tapie mur è mur, 
ekué Route 170, Chicoutknl. Tél.: 
546-0430.

6-102062

APPARTEMENT: 315 pièces, meu­
blé, chauffé, siué au 160, Champs 
E lysées, ll>ra Immédiatement 
Téi: 546-6644.

F-102110

APPARTEMENTS N GNe. ap- 
partsments 3% plécss. lias 
moderne, balcon, portes pa­
noramiques. meublés, style 
colonial, servie* de concier­
gerie. ttallonnemant, buande­
rie, tap Is muré mur. Siués rue 
Alma, des Hoeplallères. Mas­
senet. Dee Champe-Elyeéee. 
Chicoutimi. 1450 Duperche si 
1469 Bout. St-Jean-Baptiste 
RIvtére-du-Moulin. Télé: 540- 
9973 ou 546-4803.

F-101701

CHAmBR65
A LOU€R
2 CHAMBRES simple ai double 
avec lapis, lavabo et eulekie 
commune. Situées présdu Ceoep 
et Unhreralé. Tél: 543-8178.

F-102118

BELLE CHAMBRE, tapie mur à 
mur, pour monsieur ou mademoi­
selle dietlnguée, elluée au 
centre-ville Tél. 343-3831.

F-101801

CHAMBRE, entrée Indépendante, 
accès eulelnette, telephone fourni, 
située entre Cegep et Université. 
Tél.: 346-0136.

F-101181

POUR DAMES de 30 S 50 ans, en­
droit tranquille, sans entant, si­
tuée mi 46, Lévesque, Chicoutimi 
Tél.: 343-4005.

F-101835

CHAMBRE: pour homme, possibi­
lité de cuisiner. Tél.: 344-1144.

F-101852

CHAMBRE, tranquillité, tapié, la­
vabo, entrée Indépendants, sta­
tionnement, Idéale pour monsieur 
qui travaille entre université, hôpi­
tal. bout Talbot Tél.: 346-6732.

F-101916

CHAMBRES: avec Mvabo, une ou 
deux personnes, cuisInetle, salon. 
3 minutes Cegep et Hôpital. 3T 
Ave Labrecque. Chlcoulknl Tél.: 
546-4875.

F-101327

CHAMBRE pour jeune fuis, avec 
eu lame et salle * manger, siués
centre ville. Tél.: 343-0907 après 4 
hree.

F161(20

CHAMBRE elluée au centre 
vil* d* Chlcoulknl tapie mur 
è mur. Télé: 543-4021 ou 343- 
2017

F101182

LOCAUH 
A LOU£R
1,025 PIEDS CARRES, su 1er 
étage, centre commercial de Ké- 
nogaml, coin Cabot *t Bergeron 
S'adresser à la Caisse d'Economie 
Jonkeprlx. Tél.: 547-9797.

F101S12

2,500 PI. CARRES da plancher au 
rez-de-chaussée, situé au 273, dé 
la rue St-Htoert, Jonqulére, excel­
lent local pour tout genre de 
commerce, pour Information», 
tél*: Guy Bergeron, I* jour: 543- 
7671, I* soir: 546-2060.

F100066

LOCAL commercial, 4,000 
pieds carrée, situe au centre- 
vflle, 33, me King-Georges, 
Kénogeml. Tél*: 547-2786 ou 
542-2333. aux heure* d* bu­
reau.

F-101269

ARVDA: 4.200 pieds carrés, en 
tout ou en partie, pour bureaux 
commerciaux ou autres, rez-de- 
chaussée. Téis: 348-5132 Ou 548- 
7501.

F101545

LOCAL CO MMERCIALè louer: 800 
pi. car. de plancher, convenable 
pour un salon d* coiffure. Tél:
545-9018.

F101859

t^ooennenTS
A LOU6R
7 PIECES, chauffé, libre immédia­
tement. prix nodiqu*. Tél.: 546- 
7307.

F-101857

315 PIECES, chauffé, neuf, tapi*, 
stationnement, résidence privée, 
entré* Indépendante, situ* su 
1565, du Perche, Chicoutimi, prix 
3125 00 par mol*. Tél.: 549-5391.

F101828

LOGEMENT: 315 oiècéa. chauffé, 
tapis mur à mur, meublé. Tél.: 
549-5997

F-101166

LOGEMENT è Port-Alfred, libre le 
1er avril, 515 piece*, tulles et tapie, 
fini moderne, eau chaude fourni*. 
Tél.: 344-1671.

F-101868

415 PIECES, conviendrait pour 
couple sans entant, libre pour I* 
1er mal. Tél.: 5434*79.

F101644

515 PIECES, è 433, ru* St-Philippe, 
CtUcouflml, libre pour I* 1er avril. 
Tél.: 348-2065

F101675

315 PIECES, semi-meublé ou non 
meublé, chauffé, lapis, anfréaa la- 
vauaaat aéchauae. Tél.: $43-0465.

FIOféTS

415 PIECES, situé prèa dac centrât 
d’achats, chauffé, éclairé, libre la 
lar mai. Tél.: 546-4433.

F101636

415 PIECES, chauffé, modsme. 
demi-sous-ad, antiéa indépen­
dante, libre le 1er avril. Situé sur le 
ni* St-Jérôme, Chicoutlmt-Nord 
Tél.: 543-1044.

F101S60

215 PIECES, chauffé, meublé, aeu 
chaud* fourni*, libre Immédiate­
ment Télé: $44-2003 OU 544-4034.

F-101649

LOGEMENT: d* 4 pièces, entré* 
Indépendante, entrée* leveue* et 
sécheuse. Pour Information*, té­
léphoner è: 340-0312.

F101172
LOGEMENT: 3 pièces 15. chauffé, 
•hué pré* du Bon-Conseil, libre 
Immédiatement Téi.. SéB-ISIS, 
bureau

315 PIECES, chauffage et élwtrf- 
cllé compris, dans un <pjam*r ré-

ama^toe^^may 119i3V•
Bonnement Têts: 346-2353 ou 
3464400. libre Immédiatement.

F101090

415 PIECES, entrés du 220, entrées 
de laveuse et sécheuse, libre le 1er 
mal. S sdrester é: 343-7663.

F-101960

LOGEMENT: situé sur le bord du 
Saguenay, è St-Fulgence, 5 piè­
ces, avec 3 chambres. Téis: 674- 
2306 ou 345-5270.

F101967

215 PIECES, seu chaud* fournie, 
libre le 1er avril. Tél.: 5404467.

F101961

APPARTEMENT MODERNE, 215 
pieces, meublé, tapis, laveuse, sé­
cheuse, stationnement, Place Sa­
guenay. libre le 1er avril. Tél*: 
346-1338 ou 673-4422.

F101615

415 PIECES, chauffé, libre lé lar 
avril. Appelez S 346-4402.

F101871

LOGEMENT: è sous-louer. 215 piè­
ces, meublé, chauffé, éclairé. Si­
tué è Port-Alfred. Tét: 544-5660 

F1016S0

415 PIECES, non maubM, tapie mur 
S mur, entrés* d* laveuse et sé­
cheuse, entré* Indépendante, 
prés d* Roule 170. Tél.: 5464008.

F-101675

LOGEMENTS: 315 plécss. moder­
nes, siués prés de Place Sague­
nay è Chicoutbnl. LKhss Sn média­
le ment. Téis: 3434021 ou 543- 
3113.

F102100

LOGEMENT: 315 plèoas, moderns, 
chauffé. Siué tons quartier rést- 
dent 1*1. Tél.: 546-0313.

F102104

315 PECES, chauffé, entrés mdé- 
pentonte, siué ru* Dequen è ChL 
coutlml 910300 par mole, télé­
phonez entre • hree A JM. et 1 hre 
PJM. Tél.: 546-7231.

F-101779

mal. Téis.
M, pour la 1er avrf M 
3434310, ou 346-3300.

F101709

LOGEMENT DE 6 pièces, chauffé, 
tau chauds tournis, siué sur la 
rua St-Oomkilqua è Jonquièra, ll­
bra pr oc ha Inamant, a’admaaar è: 
542-2098 ou 542 0480.

F101180

2 CHAMBRES, sel lad* bains svac 
douche, meubla, chauffé, éclaké. 
téMviaaur Inclus, stué sur la ru* 
Montrém. Tél.: 549-2000. prb: 
313300 par mob.

F-101837

LOGEMENT: 315 pbcea. meublé, 
chauffé , éclaXé, siué rua Rousaei 
ChlcoulknLNord. Téta: 543-4021 
ou 5424419, libre im médial amant.

F1018B1

LOGEMENT, è Bagotvlb, 5 plé- 
caa, salon, cutaln*. 3 chambrai, 
chauffé, éclaké. 9170.00 par moe 
Tél: 544-3162.

F101519

LOGEMENT, 5 plécss. salon, 
cutakie. 3 chambre*, chauffé, 
édaké, 317000 par mois.alué ru* 
Oea Sauta* Bsgotvita. Tél: 544- 
3192.

F-101809
LOGEMENT "s p*c«. siué au 
cantra-vlb to ChlcoutlmL Pour In­
formai ion a: 548-4252.

F101700

115 PECES *1 215, situé au 
centre-ville d'ArvMa, meublé, 
chauffé, édaké. tapi* mur à mur. 
«ationntmant daulo, buanderie 
TMt: 5434021 ou 5424418.

F101925

LOGEMENT. 415 pièces, au 737 
COI* to Réaarw, llbra ta IS mart,

Îrb 910000 par mois. Tél*.: 543- 
719, ta aok ou 3467739 lé jour.

F-102007

LOGEMENT: rua Rackw, 215 pta­
re*. chauffé. meublé, 9140.00 om 
■nota. Tél: 5469616.

F-101880

SITUE è Rlvtare-du-Moulin, pour 
jaune couple, 415 pièces, modem* 
dans demi eoue-eoi. tapis mur à 
mur. entrées to taveue* m sé­
cheuse, eau chaud* fourni, 
chauffé. TM.: $434137.

F102118

315 PECES, éoutaéd, ch euffé.ééu 
chauds fourni sttalonnsmsnl. Li­
bre ta 1er mal. Tél.: 5463086

F101648

315 PECES. chauffage étedrlque, 
entrée* to taveue* *1 sécheuse.
pour kitormelloné: TéL: 8454746, 
llbr* ta 22 avrl. 110, ru* Dubuc, 
Chicoutimi.

F102064

MEUBLE, fini è neuf, entré* *6 
c heuse, chauffe, 315 pièces, *r*re* 
mdépendanl*. Tél.: $424230.

F-101S96

315 PECES. meublé, chauffé, 
édaké, Ibre Immédlalemmt, tapit 
mur èmw. Téta: 3462266 ou 546 
5746.

F-101336

LOGEMENT: 3 pièce* msubta 1 
ptScs non-meublé Sku* su 444, 
Price oueel, Chlcoulknl. libre tav 
mSdMement. Tél.: $466364.

F102106

LOGEMENTS: 3* ptaeés-meuMés 
ou non. Siués sur ta nié Normen­
dia è RNtar*4u- Moulin. I tares ta 
1ST avrl. Téta: 5464031 ou 546 
3113.

F102107

LOGEMENT 415 pièces. Uni tails*, 
chauffé, éclaké. stué •«, d* ta
Vokta, Rivière-du-Mo ul ta .libre 1er 
avrl. TéL: $462000.

F102061

LOGEMENT au ecus-soi. 315 pta-
cet, entrées aécheua*. taveue*. 
talta de bains, touche, prb $«5.00 
par mois. Tél: 5460172.

Fl 02049

415 PECES. de style colonial 
chauffé, éclaké, s au chaud* tour­
nis, entre** taveue*. sécheuse, 
entré* Indépendante, stationne­
ment siué au 123, ru* Fréchette. 
ChtcouUmi-Nord. libre ta 1er mal 
TU: 3434360.

F102033

A TIENTDN LOCATARES, voue 
voulez voue réserver un logement: 
315.415,315 plécss pour avrl. mal. 
ou juin. Communiquez ave* 346 
4021 ou 3463113. Noue en avons 
dé ditpontatat immSdlatsmsnt.

F-102101

315 PIECES, tapi* mur à mur, 
chauffé, éclairé, aeu chaud* 
fournie, entrée* taveue* et 
sic heu se, entré* Indépen­
dante, 9125.00 par mol*, libre 
Immédiatement. Tél.: 346 
9718.

F101808

4 PIECES, meublé, chauffé, 
édaké. entré* Indépendante, 
libre ta 1er mal. Situés ArvMa,
—■x: $125------ ' - •

1-7446.
prix: 9125.00 par mois. Tél.: 
5467 —

F101175

DOnAADÉS

DESIRERAIS acheter un* maison 
dan* Jonqulére, Kénogeml, Ar- 
vtto. Téta: 547-1286 ou $«-3670.

F101782

ACHETERAIS ferme dans un 
rayon to 20 mINas to Chicoutimi, 
téléphona jour 3463400, ta soir: 
5463740.

F101043

ON DEMANDE person n* pour par­
tager apoartament to 415 P tac**, 
pres to Ptacs Saguenay, prb: 
990.00 par mole. Tél.: S4662S3, ta

F101683

SERAS INTERESSE è achetai un 
reaervok Seau chaud*.Téis: 346 
2617 SI 5426419.

F102102

ON DEMANDE è a ch st et une 
porté* de jeune* chiens d* 
maison. (Tenviron 1 moi*. 
Ainsi que jeune* chatons an­
gora. Pour Information, 
communiquez * 547-0212 en- 
ke 3 hree *1 5 hr**, P.M. et 7 
hresel 9 hree, PJM.

F101623

femmes
oemAnoees
GARDES-MALADES, kl Irm taras 
ou to lésa personnes aimant ta* 
malades, pour du naval à temps 
plein ou partiel- Dana voire propre 
Meant*, sol Akna. Chicoutimi. 
Jonqulére, Bégotvlb, ou envkon. 
Pour renseignement, écrk* * Ne 
tional Herb* Me., C.P. 7012, Oto- 
bec 7, au soin de Guy Poffqvkt.

Fl 01671

L’MFLATON: vous crée to* pro 
htatneeT Noua voue offrons une 
possibilité d* réduire voe problè­
me». Devenez représentante "R6 
9*ne de France" *1 Famltax. Téta: 
Mme Bertrand Trembley-Bredet: 
3464726 ou 542-2834.

F101622

MESDAMES, vous pouvez gagner 
facilement, S125.00 en vendant un

conditions: avoir auto à voire dta- 
pooMon, travailler environ 13 hree 
par semeln», m demeurer é Jorv

£Wr* ou ArvMa. Tél.: 547-8047, 
5 hree éSpjn.. 66 hree 45pjn.

F-101528

MES demandée*, pour 
I é tempe partiel 2 hree 

çer jour, 3 aok* par same Me.

3 DA 
trave

TéL: 5463422.
F-10208»

Hommfs
DfmAADfS

REPRESENTANT damanto, pour 
vendre «pporelta ménagera, voua 
recevrez 3 eeiweln»» d’entnMno- 
ment payées é 1130.00 par a» 
main*. SI voue Mae quaMté, voua 
gagnerez facilement, 91SJI00JW è 
920,000.00 par année. M laut poe- 
eéder auto al demeurer è Jon- 
qutare. TM.: 547-0734. $ hree 30 
pjn., * 6 hree 30 pjn.

F101M1

nommes 
ou femmes 
oemAADes

POUR TRAVAILLER tons ta venta 
è plein tempe ou partial. SI voué 
désirez acheter ou vendre de* 
produits, t'adreeear è ArvMa: 
3464063 ou 3724432.

F101273

NOUS VOULONS étaisk an- 
trap ries tons ta territoire du 
Saguenay, noue recherchons 
couples ambitieux. SI Intéres­
sé*. téL: 1-514-4462221 ou 
écrkéà: Dénié ét Dan tas Soly. 
Sl-Oéméééé. clé St- 
Hyackithé, P.O. JOH 1J0.

F-101449

offRe 
oe sepvice

COUPLE ambitieux qui désir» un 
2tam» revenu, è temps parttei. 
S'adresser è: 578-2385, Rouis ru­
rale 2. Port-Alfred, P O.

F101165

CONQERGE offre es* service* 
pour travail ter le sok ou ta jour, 
dan* bureaux. TM.: $463383.

F101842

CHAUFFEUR to taxi è tamps par-

chauffeur députa 8 ans, sans acci­
dent, homme sérieux, débrou IF 
lard, social, connaissant bien ta 
région. TM.: 5464636.

F1010S5

ON DEMANUfc un* damp, pour

Montréal dans un quartier at­
trayant Téta: 3464309 ou 676 
4774, fin dé semaine

F101962

ACHETERAIS un» moto Suzuki 
T50, to 1572 41974, entrée bonne 
eondWon. Tél: 3467S3S.

F101811

DEUX COUTURIERES d'expé­
rience, offre taure aervlcee, pour 
confection, réparation, robe de 
mariée, robe to mséembé. TM.: 
3462790 ou 3461141.

F101902
JEUNE H09MÎËÔFFRE SES SER­
VICES pour travailler comme 
chauffeur, possédant licence*. 
IravMI permanent TM.: 348-4068 

F-101966

JEUNE fllta comme gerdtanne, 
d* im enfaié.é ta aemekie. Appelez 
4 6762090.

F 101(66

FERAIS rapports Impôt» de 
particuliers, avec expérience, 
prix: 64.00. Appeler an tout 
lamp* à: 547-0107.

F101S23

PARTICULIER, to manda é 
acheter é prix raleonnabta un* 
maison soûle ou avec un re­
venu. Devra être en tree bon 
état, ét situé» è Chicoutimi, 
Arvito, Kénogeml Jonqulére, 
également déske treneiger dF 
réclamant avec propriétaire. 
TM.: 5468808

NOUS EXECUTONS soisges. 
carrés de maisons, maisons,
réparerions, *1 du servie* 
nous en avons. Appetaz 346 

TRUCTIONS8354... CONST 
JOCELYN LIEE

F101869

DIVfRS

EXCURSION AUTOBUS: parti» dé 
sucre, pour St-G*orgas-ds- 
Beaucs, le 5 »vr9, prb: 12000, 
comprenant ta transport, souper, 
le suer», cabans, orchestra. Pour 
kl format Ion s et réservât ions, téi: 
5425(77.

Fl 01330

REGIME alimentaire anti-

tee, sur réception d'un* snvetapp* 
affranchis. JE.B, C J>. 7. Québec 
6, PG.

Fioino

FARE-PART, photo, muelqu* to 
tones, «mm pour 28a è 73a annF 
yereMre», meUtaure prix, ktadam* 
Harvey TM.: 547-2006, 113, rue 
St-Luc, Jonqulére.

F10126S'

ACHETERAIS, pièce* argentai ta», 
en argent massif, bon prix. TM.: 
34652», to Hindi au samedi.

F101S07

QUELQUES BILLETS encore dta- 
ponlbtaa, pour neurelon d’auto- 
bue, du 13 au IB avril é 

l d'où le vtalta, de ce*

Mta détaHée to New York. Pour 
taforejadon» et réservations, ML: 
3423677.

F101107

DESRERAB acheter moteur 
to chaloupe, 2623 torces, 
modèle récent. AUSSI, met Or 
èttaaer. Tél: 542*223.

F-102108

FAIRE-PART... Futurfee) 
meriéjee); talre-pari de me- 
rtag* excluélfs, plu* to 173 
model*» * voir* choix. 
Sedraeeer è: L'IMPRIMERIE 
LE PROGRES DU SAGUE­
NAY, LUE. 348. Jacqu**- 
CarOer est, Chicoutimi. P.Q. 
TM.: 3464474.

F66S13



A VENDRE:

213, Prémont, Arvida, 5 chambres, salon, cuisine, 
construction 6 mois. PRIX A DISCUTER.

fjRA- mujlrPrÆ.

lavoie&duche/ne
545-4555

GOG MO#rCALM CHIC

COORTifB FNR

Succuræle 308, rue St- 
Jérôme — J ON OU 1ERE

ON DEMANDE
Concessionnaire de voitures 
aurait besoin d’une secré­
taire avec expérience en 
comptabilité et tenue de li­
vres.

TEL.: 549-5021
demandez le comptable.

CLUBS SOCIAUX 
SPORTIFS 

OU AUTRES

POUR LA CONFECTION DE:
JACKETS ET 
ECUSSONS EN 
CHENILLE voyel

Ih/l ■(------------
MANU» ACTUetl* INC

Prix compétitifs.
LIVRAISON 2 SEMAINES.

1684 boul St Jean Baptiste Chicoutimi 
Tél 549-3857

GUIDE. DE SERVICE ET DE VETUE

COURS
ENSEIGNEMENT

AUTO ECOLE 
ARVIDA 

LACOMBE
Tél.: 548-5385 
592, Fickes, 

Arvida.

SPORTS 
ET LOISIRS

Guy Massicotte
Sport Inc.

MASSICOTTE
SPORTS
Gros et détails 
Alain Sergerle 

Téla: rés.: 549-7007 
Jour: 549-4047

POUR PLACER VOTRE ANNONCE 
DANS CETTE RUBRIQUE. TELEPHONEZ A 545-4895 

ELLES SONT PUBLIEES

Vendredi - samedi dans: 
Le dimanche 
Le mercredi

LE QUOTIDIEN 
PROGRES-DIMANCHE 
PROGRES REGIONAL

NOUS ACHETONS antiquités, de 
toutes sortes, meubles faits au 
pays, lampes, et vaisselles. René 
Wells Gagnon Antiquaires. 205 Ri- 
vérin. Chicoutimi. Tél.: 548-1424 

F-101603

PERDUS
COCKER ESPAGNOL miel doré, 
récompense de S25.00 si retrouvé. 
Tél: 547-9170

• CPIRRI€R€$ 6 
PROF€SSIOnS

F-102068

nmmnuH
n VEDDRE
CHIENNE Berger Allemand, avec 2 
jeunet chiens, prix à discuter. Tél.: 
672-4401.

F-101843

PEKINOIS. Lahsa Apso, Caniche, 
Pug, West Aigh Land, Terrier, 
Cocker, boul. Talbot, route entre 
hangard et motel Casse-Croûte, 
Gaétanne Blanchette. Tél.: 678- 
9904

F-101641

CHIEN, 2 mois, Poméranien, prix: 
$100.00. Tél.: 543-7893

F-101951

DEUX CHEVAUX d équitation, 
avec équipement complet. Téla: 
544-4693 ou 544-3470.

F-101963
CHIEN Caniche, couleur abricot, 
femelle, ayant été vaccinée, ègée 
de 5 mois, propre, prix: $125 00. 
Tél.: 543-4810.

F-101919

CHIENS, âgés de 2 mois, de race 
Cocker blond. Tél.: 544-1174.

F-101173

CHENS, Husky, pure race, couple 
reproducteur, trois jeunes de trois 
mois, prix d'aubaine Tél.: 542- 
3646

F-102070

ATTENTION CHASSEUR: 6 
Labrador, l’/i mois, 3 Colley, 
type Lassie . 1 Berger Alle­
mand. AUSSI: Esquimau ma­
gnifique. Bêtes é voir, qui fe­
ront l'orgueil de leur proprié­
taire. Venez choisir le vôtre à 
l'Ascension, choix complet. 
Tél.: 347-3608

F-101854

CHIEN ESQUIMAU, âgé de 9 mois, 
bon pour l'attelage si intéressé: 
Tél.: 545-4544.

F-102061

PETfTS CHATS à $2.00. Femelles 
âgées de 1V» mois. Tél.: 542-6678 

F-101858

Petits chiens de maison à vendre 
âgés de 7 semâmes. Tél.: 543-

HOMME
RESPONSABLE

QUI PEUT TRAVAILLER 
SANS SURVEILLANCE

Gagne.? $14,000. par année 
plus boni en visitant les 
clients dans la région du 
Saguenay-Lac-St-Jean. 
Court voyage d'automobile. 
Nous vous entraînons.

Ecrire par avion à:

F.-J. DICK, Prés.

Southwestern Petroleum 
87, West Drive 

Brampton, Ontario 
L6T 2J6

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE CHICOUTIMI 

COUR SUPERIEURE 
(en matière de tsilllte)

NO: 1704-B
DANS L AFFAIRE DE LA FAILLITE 

DE: M STANISLAS BOUCHARD, 
domicilie e 420, Côte de la Reserve, 
Chicoutimi, P.Q

FAILLI.

DEMANDE DE 
SOUMISSIONS

AVIS est par les présentes donné 
que des soumissions cachetées se­
ront reçues par le syndic soussigné 
à son bureau: 110, Racine est, suite 
205, Chicoutimi, P O. le ou avant le 
19 MARS 1975, è 2.30 HEURES P.M., 
pour l'achat de l'actif ci-après men­
tionné:

LOT 1 — Résidence avec annexes 
(local commercial).

(Sujet à hypothèque de $5,335.00).
(Valeur approximative) $12,000.00 

INSPECTION:
L actif pourra être inspecté JEUDI, 

le 13 MARS 1975 aux heures d'affai­
res, 420, Côte Réserve, Chicoutimi. 
(Les titres de la propriété peuvent 
être examines au bureau du syndic 
soussigné)
CONDITIONS DE VENTE:

Toute soumission, pour être vala­
ble, devra être cachetée et, sur le 
recto de I enveloppe, la mention sui­
vante devra être inscrite: SOUMIS­
SION STANISLAS BOUCHARD

De plus, cette soumission devra 
être accompagnée d'un chèque VISE 
fait à l'ordre du syndic et dont le 
montant représente 15% du montant 
de la soumission. Ce montant sera 
remis au soumissionnaire ai sa 
soumission est rejetée. Ce même 
montant sera confisqué a titre de 
dommages-intérêts payés au syndic 
par le soumissionnaire si ce dernier 
retire sa soumission avant que le 
syndic la rejette ou ai le soumission­
naire dont la soumission a. été ac­
ceptée ne conclut pas la vente.

Les soumissionnaires sont invités 
à assister à l'ouverture et à l'an­
nonce des soumissions reçues 
MERCREDI, le 19 MARS 1975 à 2.30 
heures de I après-midi au bureau du 
syndic soussigné

Les soumissions seront accep­
tées en assumant que les acqué­
reurs auront examiné l'actif et au­
cune garantie sous quelque forme 
que ce soit ne peut être fournie et les 
acquéreurs devront prendre pos­
session de l'actif â leurs frais dans 
les cinq (5) jours sans aucune res­
ponsabilité de la part du syndic. Tou­
tes taxes résultant de la vente de 
l'actif devront être assumées par les 
acquéreurs.

Le syndic et les inspecteurs ne 
s engagent pas a accepter la plus 
haute ni aucune des soumissions 
CONDITION DE PAIEMENT:

COMPTANT sur l'acceptation dé­
finitive de la soumission.

CHICOUTIMI, ce 6ème jour de 
mars 1975.

CLAUDE LACROIX.
C.G.A. SYNDIC

Bureau de:
Lacroix, Lapointe A Lapointe, c.g.a 
110 Racine est. su<te 205,
Chicoutimi, P.Q.
Tél.: 549-1717.

A VENDRE
1973 _ PICK-UP CHEVROLET — V2 tonne 
Heavy Duty, boîte avec coffres et attache­
ment de roulotte, freins électriques, P.B., 
P.S., bas millage.

*3,400.
AUSSI: y
un (1 ) lot de BOITES pour PICK-UP, pour diflé- 
rents modèles, 50% du prix coûtant.

AUSSI:
un (1 ) lot d'attaches (HITCH) pour roulottes de 
voyage.

POUR INFORMATIONS: BUR.: 543-4483
RES.: 543-0597

VOUS AVEZ UN LOGEMENT 
A LOUER?

Les bons locataires lisent les 
ANNONCES CLASSEES tél: 545-4895

A VENDRE

LIFT-TRUCK
de marque Hyster, en parfaite condition.

Téléphonez à: 548-6793.

____

LA COMPAGNIE MINIERE 
QUEBEC CARTIER

PORT-CARTIER, QUEBEC
L'expansion de nos opérations prévue pour 1975 à 

Mont-Wright et Ferment demande une augmentation ap­
préciable de notre personnel et surtout dans les métiers 
suivants:

MECANICIENS DE MOTEURS DIESEL
Expérimentés dans l'entretien, la réparation et le re­

montage de moteurs Diesel. (Expérience sur les moteurs 
GM-149, Caterpillar. Alco-251 et GM-567-C un avantage).

ELECTRICIENS - ENTRETIEN DIESEL
Expérimentés dans l'entretien et la réparation des sys­

tèmes électriques; générateurs, alternateurs, commande 
d'allumage, etc...

MECANICIENS D’ENTRETIEN
Expérimentés dans l'entretien et la réparation géné­

rale d'équipement industriel lourd Pelles électriques, fo­
reuses électriques, tracteurs, camions, etc...

ELECTRICIENS D’ENTRETIEN
Expérimentés dans l'entretien d'installations indus­

trielles de haut voltage, circuit AC et DC, dépannage 
(Trouble shooting), lecture de plans, etc...

MECANICIENS DE MACHINES FIXES
Les candidats doivent posséder un certificat déclassé 

"2" de la Province de Québec.
MECANICIENS INDUSTRIELS (MILLWRIGHT)

Expérimentés dans l'entretien et la réparation de mou­
lin: convoyeurs, concasseurs, alignement de moteurs, 
etc...

Les candidats intéressés doivent posséder quelques 
années d'expérience.

CEGEP
Aussi la Compagnie recherche des graduées de CE­

GEP 1973 ou de 1974 dans les disciplines suivantes:
Electrodynamique. Electronique. Instrumentation & 

Contrôle, Equipement motorisé Pour tous ces emplois, le 
salaire annuel varie entre $13,000 et $14,500 pour la se­
maine de 40 heures

Les salaires ci-haut mentionnés incluent le boni de vie 
chère relié à I indice des prix à la consommation du Ca­
nada et aussi un boni d éloignement de $150 00 pour per­
sonnes mariées et $135.00 pour célibataires. En plus ces 
emplois sont accompagnés de bénéfices sociaux tels que: 
jusqu'à 4 semai nés de vacances payées après 3 ans, fonds 
de pension, assurance-vie et maladie, assurance^salaire 
dont les primes sont entièrement défrayées par la Compa­
gnie.

Tous ces emplois offrent des opportunités d avance­
ment.

Tous les candidats intéressés peuvent rencontrer le 
représentant de Quebec Cartier:

Centre de Mairvd'Oeuvre du Canada 
214 est, rue Racine Chicoutimi

Mardi, le 11 mara 1975 entre 9 a.m. et 6 p.m.
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1 LE CENTRE LOCAL K SERVICES COMMUNAUTAIRES

(C.L.S.C.) SAGUENAV-NORD
RECHERCHE

Le C.L.S.C. Saguenay-Nord est un établissement du réseau des Affaires sociales qui dispense des 
services de première ligne (accueil-information-référence, action communautaire et soins de santé et 
sociaux) à la population de Chicoutimi-Nord, Canton Tremblay, St-David-de-Falardeau, St-Fulgence, St- 
Honoré et Ste-Rose-du-Nord.

POSTES ET FONCTIONS:
1 téléphoniste-réceptionniste:
Assure un accueil chaleureux aux usagers, les enregis­
tre. les informe et les oriente vers les services appro­
priés du C.L.S.C. ou vers les ressources du milieu;

EXIGENCES MINIMALES:
— très bonne connaissance des ressources de la ré­
gion du Haut-Saguenay;
— capacité de procéder à une évaluation sommaire 
d'un cas.

1 travailleur social:
Organise et distribue les services d’orientation, d’in­
formation et de consultation psycho-sociale simple au 
C.L.S.C. ou à domicile;
organise des services de support aux groupes de ci­
toyens au prise avec des problèmes sociaux prioritai­
res;
planifie les contrats et ententes de services dans le 
domaine social;

— diplôme de 1er cycle en service social avec expé­
rience ou diplôme collégial avec expérience de 5 ans;
— expérience dans un poste de coordination;
— bonne capacité d'organisation.

1 organisateur communautaire:
Développe et renforce les mécanismes de participation 
de la population aux activités du C.L.S.C.; 
se tient à l’écoute des besoins de la population; 
liaison et aide technique aux groupes du milieu; 
initie et développe des projets d’action communau­
taire;

— diplôme de 1er cycleen Sciences humaines et expé­
rience d'un an en animation ou diplôme collégial avec 
expérience de 5 ans en animation;
— très grande facilité de communication;
— connaissance de la Loi 65 et des objectifs des 
C.L.S.C.

1 infirmière et 1 médecin:
Organisent et distribuent les soins curatifs et préventifs 
de première ligne à la population du secteur au C.L.S.C. 
ou à domicile en collaboration avec les ressources du 
milieu;
organisent les services de soins à domicile; 
planifient les contrats et ententes de services; 
établissent des mécanismes d accessibi lité rapides aux 
sen/ices.

Infirmière:
— membre de l’OUPQ;
— infirmière licenciée, spécialisée en nursing 
communautaire ou expérience pertinente dans le do­
maine;
— expérience dans l’application de programmes de 
prévention.

Médecin:
— omnipraticien reconnu par le Collège des Méde­
cins
— sensibilisé à la médecine communautaire.

1 agent d’administration:
Planifie et administre un système de comptabilité pour 
le CLSC;
prépare et distribue la paye des employés; 
s'occupe des approvisionnements; 
assiste le directeur général dans la préparation des 
budgets et les relations de travail;

— formation en sciences commerciales ou administra­
tives ou expérience de trois (3) ans dans un domaine 
relié aux fonctions;
— bonne capacité d’organisation;
— connaissance des mécanismes généraux d une 
convention collective.

1 secrétaire de direction:
Assiste le directeur général dans ses fonctions adminis­
tratives;
reçoit et dépouille le courrier, rédige la correspon­
dance de routine, rédige les procès-verbaux des réu­
nions du conseil d'administration et des réunions in­
ternes;
exécute un travail diversifié;

— très bonne connaissance de la dactylographie et de 
la sténographie;
— expérience dans le travail de secrétariat;
— grande disponibilité et intérêt au domaine social.

1 sténo-dactylo
Reçoit les appels téléphoniques; 
transcrit à la dactylo des lettres, rapports et autres do­
cuments transmis par l'équipe des professionnels du 
Centre;

— diplôme d'études secondaires;
— dactylographie et sténographie.

TACHES COMMUNES
A TOUS LES POSTES:
Collaborer à l'élaboration des programmes curatifs et 
préventifs et des services du CLSC, et participer à leur 
application;
participer à l'organisation des mécanismes d'enregis­
trement et des dossiers; 
fait partie d'une équipe multidisciplinaire;

EXIGENCES COMMUNES
A TOUS LES POSTES:
— intérêt et aptitude du travail en équipe;
— capacité de travailler auprès des groupes de ci­
toyens;
— esprit d’initiative et entregent;
— sens de l'organisation et de la coordination.

CONDrriONS SALARIALES:
Selon les qualifications et l’expérience; d’après les normes du ministère des Affaires sociales.

Faire parvenir votre “offre d’emploi” accompagnée de votre curriculum vitae pour le 17 MARS 1975 ou 
expédier avant le 14 MARS 1975.

HENRI BRADET, Directeur général,
CLSC Saguenay-Nord,
2647, Roussel, CHICOUTIMI-NORn. 

avec mention du poste pour lequel vogs faites application.

COMPTABLE GENERAL
Une entreprise de récupération de ferraille de la 

région recherche un comptable pour prendre la di­
rection de la comptabilité et de ( administration 
d’une entreprise en pleine expansion.

Sous la direction du propriétaire, le titulaire de 
la fonction sera responsable de la comptabilité gé­
nérale, de la préparation des états financiers, du 
contrôle des déboursés et des coûts de production, 
et il coordonnera l’ensemble des activités adminis­
tratives de l’entreprise

Le candidat devra avoir au moins 10 anc d expé­
rience comptable, de préférence dans une entre­
prise d’exploitation forestière, de construction ou 
dans une activité industrielle semblable.

S.V.P. faire application par écrit seulement en 
mentionnant formation et expérience à:

Lyng, De Villers,
Comptables agréés 
1782, Fleury, E.
Montréal 359, Québec 
a/s: M. Jean De Villers C.A.

REPRESENTANT
Important distributeur en gros désire engager 

un représentant pour faire la vente des petits 
appareils électriques de marques réputées, telles: 
G.E. - SUNBEAM - PHILIPS - BRAUN - SONY - etc..., à 
une clientèle déjà fortement établie.

TERRITOIRE: Saguenay-Lac-Saint-Jean.
AGE: De préférence 25 à 35 ans, mais la posi­

tion est ouverte à tout candidat plus âgé, compte 
tenu de l’expérience.

EXPERIENCE: Souhaitable mais non essentiel­
le.

SALAIRE: A établir suivant âge et expérience 
du candidat.

Toute application sera gardée strictement con­
fidentielle.

Faire parvenir votre application à:
PROGRES-DIMANCHE,

316, ave Labrecque,
Chicoutimi, P.Q.,

DEPT: 403.
Notre personnel est au courant de cette annon­

ce.

VOICI AVON
AVONS BESOIN DE REPRESENTANTES POUR:

Arvida, Chicoutimi, Rivière-du-Moulin, 
Chicoutimi-Nord.

MLLE STELLA BEAULIEU: TEL: 543-6866
Rang St-François à Jonquière, Kénogami, le rang Double 
St-Félicien, le rang St-Coeur-de-Marie, Alma, Paroisse Al- 
banel, Village St-Eugène.

MADAME LISETTE MALTAIS: TEL: 543-6860.

Ou écrivez à: C.P. 126, Station-Postale, 
Chicoutimi-Nord.

ON DEMANDE
AGENT

DE RECLAMATION
Expérience non nécessaire.

EXIGENCES:
Minimum 12 ans de scolarité.
Ecrivez ou téléphonez à:

LES PREVOYANTS DU CANADA
1212, boulevard Talbot,
Chicoutimi.
Tél.: 549-6970.



DISTRIBUTEURS
DEMANDES

Pour tes régions Saguenay-Lac-Saint-Jean. 
Position intéressante. Les applicants devront 
posséder un camion de livraison. Plusieurs de 
nos distributeurs se font actuellement $200.00 
et plus par semaine. Pour informations,

Tél.: 542-6156

UkE OCCASION UNIQUE 
ENASSURANCE-VIE

f Êtes-vous prêt? ]
Êtes-vous un producteur-vie à succès?
Êtes-vous courtier ou agent de carrière, 

avec le goût de nouveaux horizons?
N'aimeriez-vous pas donner votre vraie mesure? 

Réaliser pleinement vos idées? Dans votre milieu?
Comment? En formant votre propre équipe, 

tout en produisant vous-même.
Devenez agent général en assurance-vie.
Nous vous offrons un excellent contrat 

et l'assistance de nos experts.
Plus de satisfaction! Plus de prestige!
(Si vous ne pouvez profiter de notre offre, 

faites-en bénéficier quelqu'un d'autre )

L

S’adresser en toute confiance a 
M Val Vallières

Surintendant des ventes (assurance-vie)

LA PRÉVOYANCE
COMPAGNIE O ASSUNANCES

507, place d'Armes, Montréal. P O

Bâtissèz l'avenir aujourd'hui.

LA COMPAGNIE MINIERE QUEBEC CARTIER

INSTRUCTEURS EN 
FORMATION TECHNIQUE

Nous avons plusieurs postes vacants de coordonnateurs 
à la Formation Technique, relatifs aux métiers suivants 

Ajusteur mécanicien 
Mécanicien d'entretien 
Mécanicien automobiliste (Diesel)
Electricien — Locomotive Diesel 
Mécanicien — Système de freinage à 
air comprimé 

EXIGENCES:
Gradué du CEGEP ou d un apprentissage intensif avec 
quelques années d expérience dans l enseignement des 
techniques mentionnées 
Ces emplois sont au niveau des cadres
FONCTIONS:
Etablir les besoins, concevoir et présenter des cours tech- 
nigues et maintenir une liaison avec les différents depar­
tements des operations
Ces besoins, sont requis a cause de I expansion de a 
Compagnie à Mont Wright. Gagnon et Port-Cartier 
Excellentes possibilités pour les candidats intéressés a 
faire carrière dans lindustrie minière Excellent plan 
d'avantages sociaux Des logementssont disponibles pour 
les personnes manees Frais de demenagement payes 
Faire parvenir votre curriculum vitae au:
SUPERVISEUR DE L'EMBAUCHÉ^*
LA COMPAGNIE MINIERE QUEBEC CARTIER, 
PORT-CARTIER, QUEBEC.________________ _

• CPïRRI€R€S 6 
PROf€S5IOnS

RESIDENCE DORCHESTER
Centre d’accueil pour adultes (350 lits)

'EILLANT(E) AUX SOINS INFIRMIERS
Poste de jour

EXIGENCES:
Détenir un baccalauréat en sciences infirmières 
Expérience administrative d au moins deux ans 
Membre en règle de l'O.I I.P.Q

AVANTAGES:
Fin de semaine aux deux semaines 
Pas de rotation.
Formation en cours dèmploi 
Cours de gérantologie 
Salaire hebdomadaire

S adresser
M Jean-Marc Gagnon.
Directeur du Personnel.
Residence Dorchester.

1650 ouest, bout Dorchester. 
Montréal, Qué. H3H 1P8 

935-4681 — Local 70.

JEUNE FEMME 
DEMANDEE

Temps plein.
Pour magasin d’aliment naturel 
Ne doit pas fumer
Expérience nécessaire dans la vente 
d’aliment naturel.
Agée 21 à 40 ans.
Pour rendez-vous:

téléphonez à: 668-7745
OU SE PRESENTER AU MAGASIN 

LE NATURISTE PLAZA ALMA.

SOUSCRIPTEUR DE 
FERME

La compagnie Les Prévoyants du Canada re­
cherche le service d'un jeune homme issu d’un 
milieu rural pour faire l'analyse et la sélection des 
risques d'assurances de nature agricole.

Les candidats devront avoir fait au moins deux 
années d’études collégiales et connaître très bien 
l'appareillage, le fonctionnement et la valeur des 
divers types de ferme.
Lieu de travail MONTREAL.
Traitements et avantages sociaux intéressants. 
Prière de faire parvenir votre curriculum vitæ
à: LES PREVOYANTS DU CANADA

Assurance Générale 
801 est, rue Sherbrooke,

Montréal. P. Québec.
Att: Service du Personnel

LA COMMISSION SCOLAIRE 
LA JEUNE L0RETTE 

REQUIERT LES SERVICES
D’UN PRINCIPAL D’ECOLE

ENDROIT:
Dans la secteur Neufchâtel est, (St-André).

FONCTION:
Directeur d'une école è aires ouvertes à l’élémentaire 
de 12 classes régulières et de deux maternelles. 
(Ecole qui devrait ouvrir en septembre 1976).

DATE D'ENTREE EN FONCTION:
1er juillet 1975.

ATTRIBUTIONS:
Cf. document numéro 1, page 13.

CRITERES D'ADMISSIBILITE:
Autorisation personnelle permanente d’enseigner 
décernée par le Ministre.
Formation universitaire exigeant au moins 16 ans de 
scolarité.
Expérience de cinq (5) ans comme enseignant. 
Expérience démontrant une habileté à résoudre des 
problèmes d’ordre technique et administratif. 

REMUNERATION:
Selon la politique administrative et salariale. 
(Document 1)
Les personnes intéressées â postuler ce poste de 

directeur d'école S l’élémentaire sont priées de demander 
un formulaire d'offre de services à:

CONCOURS C.S.J.L. S-1-C,
Service du Personnel,
184, rue Racine.
Loretteville, Qué.

FERMETURE DU CONCOURS: Le 1er avril 1975.

VENDEURS DEMANDES
Compagnie en pleine expansion requiert un 

vendeur pour spécialité: articles de bureau, terri­
toire comprend:

Saguenay-Lac-St-Jean, Abitibi, Charlevoix, 
Côte-Nord.

Candidat doit avoir de 25 à 35 ans, bonne édu­
cation et travailleur, résidence Jonquière, Chicou­
timi métropolitain. Salaire, dépenses, commis­
sions, auto.

Ecrire de votre main à:

Exacte Ltée,
135, rue Van Horne, 
Montréal,
H2T 2J 2.

PREPOSES AU CREDIT
SERVICES

/FINANCIERS
^ JLJCKMCd

AVCO SERVICES FINANCIERS requiert des jeunes 
gens ambitieux et désirant faire une carrière comme 
administrateurs dans le crédit aux consommateurs Les 
candidats choisis seront intégrés aux programmes de for­
mation des cadres leur assurant un avancement rapide et 
un avenir prometteur. Un diplôme d'études secondaires 
est exigé et préférence sera accordée aux candidats qui 
possèdent de I expérience dans le domaine du crédit et 
des affaires.
Pour inlor mol ont:

Stguenay 393. Rtcint Ett Chicoutimi 
Tél.: 549-0060

Ltc-St-Jetn Lét Gtltritt Ltc-St-Jtan, Alma 
Tél.: 662-6506

ON DEMANDE 
GERANT

AVEC EXPERIENCE
Pour travail dans un 

magasin de chaussure.
— Très bon salaire.
— Bonus.
— Opportunité d’avancement.
— Avantages sociaux.
Faire application à:

PROGRES-DIMANCHE,
316, ave Labrecque, 

Chicoutimi, P.Q. Dept: 402

AYEZ VOTRE PROPRE COMMERCE 
OU DONNEZ DE L’EXPANSION A 

CELUI QUE VOUS POSSEDEZ MAINTENANT
Compagnie de béton préfabriqué établie depuis 15 

ans et en voie d’expansion est à la recherche dans votre 
région de concessionnaire sérieux désirant faire la vente 
et (’installation des nos produits.

Soyez votre propre patron.
Possibilité d’un salaire à votre mesure.
Nécessite un investissement d’environ: $5,000.00. 

Candidats sérieux seulement: Ecrire à:

Unit Précast (1973) LTD.,
C.P. 22,

La Prairie, Québec, J0J 2A0.,
Tél.: 1-514-871-1135,

Demandez: M. Michel A. Caron,
Frais virés acceptés.
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PVIS PUBLICS

• PVI5 Ugaux
CHANGEMENT DE NOM

(ODETTE BARRETTE)
Avis Ml par la préaanta donné 

qua Odatta Banana, domicIHéa 
au 203, rang St-Joaaph, Chicou­
timi, diatrlct da Chicoutimi, da­
rn andara au minlatra da la Jua- 
tlca d’adoptar un déc rat pour 
changer aon prénom an calul da 
Claudatta Banana Ca change- 
ment n'affectera aucune autre 
paraonna qua la requérante 
elle-même.

Chicoutimi, 28 février 1975. 
Roy, VaiKancourt, Procuraura de 
Duc has no ê Ale., la requérante.

ODETTE BARRETTE
Notice la hereby given that 

Odatta Barretta, residing at 203, 
St-Joseph Rg„ Chicoutimi, die 
trict of Chicoutimi, will petition 
the Juatica Minister in Council 
for permission to change his 
name to Claudette Barrette. This 
change will not affect any parson 
else than the applicant.

Chicoutimi, February 28th,
1875.
Roy, VaiKancourt, Attorneys for 
Due has ne A Ala., applicant.

CANADA COUR SUPERIEURE
PROVINCE OE QUEBEC Chsmbrs da Is Famine
DISTRICT ROBERVAL (Divorças)

No: 155-12-00008». 7 5
GIIBERTE LEVESQUE. «20, boul. da I'Anae, Roberval. P.Q.

-VS—
Requérant*

SIMON-LEO BOILY, maintenant da lieu inconnu.

ORDONNANCE
La Cour ordonne à I intimé Simon-Léo Body de comparaitredans un délai 

de soixante (60) jours à compter de la date de la dernière publication de la 
présente ordonnance dans PROGRES-DIMANCHE en deux publications 

Prenez avis qu une copie de la requête en divorce a été déposée à votre 
intention au greffe des divorces du district de Roberval. Palais de Justice 750 
bout St-Joseph Roberval

Vous êtes de plus avise qu a défaut par vous de signifier ou de déposer 
votre comparution ou votre contestation dans les delais prevus la requérante 
pourra obtenir contre vous un jugement de divorce par defaut accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures accessoires qu elle sollicite contre
vous

A Roberval. 
ce 25 février 1975. 
CANADA
PROVINCE OF QUEBEC 
DISTRICT ROBERVAL

Gillet Michaud. 
Régittraire-adjoint de* divorce*.

No: 155-12-000069-75

SUPERIOR COURT 
Family Chamber 

(Divorce Division)
GILBERTS LEVESQUE. 420 blvd. the I'Anae, Roberval. P.O. ^ition^r

—VS—
SIMON-LEO BOILY. now from unknown plaça. Respondent

ORDER
The Court orders the respondent. Simon-Léo Boily to appear within sixty 

(60) days following the last publication of this order PROGRES-DIMANCHE, in 
two publications

Take notice that a copy of the motion for divorce has been filed for you at 
the office of the Divorce Court for the district of Roberval. Roberval Court 
House 750. St-Joseph blvd. Roberval

Take further notice that should you fail to serve or file your appearance or 
contestation within the prescribed time the Petitioner may obtain a judgment 
of divorce against you by default accompanied by an order granting any other 
relief which the Petitioner claims from you

At Roberval. Gille* Michaud.
th»a February 25th 1975. Divorce Reegistrar-adjoint

Le 7 mars 1975.

CITE 
DE

CHICOUTIMI
APPEL D’OFFRES 
VENTE PEQUIPEMBUT

La cité de Chicoutimi offre en vente l'équipement 
usagé suivant:

Un (t) photocopieur de plans de marque "Gaf", mo­
dèle 710. La largeur d'impression est de quarante-deux 
(42") pouces et la vitesse est de cinquante (50') pieds/mi­
nute.

Le prix de base minimum fixé pour l'acquisition de cet 
équipement est de $2,700.00, plus la taxe de vente provin­
ciale de 8%.

Ceux qi déairent soumissionner peuvent se procurer 
des formules de soumission a la Division des Achats, au 
Bureau de la Trésorerie, au 201, rue Racine eat, Chicou­
timi.

Pour être considérée, toute soumission devra être 
conforme aux exigences de la cité de Chicoutimi; accom­
pagnée d'un chèque certifié d'une somme égale à dix pour 
cent (10%) de la soumission, déposée et remise avant 
14:00 heures (deux heures p.m.), mercredi, le 19 mars 
1975, au Bureau du Greffier à l'adresse ci-haut mention­
née.

La cité de Chicoutimi ne s'engage pas i accepter ni la 
plus haute, ni aucune des soumissions reçues.

Cet avis est publié en conformité avec les dispositions 
de la loi des Cités et Viles.

Signé à Chicoutimi, ce 7ième jour de mars, mil neuf 
cent soixante-quinze. Jean-Yves Fortin,

Greffier municipal.

■

AVB PUBLC

PROVMCE DE QUEBEC 
D6TRCT DE CHICOUTIMI 
COUR PROVINCIALE 
No 150-02-001319-74

ANDRE FILLON
demandeur

ANDRE?'FORTM

défendeur
Le 19ième jour de mare 1975. è4 heu­

re* de laprèa-midi. au dont tel* dudit 
DEFENDEUR.au No 356. rue Lamarche,à 
Jonquière. district da Chicoutimi, seront 
vendue par autorité de justice le* bien* 
et effet* dudH défendeur saisis an cette 
cause, consistant an:
1 automobile marqua COUGAR 67. avec 
accessor es. licence 74: 360. 554.

Conditions: argent comptant.
• Adfén Geoflon.

Aubin «Au. MC'S
1100, Racine cet.
Chicoutimi. P.O.

PROVMCE OF QUEBEC 
D6TRICT OF CHCOUTftM 
PROVMCIAL COURT 
No 150-02-001313-74

ANDRE FILON
plaintiff.

va
ANDRE FORTIN

defendant
O n the 191 h dey o f Marc h 1975. at 4 p. m. 

at the domic Ma of the said DEFENDANT 
at no 356 Lamarche Street, at Jonquiera. 
district of Chicoutimi, will be sold by au­
thority of Juatica all goods and chattels 
of the said DEFENDANT, seized in this 
case consisting of:
167 COUGAR with accessories, licensed 
74: 360. 554 
Terms: cash.

Adrian Gagnon.
H.CS

Lowers:
Aubin A Asa..
1100, Racine sat,
Chicoutimi. P.O.

AVB PUBLC

PBOVtiCE DE QUEBEC 
DBTflCT D ALMA 
COUR PROVMCIALE 
No 3(42

LA ST-MAURCE. CO. ASS.
demandeur

v*
GEORGES BOULIANNE

défendeur
Le 19ième jour de mars 1975. à 11 heu­

rts de l'avant-midi, au domicile dudit 
DEFENDEUR, au no 1726. Sième Avenue, 
ft Port-Alfred, district de Chicoutimi, se­
ront vendus par autorfté de justice les 
biens et effets dudH défendeur saisis en 
celle eau es, consistant en:
1 télévision 
1 set de selon.

CondHions: argent comptant.
Avocats: ‘"''in Gauthier,

Harvey A Harvey, H.C.S.
540. Secré-Coeur. Alma.

PROVMCE OF QUEBEC 
DSTRCT OF ALMA 
PROVMCIAL COURT 
No 3642

LA ST-MAURCE CO. ASS.
plaintiff

va
GEORGES BOUUANNE

defendant
On the 19th day of March 1975, at 11 

ajn. at the domicile of the said DEFEN­
DANT, at No 1726, 5th Avenue, at Port- 
Alfred. district of Chicoutimi. wNIbe sold 
by authority of JUSTCE all goods and 
chattels of the said DEFENDANT, seized 
in this case, consisting of:
1 television 
1 living room set 

Terms: cash.
Adrien Gauthier, 

AV0C,U: H.CS.
Harvey A Harvey,
540, Sacré-Cœur,
Alma.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE ROBERVAL

DAME MATHILDA TRUDEL,
at

OMER PLAMONDON 

AVIS POUR PUBLICATION

AVIS vous est donné que le 30 avril 1975. une requête sera présentée à la 
Cour supérieure, district de Roberval. aux fins d homoliguer de nouvelles 
conventions matrimoniales entre M Orner Plamondon, demeurant au numéro 
671 de la rue Dupont Nord, en la cité d Alma. Lac-St-Jean et Dame Mathilda 
Trudel. demeurant à ( Hôpital de la Présentation, St-Jérôme. Lac-St-Jean, 
constatées en un contrat de mariage passé le 15 janvier 1975. devant Me 
Gratien Tremblay, notaire.

PUBLIC NOTICE

NOTICE is given that on April 30th. 1975 a motion will be presented at the 
Superior Court, district of Rooerval. to homologate new agreements and 
matrimonial regime between Omer Plamondon residing at 671 Dupont St.. 
North, in the city of Alma. Lake St-John and Mathilda Trudel residing at 
Notre-Dame de la Présentation Hospital, in the city of St Jerome. Lake St- 
John. established by marnage contract made on January 15th. 1975, in the 
presence of Mr Gratien Tremblay, notary

CANADA
PROVMCE DE QUEBEC 
DBTRICT DE CHCOUTMI 
No: 150-32-000176-749

COUR PROVMCIALE
(Division des petites créances)

r.cMl GIRARD. 1456. des Erables. 
R iv ière-du-Mouh n.

Requérant
-VS—

ALAIN BRIAND. 201. de Paris 
Rivière-du-Moulin.

—et—
MME LEBLOND COLOMBE BRIAND. 

201. de Paria. Rivière-do-Moulin.
Intimés

Les intimés par les présentes sont 
requis de se présenter à la Cour Pro­
vinciale division des Petites Créances 
de Chicoutimi au 202 est Jacques- 
Cartier salle d audience No i le 18 
avril 1975 à 10 hres. pour enquête et 
audition de cette cause Copies de 
l avis de convocation ont été laissées 
au greffe de cette Cour à leur intention, 
ordonnance à être publiée dans le
Quotidien du Saguenay-Lac-St- 

Jean
Chicoutimi le 20 février 1975

Louise Leclerc.
Greffier-Ad j.

CANADA
PROVMCE OF QUEBEC 
DBTRICT OF CHICOUTIMI 
No: 150-32-000176-749

PROVINCIAL COURT 
(Recovery of small claims)

REMI GRARD, 1456 des Erables. 
Rrvière-du-Moulin.

Creditor
—VS—

ALAIN BRIAND. 201. de Paria. 
Rivière-du-Moulin.

et
MME LEBLOND COLOMBE BRIAND. 

201. de Paris. Rrvière-du-Moulin.
Debtors

People concerned by the presents 
are hereby called upon to appear at the 
Provincial Court Recovery of small 
claims of Chicoutimi. 202. Jacques- 
Cartier Street Audience room no 1. 
April 18th 1975 à 10 o'clock A M. for 
proof and hearing of this case Copies 
of the convocation notice have been 
left at the Greffe of this Court for them 
To be published m the Quotidien du 
Saguenay-Lac-St-Jean 

Chicoutimi February 20th 1975

Louise Leclerc. 
Adj.-Clerk

CANADA
PROVMCE DE QUEBEC COUR SUPERIEURE
DISTRICT DE CHICOUTIMI

NO: 150-12-000166-75

DAME HELENE LAPOMTE. ménagère, domic liée au 99, rue du Moulin 
Père-Honorat. Laterrière. district de Chicoutimi.

-VS—
SERGE LâBBE. demeurant et domicilié à 2810, ru* Goyer, appt 2, 

Montréal, district de Montréal.
Defend

Le defendeur Serge Labbé est. par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de quarante jours à compter de la dernière publication. Une 
copie du bref d assignation et de la déclaration a été laissée au Greffe de la 
Cour Supérieure de Chicoutimi a son intention ordonnance à être publiée 
dans Le Progres-Dimanche . en anglais et en français 
Chicoutimi, le 21 Mvriw 1975. GWlrlelle L Eapérance

COPIE CONFORME 
PACS.

CANADA
PROVINCE OF QUEBEC SUPERIOR COURT
DISTRICT OF CHICOUTIMI

NO: 150-12-000166-75
DAME HELENE LA POINTE, housewife, residing at 99. du Moulin. Père- 

Honorat. Laterrière, district of Chicoutimi.

-VS- Plartiff

SERGE LABBE, residing al 2810, Goyer Street, appt 2, Montréal, district 
of Montréal

Ôefandant
By order of this Court the Defendant Serge Labbe is by the present 

required to appear m a forty daysdelay from the last publication A copy of the 
writ of sum mon sand of the declaration has been left at the Superior Court m 
the District of Chicoutimi for the defendant Publication must be made m Le 
Progres-Dimanche in french and english 
Chicoutimi. February 21th 1975
TRUE COPY L E,P4,*"C*
P.A.C.S.

"AVIS DE LA DEMANDE D’ABANDON 
DE CHARTE”

"RESTAURANT L’EPERLAN LTEE”
AVB est par las présentas do*,ne que la compagnie "RESTAURANT 

L'EPERLAN LTEE”. une compagnie constituée en vertu des disposftions 
de la Loi des Compagnies de Québec et ayant aon bureau chef en la cité 
da Jonquière. district de Chicoutimi, s’adressera ft (’Honorable Ministre des 
Institutions Financières. Co»-.,, ignieset Coopératives de la Province de Qué­
bec afin de demander la permission d'abandonner sa charte en vertu des 
dispositions de la Loi des Compagnies de Québec.

DONNE A JONOUERE CE 28EME JOUR DE FEVRER 1975.

BEGM, GAUTHIER. SBIARD. COTE. OUELLET A MAZURETTE 

Procureurs de la Compagnie

CANADA GREFFE DES DIVORCES
PROVMCE DE QUEBEC DANS LA COUR SUPERIEURE
DBTRICT DE ROBERVAL NO: 155-12-000055-74
PRESENT:

L’HONORABLE ANDRE GERVA6. J.CS.
ROBERVAL. Québec, le quatorze février, mil neuf cent soixante-quinze. 
DAME IRENE VALLEE, épouse séparée de bien* de Charles Fortin, domi­

ciliée et résidant au 607. des Cèdres ft Dolbeau. comté et district de Roberval.
_vs_ REQUERANTE.

CHARLES FORTM. domicilié et résidant autrefois au 3855. boulevwd 
Roaemont appt 206. Montréal.

MTIME.
JUGEMENT CONDITIONNEL DE DIVORCE

ATTENDU que la partie requérante a formé une demande en tftvorce 
contre la partie intimée;

ATTENDU que la part» intimée n'a pas comparu dans les délaw prévuset 
que défaut a été enregistré contre elle;

VU la preuve faite et les prières versées au dossier;
CONSIDERANT que la requête est fondée;

PAR CES MOTFS. LA COUR:
PRONONCE un jugement conditionnel de cfvorce des parties, dont le 

mariage a été célébré le 2 août 1958 ft Dolbeau, district de Roberval, jugement 
qui deviendra irrévocable si demande lui en est faite après expiration des 
délais et aux autres conditions prescrits par la loi;

LA COUR CONFIE ft la requérante la garde légale de ses six (6) enfants 
mineurs et RESERVE à cette dernière tous ses recours possfcles quant ft une 
pension alimentaire ultérieure pour elle et ses enfants;

LE TOUT avec frais contre l’intimé.

Me Jacquelin Légaré. avocat. (Signé) ANDRE GERVAB. J.CS.
Procureur de la requérante Ju9« 06 ,a Cour Supérieure.

VRAE COPE 
Giliea Michaud 
R.A.C.S.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE CHICOUTIMI COUR SUPERIEURE
NO: 200-12-010424-746 CHAMBRE DE LA FAMILLE

DIVORCES
GINETTE PARENT, 199, rue King-George, Kénogami, P.Q.

^ _ Requérante
SERGE RENAUD, autrefois de 229, boul. Gamelin, Hull, P.O., maintenant de 
lieux inconnus.

ORDONNANCE Intimé
La Cour ordonne à I intimé. Serge Renaud, de comparaître dans un délai 

de soixante (60) jours à compter de la date de la première publication de la 
présente ordonnance dans Le Progrès-Dimanche (2 fois).

Prenez avis qu une copie de la requête en divorce a été déposée d votre 
intention au greffe des divorces du district de Québec, Palais de Justice. 12. 
rue St-Louis. Québec

Vous êtes de plus avisé qu à défaut par vous de signifier ou de déposer 
votre comparution ou votre contestation dans les délais prévus, la requérante 
pourra obtenir contre vous un jugement de divorce par défaut accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures accessoires qu elle sollicite contre 
vous

A Québec
Ce 27 février 1975

COPIE CONFORME

CANADA
PROVINCE OF QUEBEC 
DISTRICT OF CHICOUTIMI 
NO: 200-12-010424-746

Maurice Bazin, 
Registrant des divorces.

SUPERIOR COURT 
FAMILY CHAMBER 
DIVORCE DIVISION

OMETTE PARENT, 199, King-George. Street. Kénogami. P.O.
Petitioner

SERGE RENAUD, formety from 229. boul. Gamelin. Hull, P.Q.. now of 
unknown place.

ORDER
Rea pondent

The Court orders the respondent. Serge Rekaud. to appear within sixty 
(60) days following the first publication of this order in Le Progrès-Dimanche 
(twice)

Take notice that a copy of the motion for divorce has been filed for you at 
the office of the Divorce Court for the district Québec. Paiais de Justice. 12. 
St-Louis St Québec

Take further notice that should you fail to serve or file your appearance or 
contestation within the prescribed time, the Petitioner may obtain a judgment 
of divorce against you by default, accompanied by an order granting any other 
relief which the Petitioner claims from you

At Québec
This February 27th 1975

TRUE COPY
Maurice Bazin, 

Divorce Registrar
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Un manque flagrant 

de publicité sur 
les spectacles de 

l’Auditorium d’Alma
Alma, le 20 février 1975.

Lettre ouverte à François 
Larochelle, directeur des 
spectacles. Auditorium 
Alma. ——

Monsieur,
Je ne croyais jamais me 

servir de ce médium d in­
formation, mais vous ne me 
donnez pas tellement le 
choix. La seule fois où j'ai 
voulu m'informer de la 
cause d un manque fla­
grant de publicité sur les 
spectacles, vous m avez 
répondu et je cite: Si t es 
pas contente, t as rien qu à 
aller chez le diable . Je dois 
dire que j avais mal choisi 
mon temps pour m infor­
mer. c était lors du specta­
cle de Claude Dubois et la 
salle n était qu à moitié 
pleine Cela n a d ailleurs 
rien d étonnant, la publicité 
était tellement bien organi­
sée! Ca ne doit pas coûter 
très cher le bouche à 
oreille . mais ce n est pas 
très efficace

Il ne faut toutefois pas 
oublier votre brillant cinq 
minutes, a8 h. 00 le matin, à 
la radio Vous avez sûre­
ment dû en parler du spec­
tacle: mais, voyez-vous, le 
matin je dors et je ne suis 
pas la seule

J ai rarement vu ou, plu­
tôt, pas vu du tout une telle 
publicité On place un ou 
deux posters en ville et 
voilà. C est aussi bien an­
noncé que le festival des 
navets de St-Amanda (vous 
n en avez jamais entendu 
parler, moi non plus!).

Pour le spectacle de Du­
bois. il y a eu quelques 
flashes à la radio, la veille 

et le jour-même. C est tou­
jours la même chose 
quand on voit que les ré­
servations ne sont pas 
nombreuses, on entend 
parler du spectacle 24 heu­
res avant

C est raisonnable'
J imagine que vous 

n avez jamais pensé (ça 
vous serait assez difficile 
de toute façon) qu il existe 
des gens qui ne connais­
sent que quelques chan­
sons de Dubois. maisqui ne 
savent pas son nom 
Figurez-vous donc que ça 
s est déjà vu Dans ces cas. 
la radio est un moyen de 
publicité très efficace et 
ceci ne s applique pas uni­
quement a ce spectacle 

Il parait qu a Alma, il n y a 
pas de période fixe pour la 
vente des billets et qu il suf­

fit de I acheter en septem­
bre pour un spectacle en 
mai C est très ingénieux et 
vous êtes sans doute les 
seuls à le faire. Par exem­
ple, combien de gens sa­
vent que Vigneault vient, le 
premier mai. alors qu au- 
jourd hui, 20 février, il ne 
reste des billets qu en haut, 
dans les côtes

Cela s appelle se ficher 
complètement du public, à 
savoir les gens ordinaires 
qui ne sont pas dans le se­
cret de Dieu.

Il me semble que ça ne 
serait pas si difficile de dé­
terminer avec assez de pré­
cision une saison de spec­
tacles sans la changer 
continuellement, à savoir 
remettre, annuler, ne pas 
être sûr de tels ou tels spec­
tacles deux semaines avant 
la date. Je comprendrais si

ça arrivait une ou deux fois 
pendant I annee. mais, à 
Alma, c est beaucoup trop 
frequent pour qu on puisse 
s y tromper.

Vous êtes incompétent 
et il serait temps que vous 
vous en rendiez compte. 
Organisez une campagne 
de publicité adéquate pour 
chaque spectacle, sans 
quoi nombre d artistes, 
dont Dubois, se refuseront 
à revenir et ce sera votre 
faute

Si vous en êtes incapa­
ble, transférez vos immen­
ses pouvoirs à quelqu un 
de plus intelligent et de 
plus dynamique et je ne 
parle pas de moi.

Bien à vous, 
Dr Claire Simard, 

465, boul. St-Judes, 
Alma.

X
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Ce joueur de cornemuse accueille la Duchesse Marga­
ret d‘Argyll pendant <|u'cllc pénétrait dans la Maison 
d'F.cosse. à Knightshridgc à Londres. Son but? Re­
cueillir le plus de signatures possibles pour empêcher la 
rupture des Arg> Il et Sutherland Highlanders. Ce joueur 
est le joueur personnel de la reine mère. La duchesse a 
recueilli plus de 200 signatures en moins d'une heure... 
On espère atteindre un million de signatures et croyez 
hicn qu'il n'\ a pas que les éeosviis qui signent pour 
maintenir le régiment

Ys:.:-:'

"s. V »!
y

H il > ,i pa> (|ii .m Quebec «mi Ion jou\ do li.is.ird sont populaires, ol il suffi! do jeter un coup d'oeil sur la photo pour se 
rendre compte qu a Iok\o les Japonais ont aussi leurs i>at*nants II taul dire <|uc c'est sous l'oeil vii>ilant des policiers 
en uniforme. «|ue les demoiselles comptent les billets de huit<|iie <|u'un chanceux amateur vient de remporter. On y 
joue presque partout au Japon, et sur pratiquement tous les sports, tels que le baseball, le soccer, les courses de che­
vaux.

©g YM
(S.O.P.)- Avant de choi­
sir votre maquillage et sur­
tout d’essayer de nou­
veaux fards, assurez-vous 
que vos yeux méritent 
bien la vedette. S’ils sont 
un peu rouges, facilement 
enflammés ou larmoyants, 
si le blanc vire au jaune, si 
l’iris manque d’éclat, vous 
n’avez pas intérêt à les 
souligner, et ils supporte­
ront mal les produits de 
maquillage. De toute fa­
çon, les yeux, même in­
demnes, doivent être trai­
tés avec précaution. Une 
bonne hygiène préserve la 
vue et fait les yeux bril­
lants.
Eclairez-vous suffisam­
ment.

La lumière artificielle, si 
violente soit-elle, est tou­
jours moins éclairante que 
la lumière naturelle. Quoi 
qu’on en pense — parce 
qu’elle blesse quand elle 
est mal distribuée elle 
n’est jamais trop intense. 
Utilisez donc de fortes 
ampoules mais en éclaira­
ge indirect et non éblouis­
sant. Pour exécuter un 
travail précis, éclairez vo­
tre machine, votre ouvra­
ge, vos dossiers... par une 
lampe portative placée en 
avant et à gauche, répar- 
tissant également la lumiè­
re sur l’objet utilisé. 
Celui-ci ne doit pas rester 
à demi dans l’obscurité, 
ni le stylo ou le crayon 
faire ombre sur le papier. 
Mettez une ampoule de 
100 watts, choisissez un 
abat-jour à intérieur blanc 
(ceux à intérieur rose 

, orangé sont les plus flat­
teurs, pour l’éclairage 
d’ambiance).

Lisez confortablement.
A l’intérieur, éclairez- 

vous comme vous venez 
de le voir. Ne lisez, jamais 
sous un éclairage trop cm 
(lumière électrique avec 
ampoule nues). Au grand 
soleil, posez sur la page de 
votre livre un transparent 
jaune. Toutes les demi- 
heures environ, regardez 
quelques instants au loin, 
pour changer la “mise au 
''oint” des yeux.
Regardez la télévision sans 
fatigue.

La télévision, ou plutôt 
sa mauvaise utilisation, est

responsable de nombreux 
picotements, larmoie­
ments et parfois maux de 
tête oculaires. On la re­
garde en effet comme un 
“mini-cinéma”. Mais, au 
cinéma, la rétine reçoit la 
lumière par réflexion. A 
la télévision, elle lui est 
envoyée directement par 
la lampe émettrice, d’où 
émanent infrarouges et ul­
traviolets.

Aussi, les longues séan­
ces devant le poste fati­
guent-elles doublement les 
yeux: par la lumière, par 
les rayonnements. Cette 
fatigue est accrue par un 
mauvais ’ éclairage, une 
mauvaise hauteur de l’ap­
pareil. Portez des verres 
spéciaux, très légèrement 
teintés, recouverts d’une 
fine pellicule qui atténue 
les rayons nocifs et élimi­
ne la “bosse” bleue. 
Eclairez bien votre poste. 
En plein jour, tournez 
l’appareil dos à la fenêtre. 
Le soir, placez une lampe 
d’ambiance derrière le 
poste: les rayons lumi­
neux ne doivent pas frap­
per directement l’écran et 
se rétlèchir sur lui. Ne 
restez pas dans l’obscurité 
totale. Eloignez-le suffi­
samment pour éviter le 
scintillement du lignage et 
amoindrir l’effet des 
rayonnements, installez- 
le à une distance six à 
sept fois supérieure à la 
dimension de l’image. 
Placez l’écran à hauteur 
des yeux, pour diriger ho­
rizontalement votre re­
gard.

Protégez vos yeux du so­
leil.

Portez des verres teintés 
d’opticien, qui filtrent 
réellement les rayons irri­
tants pour la conjonctive 
(ultra-violets) ou la rétine 
(infrarouges). Portez-les 
dans les lieux où il y a une 
réverbération (plage, plei­
ne mer, champs de nei­
ge...) qui double à la fois 
l’éblouissement et les 
rayonnements. Quand 
vous conduisez ou quand 
vous faites du sport par 
soleil brillant. Et, bien 
sûr, si votre rétine est fra­
gile ou si vos yeux sont 
malades.

Ne portez pas de verres 
teintés.

En dehors des cas que 
nous venons de citer et 
surtout le soir, ne portez 
jamais de verres teintés 
par éclairage insuffisant 
ou artificiel, ou pour con­
duire la nuit. L’oeil nor­
mal est fait pour suppor­
ter le soleil normal.

Porter des verres par é- 
clairage modéré diminue 
l’acuité visuelle. La lu­
mière déclenche, d’autre 
part, des réactions physi­
ques et chimiques néces­
saires aux yeux. Ceux-ci, 
non sollicités, se désa- 
daptent et finissent par 
souffrir de photophobie 
(intolérance à la lumière). 
Vous vous privez aussi de 
l’effet tonique, dynami­
que, de la lumière qui, 
par l’intermédiaire de 
l’oeil, s’exerce sur tout 
l’organisme et stimule no­
tamment le fonctionne­
ment des glandes.
Ne vous frottez pas les 
yeux.

Si vous avez la larme à 
l’oeil, utilisez un papier 
démaquillant propre. Ne 
frottez pas vos yeux pour 
retirer un corps étranger: 
poussière, cil, mouche­
ron..., vous augmentez 
l’irritation. Ramenez la 
paupière aussi bas que 
possible en la tenant bais­
sée: les larmes chasseront 
l’intrus par lavage. Ou 
pressez à plusieurs repri­
ses, au-dessus de l’oeil ou­
vert, un coton imbibé 
d’eau bouillie ou addition­
née d’acide borique 
(2 cuillerées à café par tas­
se). Si l’impureté ne part 
pas, prenez un bain d’oeil 
dans l’oeillère. Quand le 
corps étranger se trouve 
sous la paupière inférieu­
re, ôtez-le avec un coin de 
mouchoir, de linge ou de 
compresse propre, ou le 
bout d’un papier très sou­
ple roulé en estompe (pas 
d’objet dur), après avoir 
tiré la paupière vers le bas. 
Enfin pensez à leur repos.

-Faites un “palming”, 
deux ou trois fois par 
jour. Vous appuyez sur 
chaque oeil, pendant une 
à deux minutes, la paume 
correspondante, de façon 
à créer l’obscurité totale.
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Ut.Ta TIMI ton nom
POUR LE

bonspiel TIMI"
Le Club de Curling de Chicoutimi Inc.

vous invite à son

4e Bonspiel Féminin

ACTIVITES:
VENDREDI: 

Dégustation
— 18 à 21 hres

SAMEDI:
Souper — danse
— 18 à 21 hres **

les 13-14-15-16 MARS 1975
INSCRIPTION: $24.00 par équipe.

DIMANCHE: 
Café cognac

8 à 1 1 hres HH

Distribution 
des prix 
des classes 
A-B-C-D

MINI BUFFET

mM

J.-Vv

ti; ‘•'ï.r

pi

DATE LIMITE 
D’INSCRIPTION

8 MARS 1975
Responsables:

DANIELLE VALLEE

548- 6023
CELINE LEBLOND

549- 5829

t'r- ■  ̂v

: . m
L JL

En collaboration avec

LE QUOTIDIEN
PROGRES-DIMANCHE 
PROGRES-REGIONAL 
LE QUOTIDIEN
CAMIL (MOLSON) LAROUCHE 
COOPERATIVE AGRICOLE DE CHICOUTIMI 
GEMOBEL ELECTRONIQUE

DU SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN
NOS COMMANDITAIRES POUR “TIMI” 1975.

HOPITAL DES RADIOS HENRI TREMBLAY, CONT. PEINTRE
SHENLEYPHARMACIE HAMEL 

MACONNEX
LAITERIE LAMONTAGNE 
BOUTIQUE ADRIENNE THIBEAULT 
LIQUEURS SAGUENAY

LA LIBRAIRIE REGIONALE INC., 
HYDRO-QUEBEC 
LOTO-QUEBEC 
DAISY FRESH
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Martin Marcoux
'/f jT. i j'j’’'i iitif f -'* ! •

En battant le record de Phil Desgagné et de quel­
ques autres grandes figures de l’histoire du hockey 
régional, Martin Marcoux est sorti de l'ombre pour 
devenir une figure populaire à travers toute la région. 
Pourtant, le diminutif ailier gauche des Aiglons d’Alma 
n'aurait jamais crû en arriver là. D'autant plus que les 
médecins lui donnaient à peine jusqu’à l’âge de 15 ans 
pour vivre... (Texte page 105).
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Des comédies qui 
doivent cesser

Pourquoi les dirigeants 
de la Ligue junior 
“B” Saguenay-Lac-Saint- 
Jean tiennent-ils tant à cette 
rencontre annuelle hors- 
concours contre les Sague- 
néens junior majeur de Chi­
coutimi?...

Certes, après une pre­
mière victoire surprise l'an 
dernier, il était dans l’ordre de 
disputer une deuxième ren­
contre afin de donner aux 
“plus expérimentés”, la 
chance de redorer leur blason. 
Mais maintenant que les 
“Sags” ont pris leur revanche, 
il est temps de mettre un frein 
à ces rencontres inutiles et qui 
tournent souvent au ridicule.

D’accord que les Sague- 
néens n'étaient nullement mo­
tivés pour cette rencontre. 
D’accord que les Saguenéens 
n'étaient nullement désireux 
d’ouvrir la machine à fond. 
D’accord enfin que ces mê­
mes Saguenéens voulaient à 
tout prix éviter les blessures 
toujours possibles au cours 
d'un match qui ne signifiait 
absolument rien pour eux. 
N’empêche toutefois qu’en 
prenant ce match avec un 
grain de sel, les Saguenéens, 
avec en tète l’instructeur Yvan 
Gingras, auraient quand 
même dû faire preuve d’un 
certain professionnalisme sur 
le banc et non pas d’un “je 
m’en foute’’ vraiment trop évi­
dent devant les spectateurs.

Et que dire maintenant de 
ces déclarations de mauvais 
goût comme: “J’espère que le 
match ne sera pas trop rude 
car mon équipe ne demeurera 
pas longtemps sur la pati­
noire ”, dixit Yvan Gingras 
avant ce match.

Si les Saguenéens dési­
rent vraiment ne pas jouer ce 
match, qu’ils soient donc 
honnêtes avec tout le monde 
et qu'ils invoquent les raisons 
qui les obligent à agir ainsi. 
Mais une fois qu’ils l'ont ac­
cepté, qu’ils agissent en 
conséquence.

Qu’on se souvienne du 
premier match hors-concours 
alors que les Remparts de 
Québec avaient rencontré les 
Etoiles junior “B ” à l'occasion 
du 20e anniversaire de la Li­
gue régionale, il y a deux ans. 
Les Québécois avaient ac­
cepté de bon gré de disputer 
cette rencontre et même si elle 
était probablement de trop 
dans cette longue saison, les 
“Diables rouges” ne l’ont nul­
lement laissé paraître, du 
moins pas aux yeux du public. 
Les Remparts voyaient plutôt, 
dans une telle rencontre, une 
occasion de propager leur 
image et de soigner du même 
coup leur publicité.

On ne peut malheureu­
sement pas en dire autant des 
Saguenéens qui, sur le banc, 
applaudissaient presque lors­
que l’officiel leur décernait 
une pénalité (et ce n'est qu’un 
exemple). Voilà en fait la diffé­
rence entre ceux qui visent à 
faire un jour du hockey pro­
fessionnel et ceux qui jouent 
aux petites vedettes en s’ima­
ginant qu'ils sontdéjàchez les 
professionnels. Dommage!...

A ce que l’on sache, la 
troupe à Gingras aurait gran­
dement besoin de sauvegar­
der son image aux yeux d'un 
public toujours plus difficile et 
parfois “chatouilleux”. Ce 
n’est pastout de triompher sur 
la glace: H faut également 
“triompher” dans les coulis­
ses.

Somme toute, la motiva­
tion étant absente d'un côté 
comme de l’autre, nous espé­
rons que les dirigeants de la 
Ligue junior “B” régionale 
prendront position sur cet 
événement annuel et qu'ils 
adopteront dans l'avenir une 
formule de rechange suscep­
tible d’intéresser beaucoup 
plus le public. Si par contre, 
on veut de nouveau rencon­
trer l'équipe majeure, que 
chacune des six formations du 
circuit régional le fasse mais 
en partie pré-saison.

\jj

/es éto //es filantes vs 
/es patofs ''majëuPd? PiicoutiB

COUPURES DE PRESSE
Guy Létourneau 
vole la vedette

Dans les petites viles de la dernière 
semaine, on note que le St-Laurent de 
Jonquière a remporté le championnat 
de la classe “A" lors du tournoi régio­
nal de hockey pee-wee disputé au 
CREPS d'Alma. Les vedettes des vain­
queurs, Guy Létourneau et Jocelyn 
Côté.

Dans la classe "B" de ce même tour­
noi, la victoire est allée aux Optimistes 
de Mistassini qui ont vaincu en finale 
les Requins de Normand in. St-Laurent 
avait triomphé des Nordiques de De- 
Msle en grande finale.

Une autre vedette, 
Claude Larocque

Au domaine du ski juvénile, la jeune 
Claude Larocque d Alma, a mérité le 
droit de participer à la finale cana­
dienne alpin, en terminant au troisième 
rang du combiné lors du critérium de 
Stoneham. La jeune vedette du ski ré­
gional a notamment mérité une mé­
daille d or lors de cette compétition ju­
vénile.

Encore Kénogami-Loisirs
Les tournois se suivent et se res­

semblent pour la formation de ballon 
sur glace du Kénogami-Loisirs. Ainsi, 
au cours de la dernière fin de semaine.

cette puissante formation a mérité les 
honneurs de la classe "A" lors d'un 
tournoi disputé au Centre sportif Be­
noît Levesque de Roberval. En classe

B ', la victoire est allée à une forma­
tion de Dolbeau pendant que le J.-M. 
Tremblay de Mistassini, l'emportait en 
classe féminine.

Lyne Chenard s’impose
Autrefois du Club de natation do 

Chicoutimi, la jeune Lyne Chenard 
continue de s imposer avec le Club 
Québécois de Natation. Ainsi, lors des 
épreuves du championnat provincial 
senior de natation disputé au REPS de 
( Université Laval, Lyne Chenard l a 
emporté dans le 100 et 200 mètres dos. 
Cette compétition à laquelle partici­
paient plus de 200 nageurs et nageu­
ses. constituait un premier pas vers les 
essais pour les Jeux mondiaux qui au­
ront lieu à Cali, en Amérique du Sud. 
les 17 et 18 juillet prochains.

Toujours Gilles Bilodeau
Pendant ce temps, le plongueur Gil­

les Bilodeau a créé une forte impres­
sion lors du tournoi invitation de 
Pointe-Claire. Le jeune plongeur de 
Chicoutimi-Nord a terminé au premier 
rang aux compétitions de 13-14 ans et
15-1 Sans sur tremplin d un mètre et en 
seconde place aux épreuves des 13-16 
ans sur tremplin de trois mètres.



VOUS CHERCHEZ UNE BONNE AUTO USAGEE

NOUS L’AVONS

1974 — MONTE CARLO 
COUPE S

8 cyl. automatique, P B . P.S., 
disques, vitres teintées, dégi- 
vreur arrière, à l'état neuf, 
vert foncé, demi-tgif vinyle et 
intérieur vert pâle

1974 — TORONADO 
BROUGHAM1974 — GRAND PRIX

«ares. ••««•. valise, barrvres électir 
que*, sa climatise avec thermostat 
radio AM-FM. stereo, rouas magné­
sium. pneus radiaux. A I état neuf 
brune, demi-tôt vinyle brun, intérieur 
eus blanc.

1974_ PLYMOUTH 
SATELLITE 

4 porte*, V-e, P.B., P S., radio, * 
l’état neuf, bleue, intérieur bleu

1974 — THUNDERBIRD
2 pones hardtop, vitres sieges valise 
et barrures eleclrques radio-AM-FM 
stereo, a» conditonne état neuf 
bleue toit vinyle et mterwur bleu

Air conditionné, équipement électri­
que. complet, radio AM-FM. stéréo 
avec cassettes, pneus radiaux, bru­
ne. demMoN vinyle épais brun inté­
rieur velours brun pMe

1974 — CHEVROLET
4 portes. V-8 automatique, PB., P.
5 . radio, i l'état neuf, vert foncé, 
intérieur materiel vert pâle

1974 — CHRYSLER
New Yorker Brougham. 2 portes 
hardtop, équipement electrque com­
plet air conditionne avec thermos­
tat volant télescopique et aiustable 
radio AM-FM stéréo nos. intérieur ve­
lours bleu

1974 - DUSTER 
6 cyl automatique, radio, P.S. 
état neuf, bleue, intérieur bleu.

1973 — RENAULT 12 
STATION-WAGON

4 vitesses, radio, moteur recondi­
tionné à neuf, en très bon état, rouge, 
intérieur noir.

1973 — GRAND PRIX
8 cylindres, automatique. PB.. P.S.. 
radio AM-FM cassette à même vitres 
sièges, barruresélectriques arcondi- 
tenne roues magnésium, pneus M»> 
chelm bleue, intérieur bleu

1972 — PINTO RUNABOUT 
automalique. radio, é l'état neuf, 
verte, intérieur vert.

1972 — DODGE 
POLARA CUSTOM

2 portes. H T.. V-8, PB, P S., radio, 
pneus Michelin, è I état neuf. brun, in­
térieur noir.

1972 —DEMON 
6,cylindres, automatique, radio, 
bleue, intérieur matériel bleu. 
Peinture neuve Excellent état.

t972 — CHRYSLER 
NEW YORKER

4 portes. HT., vitres électriques, dégi- 
vrtur et haut-parleur arriére, petites vi­
tres de ventilation, peinture et pneus 
neufs. Beige, toit vinyle noir, intérieur

1974 — PONTIAC 
LEMANS LUXURY

4 portes. 8 cylindres, automatique. 
P B . P.S . radio, à l'état neuf, pnaus 
radiaux, brune, intérieur beige

1974 — CHEVY NOVA
Custom, 4 portes. 8 cyl . automatique. 
P B PS. radio, a I état neuf, bleu 
royal, inteneur matériel bleu.

1973 — Chrysler Newport
2 portes hardtop P B.. P.S radio 
AM-FM. vitics. sièges valise, chan­
geur de postes automatique roues ral­
lye. dégivreui et haut-pwleur arriéres, 
mtéreur spéi isl en cuir blanc. Sièges 
baquets, extérieur blanc.

1973 — BUICK 
CENTURY

4 portes. 8 cyL. automatique. 
PB.. PS., radio. * l'état neuf, 
ross. intérieur matériel beige

1972 — FORD GALAXIE 500,
2 portes hardtop, air conditonne vi­
tres teintées.dégrvreur arriére, en ex­
cellente condition, orange toit vinyl et 
intérieur matérel brun.

1972— DATSUN 1600
2 portes. 4 vitesses, radio, brunt, inté­
rieur noir

1972 — THUNDERBIRD
LANDEAU

2 portes P B.. P S., radio AM-FM cas­
sette. air climatisé, vitres sièges bar­
rures électriques. Brune, intérieur ma­
tériel brun, toit vinyle brun

1972 — CHEVROLET 
IMPALA

4 portes. H T., motaur 350. en fré* 
bonne condition, bleu royal, inté­
rieur matériel bleu.

1974 — COUGAR XR7
avec air conditionné. 8 cyl . automati­
que, PB. PS. radio vitres teintées, 
dégivreur électrique arrière, pneus ra­
diaux, vert foncé, demi-loit vinyle et 
intérieur, sièges sépares de même 
couleur

1973 — CHEVROLET 
IMPALA

« porte». H T., 8 cylindre». P B., PS.. 
redio. » l étet neuf, griee. ton vinyle et 
intérieur noir.

1974 — IMPALA CUSTOM 
2 portes, V-8, P.8., PS., radio, 
dégivreur arrière, vert foncé, 
demi-toit vinyle spécial. Intérieur 
matériel vert pâle.

1973 — FORD CUSTOM 500
4 portes. 8 eutometique, P.B.. P.S.. 
redio en très bon état, vert intérieur 
vert

Cyrille Selz 
représentant

Gaston Girard 
repréaentant

' 1974 —FORD LTD •
4 portes. H.T.. vitres électriques 
radio AM-FM. é l'état neuf. P B.. 
P.S.. brune, toit vinyle ef inférieur 
materiel brun.

1973 — THUNOERBAD 
2port»s, H.T.1vitres.tieg»set barrures 
électriques, a» conditionné, redio 
AM-FM. stéréo, dégivreur et haut- 
parieurs arriéré, enjoliveurs de roue» 
brochée, un b|ou, rouge vki, toit vi­
nyle et intérieur en eue Mène.

1973 — CHRYSLER
New-Yorkéf Brouq/iam. 4 portes. HT. 
équipement électrique complet, air 
Conditionne radio AM. FM a l état 
neuf, bleu fonce, toit vmyle et intérieur 
matériel bleu paie

LEO TREMBLAY 
TEL: 543-2867

1972 — RENAULT 12 TL 
automatique, radio, rouge, inté­
rieur cuir noir. Seulement 7,000 
milles

1972 — PONTIAC CATALNA

4 portes. HT., moteur 350. automati­
que. PB. P.S.. radio, peinture neuve, 
vert pâle, intérieur matériel vert foncé.

GABRIEL LAVOIE 
TEL.: 547-9207

1972 — CHEVROLET
Kingwood station-wagon. V-8 automa­
tique, P B.. P.S., radio, vitres élec­
triques. cdtés imitation de bois vitres 
teintées En très bon état, brune, 
intérieur brun.

1972 — CELICA 
4 vitesses, radio, en très bonne 
condition, peinture neuve, en 
très bon état, verte, intérieur vert.

1973 — CADILLAC SEDAN 
DE VILLE

équipement électrique complet, air 
conditionne, radio AM-FM. stéréo avec 
caste ties à même, pneus radiaux, pi­
lota automalique, à l'état neuf, bleue, 
toit vinyle bleu, intérieur cuir blanc

1972 - MAVERICK
4 portes. 6 c/iindres automatique, ra­
dio bleue, intérieur bleu ^

1972 — CHEVROLET 
IMPALA

2 portas, HT.. 8 cyl.. automatique. P.B.. 
P.S., dégivreur arriére, radio, an très 
bon état, couleur gold

1972 — FORD LTD 
! portes. H.T., 8 cyL, P.B.. P S., 
adlo. très bonne condition, 
rerte. intérieur vert.

1972 — TOYOTA 
CELICA

4 vitesses, radio, peinture neuve, en 
très bon état, verte, intérieur noir.

1 matériel beige

1971 — CADILLAC

Coupé de Ville, vitres, sièges, 
valises électriques, radio AM- 
FM. pneus Michelin, en très bon 
état, faut voir

1971 — DODGE DEMON
6 cyl., automatique, radio, peinture et 
pneus neufs, en très bonne condition, 
vert, intérieur noir.

1970 — BUICK 
SKYLARK

2 porte». H.!.. 8cyl.. eutometique. P B 
PS radio, brune, toi vinyle beige

1969 — PONTIAC 
LAURENTIAN

4 portes. 8 cylindres, automatique, en 
très bonne condition

1970 — PONTIAC
Parisienne Convertible, vitres électri­
ques. stéréo cassette, pnfus rediaux. ' 
peinture neuve, toit vert et intérieur

1968 — VOLKSWAGEN

Convertible, stick shift, radio, très pro­
pre. faut voir.

1970 - MAVERICK
6 cylindres, automatique, redio. pein­
ture et pneus neufs. En très bonne 
condition. Gold, intérieur noir.

1968 — CAMARO
Convertible, moteur 327. 4 vitesses, 
redio. en très bonne condition. Jaune, 
intérieur blanc

1970 — MAVERICK
6 cylindres automatique, radio. 4 
pneus d hivar. en tras bon état, côulaur 
orange

1967 — LINCOLN 
convertible. 4 portes, équipe­
ment électrique complet. Faut 
voir. Couleur bleue.

1969 — FORD GALAXIE 
4 portes, V-8 automatique, radio, 
bleue, intérieur bleu.

1967 — ACADIAN 
4 portes, 6 cylindres, automati­
que. radio, voiture exception­
nelle. 51.000 millet. Faut voir.

1973 — NOVA .
4 portes. 6 cylindres, automati­
que. P B.. P.S.. bleu pâle, inté­
rieur matériel bleu foncé.

1 973 — CUN I WfcN I AL 
2 portes, hardtop, équipement élec­
trique complet, radio AM-FM stéréo, 
air conditionne, volant ajustable, pilo­
te et lumières automatiques, pneus 
Michelin, blanche, toit v‘nyle et inté­
rieur en cuir véritable blanc.

1972 — DODGE SWINGER 
8 cylindres, automatique. P B 
P.S., radio, couleur Crème. Inté­
rieur noir. Excellent état.

1974 — CHEVY VAN

8 cylindres, automatique, en très 
bon état, couleur rouge.

1973 —TOYOTA LAND 
CRUISER 4X4 

6 cylindres, manuelle, radio avec 
cassette a même.

1973 — PICK-UP 
TOYOTA

Hi-Lux, 4 vitesses, radio, pneus ra­
diaux. à I état neuf, ross, intérieur noir.

1973 — BLAZER 4X4,
4 vitesses, radio, siège arrière, back 
sur roues avant, moteur 350. freins à 
disque, très bonne condition. Vert 
toit blanc.

1973 — PICK-UP G MC 
% tonne, 6 cyl., manuelle, très 
propre, vert. Intérieur vert.

1972 — CHEVY VAN 
6 cyl, manuelle, en très bon état, 
jaune, intérieur beige

1969 — GMC Pick-Up 
Vj tonne, 8 cylindres, automati­
que. radio, peinture neuve. En 
très bon état. Couleur verte.

\ PERRON AUTOMOBILES
Wm..: 549-7633 SAGUENAY INC. - Concessionnaire RENAULT TEL: 549-1205
/ 1176 BOUL TALBOT - CHICOUTIMIA
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S Ballon sur glace inter-cités

Kénogami- à la finale
Pendant que les séries

B et "C sont égales 1-1, 
la confrontation “A", op­
posant les Champions de 
Kénogami à la Taverne du 
Capitaine d Arvida, a pris 
fin avec 3 triomphes 
consécutifs de 3-2, et un 
autre de 2-1 du Kénogami 
Les vainqueurs se méritent 
ainsi une autre participa­
tion à la finale du grand cir­
cuit Inter-Cités d Edgar Si­
mard.

DEUX BONNES 
SERIES

Des éliminatoires de 2 de
3 opposent le Chicoutimi 
Excavation pour la série 
"B et leChicoutimi-Nord à 
Jonquière pour la “C". Les
4 équipes ont divisé les 
honneurs jusqu ici. Les 
vainqueurs de Ia3e rencon­
tre se feront face en semi- 
finale et le survivant croi­
sera le fer avec le Kéno­
gami.

UN 5e TOURNOI
Le Kénogami-Loisirs 

poursuit sa marche victo­
rieuse dans les tournois. 
Vainqueurs à Roberval, les 
gars de Kénogami en 
étaient à leur 3e tournoi 
consécutif et leur 5e en 
1975. Avant de rafler les 
honneurs à Chicoutimi- 
Nord, Kénogami et Rober­
val, Kénogami avait connu 
les mêmes succès à Dol-

beau et à Val-Cartier. Et nos 
champions saguenéens 
avaient perdu en finale en 2

occasions. Le gardien 
Jean-Claude Gagnon et le 
prolifique compteur Gilles

Girard demeurent les gran­
des vedettes de cette for­
mation.

Ballon sur glace intermédiaire

Un seul nom 
pour tous les titres

La puissante formation 
de Jean Fortin a terminé la 
saison avec un record 
vierge de 15 gains en 15 
joutes; son joueur-étoile, 
Donald St-Gelais est le 1er 
compteur du circuit Pari­
zeau et l’as gardien de 
but, Jean-Paul Tremblay a 
connu un calendrier étince­
lant, n’accordant que 13 
buts en 15 rencontres pour 
une moyenne de 0.86. Seul, 
Donald Maltais du rang 
Ste-Famille a lutté avec 
Tremblay avec un record 
de 1.26.

UNE BONNE 
FIN DE SAISON 

Les dernières confronta­
tions ont fourni du jeu exci­
tant et replacé l’équilibre 
de la ligue. Le rang Ste- 
Famille a lessivé le 
F.I.P.O.E. par 4-0. Le Jules 
Lavoie a disposé 3-2 de 
l’Epicerie du Plateau et les 
champions de Jean Fortin 
ont couronné leur glo­
rieuse saison avec un 
triomphe de 3-1 sur la 
Brasserie Le Gîte.

CLASSEMENT
FINAL

Le Fortin a 30 pts. Le Gîte 
suit avec 18, le Lavoie et le 
rang Ste-Famille ont 14 et 
13 respectivement. Le 
F.I.P.O.E. et l'Epicerie du 
Plateau ferment les livres, 8 
et 7 points chacun.

Donald St-Gelais a mar­
qué 19 buts et fournit 15 
passes pour 34 points. Il 
est le meilleur dans les 
deux sections. Yvon Ped- 
neault, 22, son frère Gilles 
et Alain Bouchard, tous du 
Fortin ont un record de 21 
et Jacques Simard du Gîte 
est 5e avec 20 points.

Hockey Molson

Des séries écourtées
Le moins que l’on puisse 

écrire, c’est que le circuit 
Molson aura terminé son 
calendrier 74-75 en queue 
de poisson. Après une dé­
gelée de 9-1 du Claveau & 
Fils aux dépens du Trans- 
Meubles, le L.M. Excava­
tion Ta emporté par défaut, 
1-0, contre les Amis du 
Hockey.

DEUX CLUBS 
LAISSENT TOMBER 

A la suite d'une intermi­
nable réunion, les Amis du 
Hockey ont remis leur dé­
mission aux dirigeants.

**\tfS-N0US UNE V/s/fc 
yjQVlS TROUVEREZ LA VOtfif

FERNAND
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1974 CHEVROLET 
IMPALA

4 portes, H.T., air condi­
tionné, dégivreur arrière, 
à l’état neuf, ross, toit vi- 
nyle et intérieur matériel 
noir.

1972 — CHEVELLE 
Malibu, 4 portes, HT., V-8, P.B., 
P.S., radio, ross, intérieur de 
même.

1971 — PONTIAC 
BONNEVILLE

4 portes. HT., vitres électriques, 
radio AM-FM stéréo, en excel­
lente condition, brune, toit vinyle 
et intérieur beige.

1972 TOYOTA CELICA
4 vitesses, radio AM-FM, en très 
bonne condition, vert, intérieur 
noir.

1970 — VOLKSWAGEN 
NOTCHBACK

4 vitesses, radio, très bonne 
condition.

1974 — 
CHEVROLET 

BISC.

1972 CHEVROLET
BEL AIR

4 portes, V-8, automatique, P.B., 
P.S., radio, très bon état. Blanc.

1970 — MAVERICK
2 portes, 6 cylindres, automati­
que, peinture, pneus neufs, bleu 
pèle, intérieur bleu.

4 portes, V-8, automa­
tique, P.B., P.S., radio, 
à l’état neuf, couleur 
verte.

1971 — TORINO 
STATION-WAGON

8 cylindres, automatique.

1970 — CHEVY NOVA
4 portes. 8 cylindres, automati­
que, radio, très propre, Intérieur 
bleu.

1973 — CHRYSLER
NEWPORT

2 pones. H T., vitre et vslise électri­
ques. redio AM-FM avec distributeur 
de poste au plancher, s l'état neuf, 
bleu, toit vlnyle blanc, intérieur en cuir

1971 — PLYMOUTH FURY
V-8, P.S., radio en très bon état, brune, 
intérieur brun.

1969 — PONTIAC 
Parisienne. 2+2, convertible. 
V-8, automatique, P.B., P.S., ra­
dio, très propre, brune, toit et in­
térieur blancs.

1973 PICK-UP 
CHEVROLET V-8

Vitesses manuelles, A l'état neuf, 
couleur verte.

1971 — DODGE POLARA
2 pones. H.T., moteur 31S. automat. 
<*je. P B.. P S., dégivreur arriére, pein­
ture et pneus neufs, bleu pâle, toit vl­
nyle blanc, intérieur matériel bleu

1969 — CHEVROLET 
IMPALA

4 portes, V-8, automatique, P.B., 
PS., radio, en bon état, vert pèle, 
intérieur noir.

1973 DUSTER 340 
Automatique, P.B., disque, radio, 
é l’état neuf, tout voir.

1971 — DATSUN 1600
2 portes. 4 vitesses, radio, en 
bonne condition.

1967 — DODGE
V-8, automatique. P.B., P.S., ra­
dio. offre raisonnable acceptée.

PERRON AUTOMOBILE CHIC. INC.
1099, boul. Jean-Noël Tremblay — Côte Réserve — Chicoutimi

prétextant une liste de 6 
blessés.

Quant au Trans- 
Meubles, les blessures le 
privent de 3 joueurs et 4 au­
tres doivent s'expatrier 
pour leur travail.

UNE FINALE 
ENTRE 

CHAMPIONS

Ainsi donc, les Excava­
teurs de L.M. et l^s garagis­
tes de Claveau & Fils 1 er et 
2e au classement final des 
équipes s’affronteront 
dans une finale de 3 de 5 
pour le titre des éliminatoi- 

,res 1975 et le trophée Mol­
son.

Les deux premières ren­
contres sont prévues pour 
10.00 demain et mercredi 
au Pavillon Sportif de Ké­
nogami.

VOUS AVEZ UN 
LOGEMENT A LOUER?

les bons locataires 
lisent les ANNONCES 

CLASSEES tél.: 
545-4895
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Concours de 
l'arbre et de 

l'environnement
Nous qui ayons l’avantage de vivre dans une 

région où la forêt nous entoure, nos enfants de­
vraient être tout particulièrement intéressés à pro­
téger cette gracieuse et accueillante richesse. C’est 
pourquoi, il devrait être normal que les jeunes élèves 
du secondaire /, II, III participent nombreux au 
concours national d’affiches organisé par l’Associa­
tion forestière québécoise Inc., et il serait souhaita­
ble qu’au moins un des nôtres gagne un des prix si 
on se base sur le fait que nous sommes pourvus de 
talents qui poussent aussi facilement que les arbres.

Le concours consiste à préparer une affiche 
illustrant l’importance de l'arbre et de la forêt dans 
l’environnement, tout en mettant l’accent sur la né­
cessité de préserver cette richesse. Il s'agit donc 
d’attirer l'attention du public sur ses responsabilités 
en illustrant quelques façons de se bien comporter à 
l’égard de la forêt.

Des prix seront offerts aux gagnants du Québec 
soit un 1er prix de: $100.00,2ième de: $75.00; Sième 
prix de: $50.00; et4ième de: $25.00. Déplus, l’affiche 
gagnante du premier prix sera exposée à Ottawa et 
jugée parmi les autres gagnants des autres provin­
ces en vue de déterminer le gagnant national; lequel 
aura un voyage payé à Ottawa avec un parent ainsi 
qu'un autre prix en argent.

REGLEMENTS

Toute affiche doit être originale, non copiée.
Utiliser un carton, ne pas le plier, dimension 

maximum: 14 pouces par 22 pouces.
Utiliser seulement 3 couleurs: (Le noir et le 

blanc ne sont pas considérés comme couleurs).
Le lettrage doit être simple, clair, bien lisible.
Chaque classe de secondaire I, Il et III d’une 

école a le droit de présenter 2 affiches.
AU VERSO DE CHAQUE AFFICHE, EN LETTRES 

MOULEES, INSCRIRE:
1. - Le nom de l'élève, adresse, âge, sa classe.
2. - Le nom et l'adresse de l’école.
Faire parvenir les affiches AVANT LE VENDREDI, 

LE 18 AVRIL à: L’Association forestière québécoise 
Inc., 915, boul. St-Cyrille ouest, bureau210, Québec, 
GIS 1T8.

Comme je connais plusieurs enseignants qui 
sont très soucieux et conscients de l’importance de 
la conservation sous toutes ses formes, j'ai 
confiance qu’ils encourageront leurs élèves à parti­
ciper à ce concours. J’irais même plus loin; pour­
quoi ne pas accorder un prix dans chaque école à 
tous ceux qui seront choisis pour participer aux fina­
les provinciales?

Je suis toujours convaincu que l’éducation des 
adultes se fait bien souvent par l'exemple ou l’in­
fluence des enfants qui sont plus sensibles aux bien­
faits et aux beautés de la nature. De toute façon, 
c est en formant la génération de demain que nous 
pourrons conserver nos espaces verts et la faune qui 
y habite.

COURS SUR LES ARMES A FEU

Samedi, le 15 mars, les cours d'une journée se­
ront donnés aux endroits suivants: ARVIDA: Foyer 
des Loisirs, par le Club de Tir Caribou. ALMA: Ecole 
St-Sacrement, par le Club Carcajou. N.-D.-de-la- 
Doré: Salle municipale, par le Club Mallard.

LA TRUITE QUI PEUT COUTER CHER

Je tiens à avertir ceux qui tenteront de se payer 
le luxe de pécher la truite mouchetée à travers la 
glace avant le temps permis, auront le risque de se 
faire prendre sur le fait, de se faire enlever les truites 
capturées et de payer l’amende. Cette année, la pa­
trouille aérienne par hélicoptère facilitera la tâche 
des officiers de la conservation pour découvrir les 
“petits braconniers de fin de semaine".

LE BIPEDE 

Le Bipède.
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Et dire qu'il devait mourir à 15 ans
L'histoire de la Ligue junior régionale de hockey portera désormais sur son 

socle la tête de Martin Marcoux. On remisera au grenier celles de Phil Desgagné, 
Jean not Gilbert et de quelques autres que les exploits de Marcoux ont contribué, d’une 
façon ou d’une autre, à reléguer au second plan.

Mais quelle est donc cette nouvelle vedette qui excite la curiosité des amateurs 
de hockey en brouillant l’histoire du circuit? Pour qui se prend-t-il pour ainsi limoger 
les témoignages des exploits des grands noms du hockey régional? A-t-il au moins le 
mérite de ses actes...?

Texte: Richard Banford 
Photos: Gratien Tremblay et Claude Bergeron

J'en étais là dans mes réflexions lor­
sque la nouvelle étoile du circuit régio­
nal de hockey vint me rejoindre dans les 
couloirs du campus Wilbrod-Dufour 
d'Alma. Le front encore humide des ef­
forts qu'il venait de fournir au badmin­
ton, Marcoux ne laissait transpirer au­
cune alluredes marginaux traditionnels. 
Nerveux, sans prétention, agacé même 
par tant d'obligeance à son égard, il 
m'accompagne dans une brasserie de la 
ville pour prendre son repas du midi.

"Je vais t'avouer franchement, a-t-il 
entamé en même temps que son premier 
verre de bière, je commence à être 
écoeuré de toutes ces histoires de re­
cords; même mes propres coéquipiers 
commencent à me regarder d'une drôle 
de façon. Tu vois, je pratique plusieurs 
sports et ce que j'aime c’est de me pren­
dre au jeu et pas nécessairement d'être 
meilleur qu'un autre. Et le le plus drôle, 
c est qu'étant jeune je n'étais pas parti­
culièrement doué pour les sports, j'étais 
malade et mon médecin m avait même 
condamné à mourir à 15 ans, à moins 
d'une intervention miraculeuse.

Elle est finalement venue cette in­
tervention, de poursuivre mon vis-à-vis. 
Une sirnple appendicectomie et le tour

était joué. C'est probablement cela qui 
m a permis de prendre part à plusieurs 
activités sportives que j'affectionnais 
particulièrement".

Comme tous les jeunes garçons de 
son âge, Marcoux apprisà patiner sur les 
patinoires de quartier. Ce n est qu'avec 
une équipe de calibre Bantam qu’il 
goûta les premières joies d 'évoluer pour 
une ligue organisée.

Déjà sa détermination et sa ruse atti­
raient l'attention des bénévoles. A 17 
ans, il s’aligne avec les Aiglons junior.

"Cette première saison avec les Ai­
glons j'aime autant ne pas en parler; je 
n ai pratiquement pas joué de l’hiver, 
affirme-t-il. Puis à ma seconde saison, 
I an dernier, Réal Tremblay m a donné 
ma chance de me faire valoir et je n en ai 
pas profité. Il eu tout à fait raison de me 
garder sur le banc.

Cette année, j'ai entrepris la saison 
surtout parce que nous étions un bon 
groupe et que nous nous adonnions 
bien. Puis, tout à coup, je me suis mis à 
enfiler des buts. Cela arrive à n'importe 
qui d’avoir une bonne période mais ce 
qui m a surpris le plus, c est que cela 
n’ait jamais arrêté.

Puis, toutes les histoires de records 
sont arrivées dans le décor. Cela ne 
m’énervait pas plus qu il ne le faut mais à

un moment donné, avec le peu d’intérêt 
que suscitait certaines de nos rencon­
tres cette saison, les gens se sont mis à 
surveiller mon rendement individuel. 
J’aurais préféré que l'on remporte le 
championnat de la saison mais si nos 
supporters veulent bien accepter nos 
performances individuelles comme 
compensation, je serais bien content ”, 
de poursuivre l'énigmatique petit joueur 
des Aiglons d'Alma.

Mais on ne fabrique pas l'histoire 
sans heurt; le diminutif athlète de la rue 
Champlain à Alma l’a appris à ses dé­
pens. D'abord ce furent les sarcasmes 
de toutes sortes puis vinrent les compa­
raisons visant à jeter le discrédit sur ses 
exploits.

Et Martin n a pourtant rien mérité de 
tout ça si ce n'est qu’il s est appliqué à 
jouer au hockey du mieux qu'il pouvait. Il 
est bien conscient qu'il ne possède pas 
toutes les qualités requises pour s'élever 
au rang des "super-stars" et il n en de­
mande pas tant. Ce qu'il veut finalement, 
c’est qu on le laisse s'amuser à compter 
des buts et surtout que son équipe ac­
cede à la grande finale des séries de fin 
de saison.

"Il y a longtemps que je désirais

prendre part à une partie de hockey 
toute étoile, c est fait. Maintenant, tout 
ce que je veux, c'est de participer à la 
grande finale des séries éliminatoires. Je 
n ai pas connu cela depuis mon entrée 
dans le hockey organisé et je sais 
qu'avec l'équipe que nous avons présen­
tement nous sommes capables d'aller 
loin ", d'affirmer le vétéran joueur des 
Aiglons.

A la question à savoir si son nouveau 
statut de joueur vedette pourrait nuire à 
ses performances futures, au cours des 
séries, il répond qu'il s'attend à “une 
surveillance particulière ", seul honneur 
auquel ont droit les athlètes de sa 
trempe. Il voit d'ail leurs là une façon sub­
tile d'aider son équipe. "Pendant que 
l'on me surveille, on laisse mes coéqui­
piers tranquilles ', ajoute-t-il.

Et c'est là un trait de caractère bien 
distinctif de Martin Marcoux. Conscient 
de ses possibilités, il ne veut ni alléguer 
la modestie ni jouer les vedettes éplo­
rées. Il sait s automotiver et n a guère de 
temps à accorder pour autre chose que 
le sport; à tel point que I on a dû mettre 
un terme à notre conversation puisqu if 
devait me quitter pour se rendre à Port- 
Alfred participer au match annuel des 
étoiles.
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La motivation

Je tiens à parler de ce sujet car il est 
vague et mal compris. Tous parlent de 
motivation dans le sens de “donner 
pour recevoir”. En fait on confond la 
motivation avec la “politique du su­
çon". La motivation fait partie inté­
grante de tout individu ou groupe qui 
ont des buts et objectifs. Si on atteint 
un but, c’est le succès.

‘‘La motivation est l’action qui 
consiste à fournir des raisons propres à 
provoquer et soutenir une activité 
donnée." (Fred Wilt) Miroir de l'athlé­
tisme, p. 30, mai 1969.

Il y a deux sortes de motivation; pour 
une la motivation extrinsèque provient 
d’une cause artificielle et externe. La 
motivation intrinsèque provine d’un 
besoin, d’un souhait ou d’une cause, 
d’un courant intérieur. Ainsi celui qui 
devient champion dans une activité 
quelconque est d’abord et avant tout 
motivé par ce besoin d’étre le meilleur. 
C’est le développement d’une force in­
térieure, d’une volonté consciente, 
d’un irrésistible désir et d’une détermi­
nation obstinée pour atteindre son but.

"La motivation individuelle pour ob­
tenir des succès continue d'être basée 
sur le principe que chacun d'entre 
nous est en fait le résultat final de ce 
qu’il pense. La seule motivation dura­
ble est celle qui provient de nous. C’est

à travers cette motivation intérieure 
que nous développons le courage per­
sonnel, l'enthousiasme, l’adresse, la 
confiance, la connaissance et l'allant 
nécessaire à nos succès." (Fred Wilt) 
Miroir de l’athlétisme, mai 1969, p. 30.

Toute autre forme de motivation tel­
les que les récompenses en argent, les 
applaudissements de la foule ne sont 
qu’extérieures et surtout passagères et 
ces genres de motivations ne peuvent 
durer.

La raison est simple. Vous promettez 
un bonus à un joueur s’il atteint un cer­
tain total de but. Il est évident qu’il est 
stimulé au départ, puis vient le temps où 
il atteint son objectif mais ensuite 
qu’arrive-t-il... le désintéressement. Si 
le joueur voit au contraire qu’il ne 
pourra atteindre l'objectif, là encore il 
se désintéressera. Par contre s’il a dé­
cidé lui-même d’être le meilleur poin­
teur de la ligue et qu’il y croit ferme­
ment il n'abandonnera jamais, car le 
désir de réussir provient en droite ligne 
de motivations personnelles.

C’est la raison pour laquelle les équi­
pes juniors championnes ont plusieurs 
joueurs de 19 ans. Ces joueurs sont 
motivés au plus haut point individuel­
lement par le désir d’être sélectionné 
par les organisations professionnelles. 
Ils communiquent leur désir et leur en­

thousiasme aux autres joueurs.
"Chaque homme se trouve dans la 

situation où il se trouve parce que 
c 'est exactement là qu 'il veut se trou ver 
qu’il l’admette ou non." (Fred Wilt) Mi­
roir de l’athlétisme, p. 31.

Donc si vous voulez gagner, penser à 
gagner. Il est évident qu’on n’a rien 
sans rien. Chaque chose a son prix. Les 
efforts soutenus sont nécessaires. Il 
faut exploiter ses capacités. Il y a des 
moments difficiles mais le travail est la 
seule chose qu’on ne regrette jamais 
car il engendre le succès. La discipline 
joue un rôle important car elle crée un 
milieu favorable et une image propice à 
la réalisation de vos buts.

Evidemment il ne s’agit pas d’écarter 
toute forme de motivations externes. 
L’appui des parents, la publicité, les ré­
compenses monétaires, les petites 
amies, les foules, les cadeaux sont des 
moyens pour aider l’athlète et non pour 
lui nuire. Cependant ces formes de mo­
tivations ne doivent pas être à la source 
des succès d’une équipe car tôt ou tard 
votre équipe flanchera. La politique de 
“donner pour recevoir” est faible; de 
fait c'est traiter des athlètes comme des 
bébés. Les joueurs eux-mêmes s’en 
rendent compte. La communication 
entre l’instructeur et le joueur devient 
importante. L’instructeur doit amener

le joueur à penser positivement à avoir 
la satisfaction du devoir accompli.

Pour une équipe de hockey ou au­
tres, c'est une implication sincère et 
enthousiaste de l’instructeur avec les 
joueurs à travers des buts communs 
qui est la meilleure forme de motiva­
tion. Ainsi l'instructeur doit savoir 
quand “sermonner" les joueurs; car il 
arrive parfois que les joueurs souhai­
tent une “engueulade"parce qu’ils veu­
lent être éveillés et sortir de leur tor­
peur et ne peuvent le faire eux-mêmes.

Dans une équipe c'est le groupe qui 
domine et alors les relations humaines 
et la communication jouent un rôle im­
portant. Mais il ne faut pas oublier l'in­
dividu qui, non motivé, peut nuire à 
tout le groupe parson attitude négative 
ou indifférente.

Enfin je termine avec cette pensée de 
Fred Wilt:

"Nous demeurons émerveillés de­
vant les découvertes de la science et 
les techniques auxquelles elles font 
appel. Cependant, une des plus gran­
des découvertes humaines consiste à 
avoir réalisé que chaque homme dé­
tient en lui-même le pouvoir de contrô­
ler son propre destin en atteignant les 
buts qu'il s’est fixés à travers ses moti­
vations personnelles."

La semaine prochaine: LES DIFFE­
RENTS TYPES D'INSTRUCTEURS.

AOUEL PRIX 
L’INJECTION D’ESSENCE?

SEULEMENT $3,275
'licence et to«e ihoviikkiIc. si oppl.toble en lus * *

St. Jean-Eudes Automobiles Inc.
150 BLVD. ST. JEAN/ARVIDA/549-2405

Ligue de dards 
du Saguenay

CLASSEMENT DES EQUIPES
Légion Mooses de Jonquière-Kénogami
Chevaliers d’Arvida no 1
Elans de Kénogami
Club Nautique de Chicoutimi-Nord
Shipshaw Loisir
Garde Paroissiale Chicoutimi-Nord 
Chevaliers de Jonquière 
Légion Mooses d'Arvida 
Mooses d'Arvida 
Chevaliers d’Arvida no 2 
Mooses de Jonquière-Kémgami

PJ PG PN PP Pts Pour Contre
33 26 2 5 54 283 113
34 24 5 5 53 262 146
33 19 4 10 42 220 176
34 16 9 9 41 217 191
33 15 6 12 36 199 197
34 14 7 13 35 202 206
34 12 5 17 29 197 211
34 12 4 18 28 190 21834 13 2 19 28 175 233
33 8 1 24 17 151 245
34 2 3 29 7 125 283

POINTAGE DE “180”
Julien Pageau, Légion Mooses d’Arvida (2fois), J.-Marie Pillion, Légion Moo­

ses de J.K. (2fois), J.-Yves Perron Jr., Légion Mooses de J. K., Roger Gauthier. 
Chevaliers d’Arvida no 1, Damas Duchesne, Club Nautique de Chicoutimi-Nord, 
Adrien Simard, Mooses de Jonquière-Kénogami, Roger Girard, Garde Paroissiale 
Chicoutimi-Nord, Edouard Dubé, Chevaliers d’Arvida no 1, Bertrand Gagné, Moo­
ses de Jonquière-Kénogami, Michel Dufour, Légion Mooses de Jonquière- 
Kénogami, Fernand Lessard, Elans de Kénogami, Denis Gagné. Chevaliers d Ar- 
vida no 1.

SIMPLE EN ”8” DARDS
Camil Lagacé, Garde Paroissiale Chicoutimi-Nord.

DOUBLE EN “17” DARDS
Marcel Rioux et J. Lessard, Léqion Mooses Jonquière-Kénogami.

Maurice Villeneuve, Elans de Kénogami 
Roger Gauthier, Chevaliers d’Arvida 
Marcel Rioux, Légion Mooses de Jon.-Kéno. 
Yvon Gauthier, Chevaliers de Jonquière 
J.-Yves Perron Sr., Légion Mooses de Jonq.-Ki 
Yvan Villeneuve, Chevaliers d'Arvida no 1 
J -Marie Pillion, Légion Mooses de Jonq.-Kéno 
Blanc Crevier, Shipshaw Loisir 
Bernard Deschesne, Elans ae Kénogami 
J-Yves Perron Jr., Légion Mooses de Jonq.-Ké 
Real Juneau, Shipshaw Loisir 
Claude Boudreault, Légion Mooses de Jon -Ké 
Auguste Bouillon, Elans de Kénogami 
Jocelyne Ouellet, Club Nautique de Chicoutimi 
Jean Savard, Club Nautique de Chic-Nord

PJ PG PP Moy.
19 17 2 895
27 23 4 852
23 19 4 826
27 22 5 815
30 24 6 800
32 25 7 781
30 23 7 767
33 25 8 758
20 15 5 750
27 20 7 741
27 20 7 741
19 14 5 737
24 17 7 708
20 14 6 700
20 14 6 700



Camping et caravaning

Un rallye-voyage dans la
C’est maintenant officiel, 

la région du Saguenay- 
Lac-St-Jean recevra, du 26 
juillet au 2 août inclusive­
ment, une caravane de 100 
roulottes, dans le cadre 
d’un des rallyes-voyages 
organisés par la Fédération 
québécoise de camping et 
caravaning. La nouvelle a 
été rendue officielle en fin 
de semaine dernière, par 
André Duchesne, le prési­
dent de l’Association ré­
gionale de camping et ca­

ravaning, et Michel Gama- 
che, directeur-adjoint de la 
fédération, au cours de la 
soirée de couronnement de 
la famille régionale de 
camping.

Selon l’itinéraire accepté 
par la FQCC, la caravane 
arrivera à Chicoutimi le 
samedi 26 juillet, pour y 
demeurer jusqu'au mardi 
matin, alors que les cam­
peurs se dirigeront vers le 
Mont-Plaisant, à Roberval. 
A Chicoutimi, les roulottes

seront stationnées au club 
de curling, les promoteurs 
du rallye n’ayant pu venir à 
une entente avec les autori­
tés municipales qui, dans 
les autres villes, collabo­
rent généralement à un tel 
événement.

En quittant Roberval 
mercredi matin, les vacan­
ciers se rendront au terrain 
de camping de St-Félicien, 
qu’ils quitteront jeud: pour 
Alma, où la ville a mis un 
terrain à la disposition des

région en Juillet
campeurs. Vendredi, la ca­
ravane s’arrêtera au Lac 
Joly, à St-Honoré, où aura 
lieu la cérémonie de ferme­
ture du rallye-voyage.

Samedi matin, les roulot­
tes emprunteront la route 
Chicoutimi - Nord - Ta- 
doussac, où la caravane 
sera prise en main par l’As­
sociation régionale de 
camping de la Côte-Nord, 
qui a présenté un projet

•identique à celui du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean. 
Ce second rallye-voyage se 
poursuivra jusqu’au 8 août.

Soulignons que le 
nombre maximum de parti­
cipants a été fixé à 100 rou­
lottes et que déjà, plus de 
40 places ont été réservées 
par des campeurs de toutes 
les parties du Québec. La 
caravane devrait regrouper 
plus de 500 personnes.

An VOTRE
^°chaine of

A PRIX MOOlOiL

&
X N\

^NX W

l
agence

exclusive

Nous pouvons présentement offrir à ceux qui dé- 1 de qualité standard pour convenir à tous les budqets 
sirent avoir leurs propres résidences des maisons sec- Nous nous occupons également du prêt hypothécaire 
tionnelles de marque très connue “TRIVICO”. Nous pour chacune de nos ventes. Nos prix défient toute 
avons plusieurs modèles, plans et devis de construction compétition dans ce genre de construction

• • • •

INCLUS
DANS LE PRIX DE BASE:

Revêtement extérieur; porte-patio; 
escalier de cave avec rampe alumi­
nium; revêtement des planchers; ma­
gnifiques armoires de cuisine selon des 
modèles exclusifs; chambre de bain en 
céramique avec vanité, pharmacie, 
accessoires et armoire au-dessus de la 
laveuse et sécheuse; persiennes; re­
couvrement du toit avec corniche dé­
corative; plomberie de cuisine avec 
évier en acier inoxydable et cham- 
pleure standard chromée; électricité 
avec entrée; réservoir à eau chaude 
Cascade 60 gallons; cheminée et érec­
tion.

Toutes les garanties normales 
dans la construction seront 

accordées à nos clients.

%

DD:

Nous vous invitons donc à rencontrer nos ex­
perts en construction dans run de nos trois bu­
reaux pour toute la région: ARVIDA, ALMA et
ROBERVAL___________________________

Avantage d’un remboursement du gouvernement 
provincial, dans le domaine de l’habitation.

MAISONS SECTIONNELLES DISTRIBUEES PAR

inruin»! MM

ARVIDA
EN

509 SACRE-COEUR 
TEL.: 668-8316

235, LASALLE 
TEL.: 548-3125

EDIFICE OLIVA GIRARD 
761, BOUL. ST-JOSEPH 

TEL: 275-1927
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Hockey sans pression

André Tessier reprend le premier rang
André Tessier, le meilleur 

franc-tireur du circuit Denis 
Boucher, a profité d'un 
triomphe 10-4 des Voya­
geurs sur les Lignes du Sa­
guenay pour porter son to­
tal à 21 points (14-7) et de­
vancer ainsi par un point, 
Jacques Vaillancourt du 
Père Alex.

Jacques a une fi­
che de 13 filets et 7 aides et 
il est suivi du voyageur Mar­
tin Dufour, 6-12 et de Denis 
Boucher, 5-13 du Parc de la 
Colline. L'écrasante vic­

toire des Voyageurs a été 
marquée de 2 tours du cha­
peau, André Brassard, 3-2 
et André Tessier, 3-1. Les 
défenseurs Tony Turcotte 
et Martin Tremblay ont ré­
coltés passes chacun. Mar­
cel Demers 2 buts et 
Conrad Emond, 1-2, ont été 
les meilleurs des vaincus.

geurs au sommet de la 
Sans Pression. Le Parc a 
disposé 5-3 du Chantier du 
Père Alex et le président 
Denis Boucher aconnu une 
autre soirée de 2 buts et 2 
assistances pour les vain­
queurs, pendant que Léo­
pold Desbiens marquait 1

fois et participait à un autre 
filet.

Les Voyageurs et le Parc 
de la Colline ont tous deux 
11 points mais les Voya­
geurs comptent une vic­
toire de plus que leurs ri­
vaux.

UEA GARAGISTES 
MANQUENT DE 

CARBURANT

N’écoutant que leur cou­
rage, les garagistes de Vil­
leneuve ont livré une autre 
belle lutte au Royaume du 
Silencieux sans cependant 
mériter la victoire. François 
Villeneuve et ses protégés 
ont concédé 5-2 pour une 
3ième fois consécutive et 
sont menacés maintenant 
d’accrocher leurs patins 
dès cette semaine.

A Kénogami
Les Dauphins 
surprennent

Les éliminatoires de la 
BIK ont oébuté dimanche 
dernier et les Dauphins, qui 
ont terminé au 4e rang, ont 
arraché une première vic­
toire à la Cédrière. Le but 
précieux de Rosaire Sa- 
vard, après 2 minutes de 
surtemps, permet aux Dau­
phins de prendre l’avance 
1-0 dans la série de 2 de 3 
l’opposant aux brasseurs 
de la Cédrière.

ENCORE DU 
GRAND GRENADA

Les champions de la sai­
son régulière, le Grenada 
du quartier Arvida, ont dé­
buté la série “A” du bon 
pied en disposant facile­
ment des Lynx 4-1. Denis 
Chouinard a été le principal 
artisan de ce premier 
triomphe des Arvidiens 
marquant 2 buts, dont le 
but victorieux, et récoltant 
une aide. Jean-Marie 
Tremblay a aussi excellé 
avec 1 filet et 1 passe. Seul 
Luc Sheey a pu tromper la 
vigilance de Pierre La- 
pierre, encore solide dans 
la cage du Grenada.

Ces semi-finales se 
continuent ce soir au Pavil­
lon Sportif du Quartier Ké­
nogami, à 9.00et 10.00 heu­
res.

Les joueurs du Parc de la 
Colline ont enregistrer un 
3ième gain consécutif pour 
demeurer sur un pied 
d’égalité avec les Voya-

André Simard signe la 
victoire des spécialistes

Face à l’élimination, les 
Spécialités Industriellesdu

PATINAGE ARTISTIQUE
CARAVANE 

DES
CHAMPIONS
EN VEDETTE:

DANIEL BELAND 
CHAMPION CANADIEN

AU FOYER DES LOISIRS 
ARVIDA

SAMEDI 15 MARS: 20 HRES

Saguenay ont eu recours à 
leur as-compteur André 
Simard pour enlever la 
3ième partie de la série “A” 
4 de 7 les opposant au Sa­
guenay Radiateur. En pro­
longation depuis près de 
15 minutes (14.27) les 2 
équipes étaient toujours à 
4-4 quand Simard y est allé 
de son 3e but de la soirée 
pour garder les siens dans 
la série. Charles Poliquin et 
André Pelletier ont réussi 
les 2 autres buts des ga­
gnants. La confrontation 
semi-finale “A" est encore 
à l’avantage 2-1 pour le Sa­
guenay Radiateur.

BILLETS
EN

VENTE:

FOYER DES LOISIRS D’ARVIDA 
MEMBRES DU CLUB DE PATINAGE 

ARTISTIQUE DE LA REGION.

Du BOLS '.] h t: 
Faut rboire 
pour le 
croire!
Du Bols blanc...? Oui 
bonhomme! La couleur 
préférée des amateurs de 
gros gin. Et toujours la 
même qualité! Bols est 
maintenant plus que jamais 
au goût du Québec!
40 oz.
25 oz.
10 oz.

Entre hommes..

BOLS
Bonhomme!
Distillé au Canada pour 
Erven Lucas Bols, Hollande.
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Un remboursement possible 

des plaques 1975?
Suite i plusieurs difficultés d’approvisionne­

ment, le ministère des Transports s’est vu dernière­
ment placé devant l’impossibilité de fournir i temps 
toutes les plaques d’immatriculation dont doivent 
s’enquérir les propriétaires de véhicules moteurs au 
Québec. Ainsi, après grève et feu chez son approvi­
sionneur, le ministère des Transports a aécîdé de 
reculer au 30 mars 1975, la date limite du renouvel­
lement des enregistrements. Les automobilistes du 
Québec ont donc un mois de plus pour faire l’acqui­
sition de leur petit rectangle de “tôle” si dispen­
dieux.

Cependant, si cette période de sursis forcé fait 
drôlement l’affaire de bien des gens, les difficultés 
d’approvisionnement ont toutefois causé passa­
blement d’ennuis aux propriétaires de nouvelles voi­
tures. En effet, lors de la première semaine 
d’échéance des plaques “74”, les propriétaires de 
nouvelles voitures se sont vu forcés (la loi) d’acheter 
des plaques 1974 du fait qu’on n’avait pas encore 
l’édition 75 en main. Ces victimes des premiers fours 
d’un ministère qui tournait en rond face à une déci­
sion finale sur le sujet, furent d’autant plus frustrées 
lorsque le ministère révisa ses positions et finit par 
comprendre que les automobilistes forcés par la loi 
(d’enregistrer immédiatement leurs véhicules) 
n’avaient pas à payer pour les difficultés qu’éprou­
ve le ministère et offrit des plaques 1974 sans frais 
d’enregistrement, dans l’attente des plaques 1975.

Or, de nombreuses critiques ont été dirigées 
contre le ministère des Transports qu’on accuse 
d’avoir maladroitement changé sa décision dans 
cette affaire en favorisant un groupe au détriment 
d’un autre. Ceux qui ont dû payer des plaques 1974, 
même si elles étaient à demi-prix en cette période, 
ragent de devoir payer encore pour l’édition 1975 
alors que quelques jours plus tard, ils auraient pu 
bénéficier du changement d’optique du ministère.

POSITION DU MINISTERE

Devant l’affluence des demandes d’indemnisa­
tion, de source bien informée, on m’apprend que le 
ministère des Transports est présentement à étudier 
la possibilité de rembourser ceux qui ont été lésés 
par la décision tardive d’offrir les plaques “74” sans 
frais d’enregistrement. Il semble qu’une décision à 
cet effet soit rendue dans les prochains jours.

Face aux nombreuses plaintes que les lecteurs 
de cette chronique m’ont adressées, je ne saurais 
mieux leur conseiller que d’acheminer immédiate­
ment une demande de remboursement ou de crédit 
sur les plaques 1975 au bureau des véhicules auto­
mobiles du ministère des Transports à Québec. Si la 
décision qu’on prendra vous est favorable, vous re­
cevrez plus rapidement votre remboursement, si­
non, vous aurez au moins manifesté votre désapro- 
bation à l’égard d’une telle position.

PETITS CONSEILS 
D’INSTALLATION

Chaque année, plusieurs automobilistes éprou­
vent énormément de difficultés è démonter les bou­
lons métalliques qui retiennent leurs plaques aux 
véhicules alors que les écrous de plastique origi­
naux étant brisés, Ils furent remplacés par des 
écrous métalliques. Aussi, sur quelques marques de 
véhicules automobiles, de motoneiges et de moto­
cyclettes, le montage original des plaques est entiè­
rement métallique causant ainsi des problèmes de 
rouille qui rendent très difficile l’installation des pla­
ques neuves. Pour éviter ces difficultés l’an pro­
chain, Installez des boulons de plastique que vous 
pouvez vous procurer un peu partout chez les ven­
deurs de pièces d’automohiles. Ces boulons très 
pratiques et facilement démontables, puisque la 
rouille ne les attaque pas. peuvent être obtenus avec 
leurs écrous également en plastique.



La Traversée internationale du Lac-Saint-Jean s

Les bourses atteindront 825.000
Par Pierre FELUCE

ROBERVAL — C’est maintenant officiel, les bourses 
offertes aux nageurs qui participeront à la 21e Tra­
versée internationale du Lac-Saint-Jean le 3 août 
prochain, totaliseront $25,000. Des rumeurs en ce 
sens circulaient depuis quelque temps mais rien 
n'avait pu encore être confirmé ou infirmé.

C’est le secrétaire-gérant de la Traversée, Pierre 
Bourdon, qui a finalement confirmé cette nouvelle 
hier, au cour d’une conversation téléphonique. Il 
s'agit d’une augmentation de $5,000 en comparai­
son de l’an dernier.

En faisant part de cette augmentation, Pierre 
Bourdon a souligné que celle-ci s’avérait très logi­
que dans les circonstances, compte tenu de l’effort 
que les nageurs doiventfournirlors de cemarathon 
de nage longue distance. "Nous devons de plus en 
plus prendre conscience que les nageurs de longue 
distance sont des athlètes professionnels et qu’ils 
doiventètre rémunérés comme tel. Il faut aussi pré- 
voirque cesbourses, surtout pour les premiers arri­
vés, augmenteront àchaqueannée ”, aconclu Pierre 
Bourdon.

D’autre part, questionné à savoir de quelle fa­
çon seraient reparties les $5,000 supplémentaires 
qui seront offerts en bourse, le sympathique 
secrétaire-gérant a mentionné que le tout était pré­
sentement à l'étude et qu’une décision finale serait 
prise dans les prochaines semaines, par l’éxécutif 
de la Traversée. On croit savoir toutefois que la 
bourse du vainqueur pourrait bien passer de $4,000 
à $5,000.

ET LES AUTRES MARATHONS?
En ce qui concerne les bourses offertes par les 

trois autres marathons, rien n’est encore officiel 
quoique les rumeurs d'augmentation circulent éga­
lement. Ainsi, le “24 heures de La Tuque" verrait ses 
bourses passer de $14,000 à $20,000 pendant que le 
Marathon de Laval offrirait $12,000 comparative­
ment à $10,000 l’an dernier. Enfin, le Marathon du 
Saguenay pourrait bien demeurer au statu quo de 
$15,000 pour la saison 1975, compte tenu que l’an

dernier, les bourses avaient subi une substantielle terrains de l’Exposition régionale de Trois-Rivières.

Patinage artistique
La caravane

des champions à Arvida 
samedi prochain

ARVIDA — Le moins que l’on puisse dire 
c’est que les adeptes du patinage artistique 
seront choyés, samedi prochain le 15 mars 
alors que le Club de patinage artistique d’Ar­
vida recevra la Caravane des champions du 
Québec. Le spectacle aura lieu au Foyer des 
loisirs d’Arvida à compter de 20 h. 00 et il 
s’agira de la troisième visite de ces jeunes 
champions chez nous.

Au cours des deux dernières années, 
cette caravane des champions n’avait pas ré­
colté le succès anticipé par les organisateurs. 
Cette année toutefois, compte tenu de l’am­
pleur qu’a prise cette discipline dans notre 
région, il semble quasi assuré qu’une foule 
nombreuse sera de la fête samedi prochain.

BELAND SERA PRESENT
Qu’il suffise de rappeler que le champion 

canadien Daniel Béland sera parmi les pati­
neurs membres de la caravane. Membre du 
Club de patinage artistique de la Palestre na­
tionale de Montréal, Béland, on le sait, a rem­
porté récemment à Québec, le championnat 
canadien de sa catégorie et il est le premier 
Québécois à remporter un tel honneur.

Plusieurs autres vedettes font aussi partie 
de la caravane des champions, édition 1975. 
Mentionnons notamment les membres de la 
famille Nadeau, Louis, Danielle et André; Eli­
zabeth Scott, Sylvie Ethier, Jean Bernier et 
Denis Robert

Notons enfin que les billets, pour ce spec­
tacle de samedi prochain, sont présentement 
en vente au Foyer des loisirs et auprès des 
membres du dub.

augmentation.
Par ailleurs, d’autres rumeurs circulent présen­

tement, dans les milieux de la nage professionnelle 
longue distance, àl’effet qu’un cinquième marathon 
verrait le jou r prochainement à Troi-Rivières. En fait, 
le groupe trifluvien, dont fait partie Douglais Thi- 
beault, a demandé à être représenté lors de la pro­
chaine réunion de la Fédération des marathons de 
nage professionnelle du Québec afin d’établir cer­
tains plans présentement en préparation.

Il s'agirait alorsd’un marathon de 10 milles qui 
prendrait place dans une vaste piscine située sur les

D’ailleurs ce marathon a déjà existé dans ce coin de 
province et ce de 1958 à 1967; et les plus grands 
noms tels les Willemse, Lacoursière, Abou Heif et 
plusieurs autres, y avaient participé.

Rejoint hier à son domicile, monsieur Thibeault 
a mentionné que le tout n’était encore qu’à l’état de 
projet et que son groupe s’en tenait à certains son­
dages visant à déterminer la rentabilité d’une telle 
entreprise. “Nous ne prendrons une décision finale 
qu’à la réunion de la Fédération, après avoir pris 
connaissance de la règlementation entourant la 
sanction des différents marathons”, de conclure 
monsieur Thibeault.

POUR 1975.VOLVO N’A PAS 
PERFECTIONNÉ UN NOM. 
VOLVO A PERFECTIONNÉ 
UNE AUTO.

Chaque année, la série 140 Volvo 
s'est rapprochée de la perfection. 
Les améliorations de cette 
année; injection 
d'essence, pneus 
radiaux ceinturés 
d’acier, direction 
à pignon et cré­
maillère, nouvelle 
suspension avant et 
sièges-baquet plus 
confortables. Cette 
année, la série 140 est 
donc devenue la série 240. La 
progression est logique.
f 1974 VOIVO CAN40* ITO

HICOUTIMI
UTOMOBILES

1423, BOUL. ST-PAUL — 
CHICOUTIMI — 545-1510
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0 Qu'importe les yeux au heurre noir, 
c'est la médaille qui est importante

RIMOUSKI — Jamais, depuis mes débuts journalisti­
ques, il ne m’a été donné d’assiter à une compétition de 
karaté et hier, au pays de Riki, à l’occasion de cettegrande 
première, je n’ai pu m’empêcher de retenir une larme, 
suite à la médaillede bronze remportée par la jeune Linda 
Lemieux.

Ce qu elle en a bavé la gonzesse, pour rafler cette

— Linda Lemieux

Aux Jeux de Jonquière

Un budget 
de $467,000

RIMOUSKI — L’inflation frappe lourdement les 
Jeux du Québec.

En effet, alors que les Jeux de Riki coûteront 
approximativement $400,000 au Comité organisa­
teur, les prochains Jeux de Jonquière présenteront 
une facture de $467,000, selon les premières prévi­
sions budgétaires.

De ce montant, le Comité organisateur de Jon­
quière recevra une somme de $150,000 du Haut- 
Commissariat (une hausse de $50,000 par rapport 
aux années antérieures). De plus, la ville de Jon­
quière a déjà remis un don de $25,000 au Comité 
organisateur en plus de la possibilité de prêter aux 
Jeux, une somme additionnelle de $25,000.

Cocktail-bénéfice, vente de gadgets, comman­
dites diverses, viendront compléter les sommes 
d’argent nécessaires pour équilibrer le budget des 
Jeux de Jonquière. A noter, en terminant, que le 
protocole d’entente signé entre le Comité organi­
sateur et la municipalité de Jonquière, prévoit que 
cette dernière, ad venant un déficit à l’issue des 
Jeux, défraiera le coût de ce déficit.

médaille. Em premier lieu, lors de la ronde préliminaire,
Mlle Lemieux reçoit un solide coup de poing (accidentel il 
va sans dire) à I oeil gauche. Grincements de dents, quelconque. Vous savez, je n’ai pas mangé hier (vendredi) 
pleurs, rougeur à I oeil, la jeune Lemieux n’écoute que son tellement j’étais nerveuse.”
courage et terrasse sa rivale. _ Jamais médaille de bronze n’a laissé autant de “mar-

L’oeil tuméfié, Linda Lemieux, allongée sur le parquet P1165 sur ,e visage d une jeune fille, 
du gymnase de la polyvalente Paul-Hubert, oublie ses 
douleurs et pense à cette finale pour l’obtention de la 
médaille de bronze. Le combat, débute sur un bien mau­
vais pied pour la jeune chicoutimienne qui se doit de 
concéder le premier point à son adversaire. Situations 
d usage et le combat reprend. Soudain, vlan! Linda Le-

Marc QUENNEVILLE
Au pays de RIKI

mieux s’écroule au plancher. Elle vient de recevoir un 
deuxième coup de poing à l’oeil gauche. Blottie sur 
l’épaule de son entraîneur, Daniel Trembiay, Linda Le­
mieux pleure et grimace de douleur mais tant bien que 
mal, elle se relève pour entreprendre à nouveau le combat. 
Déjà, l’oeil gauche commence à se fermer et l’on sent 
parmi l’assistance, un fort courant de sympathie pour la 
jeune chicoutimienne.

Démontrant un esprit de combativité peu commun, 
Linda Lemieux terrasse son adversaire à trois reprises et 
pendant que les quatre juges disent: "Oui, Linda a porté 
un bon coup ”, la délégation du Saguenay-Lac-St-Jean, la 
foule et les frères Lemieux sautent de joie: Linda a gagné 
sa médaijje, et beaucoup de gens ne peuvent retenir une 
larme.

Dans un bureau adjacent au gymnase, la jeune fille 
repousse du revers de la main une mèche de cheveux qui 
lui barre le visage. Inutile de lui demander son bonheur, 
son visage ne peut cacher sa joie.

’C’est difficile mais des coups de poing, j’en encais­
serai encore si j’étais assurée de remporter une médaille

En démonstration à Jonquière

Le saut à ski 
et la boxe amateur

RIMOUSKI — Une expérience peu valable que 
'celle de la présentation à Rimouski, de la discipline 
au saut de barils et ce, à titre de discipline de dé­
monstration.

Une expérience qui ne sera pas renouvelée à 
Jonquière selon Robert Lavoie, coordonnateur 
géénéral de ces Jeux.

Tout au long de la dernière semaine, Lavoie et 
ses acolytes ont multiplié les réunions avec les 
chefs de mission des délégations participant aux 
Jeux. Ainsi, il est assuré que les Jeux de Jonquière 
présenteront deux disciplines de démonstration, 
soit le saut à ski et la boxe amateur.

En ce qui concerne la boxe, au moins cinq délé­
gations ont promis de participer à cette épreuve et 
un nombre similaire ont assuré leur participation au 
saut à ski. Si l’expérience de ces deux disciplines de 
démonstration s’avère valable, il est possible que 
ces deux disciplines sportives trouvent enfin leur 
niche au sein des Jeux d’Hiver.

Egalement, il est de plus en plus probable que 
le curling ne fera pas partie des Jeux de Jonquière, 
cette discipline devant céder le pas à celle du 
ballon-panier.

Pour Robert Lavoie

Une expérience enrichissante à Rimouski
RIMOUSKI — Des spectateurs attentifs 

aux jeux de Riki que ceux de la délégation de 
Jonquière, municipalité où se dérouleront les 
Jeux d’Hiver l ’an prochain. Les Robert Lavoie, 
Bernard Bergeron, Gilles Gagnon et la majorité 
des membres du Conseil régional des loisirs 
sont sur les lieux, écoutant, surveillant et ana­
lysant les moindres faits et gestes du Comité 
organisateurs des Jeux de Rimouski.

Pour un, Robert Lavoie coordonnateur 
des prochains Jeux de Jonquière, estime que 
sa visite à Rimouski lui aura permis de répon­
dre à plusieurs questions dont celle à savoir en 
quoi consistait la présentation de jeux, dans 
une ville aussi hospitalière que celle de Jon­
quière.

J’ai relevé bien des points depuis quel­
ques jours, de confier Lavoie, dont celui que 
beaucoup plus de bénévoles sont à l’emploi 
des Jeux d’Hiver que ceux d’été. Au cours de la

m
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saison estivale, la majorité des bénénoles pro­
fitent de leurs vacances annuelles et il est diffi­
cile poureux de travailler à la bonne cause des 
Jeux. Ce n’est pas la même situation en saison 
hivernale car ici, à Rimouski, plus de 1,500 
bénévoles apportent leur aide à la cause des 
Jeux”, de commenter M. Lavoie.

Outre ces quelques points, la visite de Ro­
bert Lavoie au pays de Riki lui aura permis de 
combler une grosse lacune que l’on retrouve 
ici à Rimouski: très peu de gens peuvent assis­
ter aux épreuves disputées dans les gymnases. 
Certaines disciplines ne peuvent admettre plus 
de 100 spectateurs.

“A Jonquière, le coordonnateur des Jeux, 
rédigera plusieurs rapports et ce, à l’intention 
des comités déjà en place pour la bonne mar­
che des Jeux de Jonquière. A noter que quel­
ques 96 comités seront mis en place au cours 
des prochains mois en vue des Jeux qui se 
dérouleront du 5 au 14 mars prochain.

Financement des Jeux de Jonquière
Un gigantesque tirage qui distribuera $52,000

RIMOUSKI — Le chat 
est finalement sorti du 
sac.

En effet, le comité or­
ganisateur des Jeux 
d’Hiver de Jonquière, 
annoncera au cours des 
prochains jours, qu’un 
accord vient d’ètre 
conclu avec la Société

Loto-Québec, en vue de 
la mise sur pied d’un gi­
gantesque tirage qui 
s’échelonnera sur une 
période de 52 semaines. 
Déjà des contacts ont 
été établis au cours des 
derniers jours entre le 
Comité organisateur 
d’une part et !s Société

Loto-Québec et le tout 
devrait se finaliser pro­
chainement.

Le fonctionnement de 
ce tirage est fort simple: 
vous faites l’achat d’un 
billet au coût de $100 et 
ce billet vous donne 
droit de participer à 52 
tirages, un par semaine,

et ce, pour une somme 
hebdomadaire de 
$1,000.

Le Comité organisa­
teur de Jonquière es­
time être en mesure de 
vendre 2,000 de ces bil­
lets, ce qui assurerait les 
Jeux d’u.ie recette brute 
de $200,000. A ce mon­

tant, enlevez les prix de 
$52,000, les montants 
versés à l’impression 
des billets et à la publi­
cité, et vous en arriverez 
à la conclusion qu’un tel 
tirage des gains fort im­
pressionnants à l’orga­
nisation jonquiéroise. Il 
suffisait d’y penser.
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P.N • KARDON • CONCORDE • ULTIMATE • PANASONIC • TIAC • SONY • NORISCO • PIONEER • SANSUI • KENWOOD • ADMIRAL » G<^

PLUS DE 300 ENSEMBLES 
STEREO EN MONTRE. .

B | TOUJOURS LES I PLUS BAS PRIX 
I EN 

ELECTRONIQUE. T.V. COULEUR
14 18 20

Garantie de 5 ans

T.V.
NOIR ET BLANC
9"-12”-19”-20''

Garantie de 1 an

VISITEZ UN DE NOS TROIS MAGASINS 
D'ICI AU 12 JUILLET I97S

Une personne chanceuse se méritera 
un voyage gratuit pour 2 personnes, 

avec séjour de deux semaines 
en JAMAÏQUE 

au CLUB CARIBBEAN 
offert par

Al R CANADA ®

N'oubliez pas de remplir vos coupons

r

10% à 30%
DE RABAIS

SPÉCIAUX
INCOMPARABLES

J.M. SAUCIER
Méritez-vous un voyage pour 2 à la JAMAÏQUE après 
le 12 juillet 1975, offert par AIR CANADA @ç)

Nom

Adresse^

Ville,

Ü~---- 5200.
Récepteur Kenwood. Modèle KR

4200.
Récepteur Kenwood. Modèle KR

777% < <

Système de son 10% à 30%
DE RABAIS

$144
CONCORD

comprenant: 
• receveur

modèle CR 100 
• 2 haut-parleurs S 

modèle HP 600 147 
KENWOOD

Récepteur Concord. Modèle CR
200.

Récepteur Concord. Modèle CR
250.

Récepteur Concord. Modèle CR
Rédepteur Kenwood. Modèle KR

SI VOUS AVEZ 18 ANS 
ET PLUS. PROFITEZ DE 
NOTRE PLAN D'ACHAT 
A TERMES FACILEScomprenant

• receveur 
modèle KR 1400 

é 2 haut parleurs 
modèle 200

, « ♦ ♦ * ‘ • FACILITES DE PAIEMENT
(commencez a payer dans 45 jours)

6200
Récepteur Kenwood. Modèle KR • MISE DE COTE

PRISES

QUEBEC
40, rue ST JEAN 

5?4 8476

CHICOUTIMI
1866. bout TALBOT 

549 8265

MONTREAL 
10090 ST LAURENT 

389 3541 2 3 389 7750
STATIONNEMENT GRATUITSTATIONNEMENT GRATUIT
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Trop pour la motoneige...pas assez pour la raquette!

Chicoutimi, le 3 mars 1975

Aux Responsables du 
Carnaval-Souvenir de 
Chicoutimi '75

Mesdames, Messieurs,

Selon nous, le Carnaval-Souvenir à Chicoutimi a été 
pensé pour faire revivre les us et coutumes des temps 
anciens. C'était le bon vieux temps comme certains té­
moins se plaisent à le remémorer. En ce temps-là, 
l'homme et la femme étaient au centre des valeurs. Ce qui 
S’accomplissait était dû directement à la capacité intellec­
tuelle et physique des personnes. Dans la plupart des 
situations, les efforts physiques, la persévérance à ac­
complir une tâche, ainsi que le courage de nos ancêtres 
parvenaient à réussir.

Garaaes* Ecoles* Usines. 
Centres récréatifs.
On sera ce que vous 
voudrez. Et cela* 

à meilleur compte et 
beaucoup plus 

facilement que vous 
ne pourriez l'espérer.

Puis l'ère de la technologie a fait son apparition. Ra­
pidement les chevaux ont dû laisser leur place aux éqi : 
pements à moteur. Le transport en raquette trouva son 
substitut dans la motoneige. L'automobile remplaça la 
marche pour se rendre au marché. L’autobus transporta 
les étud iants, leurépargnant de brûler quelques énergies.

La télévision est devenue un bien nécessaire. Aussi 
regarder la télévision, ingurgiter beaucoup de liquide, 
manger oes bonbons et ne pas se déranger est devenu 
l'occupation principale des gens.

Cette absorption massive d'autant de calories, 
combinée à l’occupation permanente du "lazy-boy" ont 
créé une condition physique qui souffrede tous lesmaux. 
Crise cardiaque, embonpoint, paralysie et j’en passe sont 
devenus des associés dans presque chacune des familles.

Face à une telle déchéance de l’homme et la femme 
dans son statut physique, les gouvernements commen­
cent à être inquiets. Des programmes sont tracés pour 
remédier à la situation. Participaction ou autres pro­
grammes du même genre; des moyens doivent être trou­
vés pour sauver la race de son enlisement physique.

Depuis quelques années, des individus ont 
commencé à réagir à ce besoin de conditionnement phy­
sique. La course à pied, la raquette, le ski de fond, le 
portage, la piscine, les exercices en gymnase: en fait toute 
une série d’activités propices à sortir l’humain du moto­
risé, du fauteuil et de la consommation abusive de calories 
artificielles.

Ce phénomène demande du courage, de la vaillance 
et de la détermination.

N'est-il pas rare de voir à 6.00 heures le matin, des 
hommes et des femmes sur des routes de la région, s’en­
traîner à remettre leur état physique à un niveau accepta­
ble. Pour d'autres, c’est tard le soir.

Et pour mesurer les résultats de ces efforts, de ce 
monde qui veut être en forme, des compétitions sont or­
ganisées. La dernière épreuve du genre a eu lieu le 22 
février 1975. Courses: des portageurs, des pichous et des 
raquetteurs: voilà trois compétitions qui demandaient que 
les participants soient bien préparés et bien en forme.

La plupart des compétiteurs ont dû suivre une cédule 
d’entraînement extrêmement sévère et relativement lon­
gue selon les épreuves.

Des gens de toutes les classes, de tous les âges y 
étaient inscrits. Un étudiant du CEGEP courait à côté d'un 
employé de l'Alcan, un universitaire tentait de dépasser un 
simple journalier, un homme de 55 ans se mesurait près 
d’un autre de 20 ans et ainsi de suite. Sans oublier la 
participation des femmes. C’est dire que ces événements 
n’ont pas d’univers de gens particuliers. Le seul trait 
commun que tous manifestent; c'est la forme physique et 
la détermination de la conserver.

Selon nous, l’intérêt apporté par les journalistes et les 
responsables du Carnaval a été très minime. Evidemment 
nos ne parlons pas des responsables des courses qui ont 
fait le travail d’une excellente façon. Nous voulons parler 
de l’aspect extérieur et de la publicité accordée à ces 
événements.

Dans la même semaine, des pages entières de jour­
naux étaient remplies de grandes photos des coureurs du 
St-Félicien 500. Non pas que cet événement soit mauvais, 
mais franchement il y a un net déséquilibre dans l'intérêt 
apporté aux choses. A peine, si on pouvait connaître les 
noms et les temps de ceux qui ont fait les courses du 
Carnaval. De très petits articles et une petite photo perdue 
à travers des pages d’annonces racontaient timidement 
les résultats.

0mm
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Aussi les journalistes devraient se faire une obligation 

de privilégier ces exercices. Ce serait leur contribution à 
inciter les qens à revaloriser leur condition physique.

La force des media est phénoménale pour entraîner 
les gens à faire un choix dans leur façon de faire du loisir.

Ce n'est pas l'exercice de lever le coude pour prendre 
le caribou qui sera le plus ’’réparateur" des santés physi­
ques. Ce n’est pas en étant toujours spectateurs que l’on 
brû lera les trop pleines quantités de calories qui font mou­
rir à petit feu.

L'an prochain, il faudrait MAXIMISER les événements 
qui regroupent le plus de participaction et en privilégier 
les compte-rendus journalistiques. Au moins corriger 
l'inégalité actuelle qui se passe dans les media écrits et 
parlés.

!

i

Choisissez la forme et les dimensions dont vous avez besoin 
Choisissez votre date de livraison, ou prenez des disposition pour venir 
chercher vous-même vos matériaux. Ainsi, en quelques jours, vous 
pouvez obtenir la bâtisse dont vous rêviez et que vous ne croyiez pas 
avoir les moyens de vous offrir.

Si vous avez toujours cru qu’une nouvelle bâtisse voulait 
nécessairement dire une attente interminable, des accrochaqes et de 
grosses dépenses, repensez à votre affaire! Et surtout, pensez à 
fArchidrome

un Pflocxjrr de la
CORPORATION D'ACIER 
UNGAVA LTEE
Le plus mponant manulactjner de 
s»uclures auto-portanies au Canada

fircHiDrome
J aimerais recevoir de plus amples renseignements 
au sujet de fArchidrome

"l
NOM .

ADRESSE . 

VUE____

TELEPHONE 

Adressez à

L.
LA COMPAGNIE O ACIER ARCHIOROME 
OU CANADA LIMITEE
580 est Grande Allée 
Suite 406. Quebec. Que

Hommes, femmes, enfants. Sans 
aucune exception tous fréquentent

LE VRAI GYMNASE
JOURS ET HEURES 

DES COURS POUR HOMMES
Lundi — 9h. à 12h. — 13h. à 21h.
Mardi — lOh. à 12h. — 16h. * 19h.
Mercredi — 9h. à 12h. — 13h à 21h.
Jeudi — lOh. à 12h. — 16h. à 19h.
Vendredi — 9h. à 12h — 13h. à 21 h.
Samedi — lOh. à 12h — 15h. à 17h.

DAMES
Mardi — 13h. à 16h. — î9h à 21 h.
Jaudi — 13h. à 16h. — 19h à 21 h.
Samedi —13h. à 15h —
N B.: DU BON TRAVAIL, AVEC DU SERIEUX

“L ENTRAINEMENT. C EST LE SUCCES OUI VOUS 
ATTEND.

75-8

LE GYMNASE CHICOUTIMI ENR.
238, LAMARCHE — CHICOUTIMI

TEL.: 543-0665

C’est 2,000 personnes qui devraient participer à de 
tels événements. Pour cela, il faudra y mettre le paquet. Il 
faudra que dès maintenant les responsables du Carnaval 
bâtissent une stratégie à cet effet. Il faudra que les journa­
listes se fassent un rigoureux devoir d'encourager toutes 
les initiatives du genre, si minimes soient-elles. Il va falloir 
commencer à distinguer lesquels parmi les sports de 
masse sauveront la santé physique du monde. Ca ira 
peut-être chercher moins dans le spectaculaire pour mon­
ter une page sportive, mais combien plus utile et plus 
salutaire pour cette population qui se fait asphyxier tous 
les jours par la pollution industrielle et domestique.

Il est grand temps de poser des gestes en ce sens. 
Réagissons. Ca presse.

Si ces quelques lignes arrivaient à replacer un peu 
l'échelle des valeurs sportives, nous aurions fait beau­
coup. Si non, nous continuerons à vouloir rester en vie le 
plus longtemps possible et d'autres applaudiront, tappant 
sur leur bedaine remplit de calories artificielles et de fu­
mées cancérigènes.

Et sportivement, nous avons signé, à Chicoutimi, le 4 
mars 1975:

Lucien Brunei, L.-Maurice Girard, Patrick Monturo, 
Raymond Imbeau, Jean-Pierre Tremblay, Jean-Eudes 
Tremblay, Gustave Boucher, Esther Bergeron, Charles- 
Edouard Morin, Guy Picard, Marcel Boivin.
Boivin...



Le joueur le plus populaire

Dernière semane
CHICOUTIMI — Pour les 

lecteurs qui n'ont pas en- 
corevoté pour leur joueur 
favori dans la Ligue junior 
‘B Saguenay-Lac-Saint- 
Jean, voilà votre dernière 
chance de le faire au cours 
des prochains jours. Avec 
la présente édition de 
Progrès-Dimanche prend 
fin ce concours qui a sus­
cité beaucoup d’intérêt au 
cours des dernières semai­
nes. Vous avez donc en­
core jusqu'à jeudi pro­
chain, au plus tard, pour 
poster vos envois et ainsi 
être éligible au tirage qui 
sera effectué au cours de 
l une des rencontres des 
séries semi-finales qui dé­
buteront vendredi pro­
chain.

Rappelons d’abord que 
le joueur qui aura mérité le 
plus de votes se verra re­
mettre le trophée 
Progrès-Dimanche, tro­
phée que détient présen­

tement Sylvain ' Bedeau'' 
Tremblay qui évoluait avec 
les Saguenéensde Chicou­
timi l'an dernier.

Pour ce qui est de l'ama- 
teurdontle nomseratiréau 
sort, il se verra remettre une 
magnifique bicyclette en 
plus de pouvoir prendre un 
repas en compagnie du 
joueur jugé le plus popu­
laire à la suite du scrutin.

D’autre part, comme 
nous vous l’avons men­
tionné la semaine dernière, 
nous ne publions pas le 
classement des votes dans 
la présente édition, ques­
tion de garder quelque peu 
le suspense pour les pro­
chains jours, les derniers 
du concours.

Nous vous rappellerons 
toutefois que dimanche 
dernier, pour ceux qui l’au­
rait oublié, Mario Bolduc, 
des Ouananiches de Ro- 
berval, menait le bal avec 
un total de 1,184 votes re­

çus, comparativement à 
893 pour Louis Lavoie des 
Marquis de Jonquière. Flo- „ 
rentThibeault, des Castors 
de Dolbeau venait en troi­
sième place avec 419, 
comparativement à 309 
pour Martin Marcoux, des 
Aiglons d'Alma.

Sans vous dévoiler le 
classement actuel, nous 
pouvons toutefois vous 
dire qu’au cours de la der­
nière semaine, nous avons 
reçu un grand nombre de 
votes et que ce classement 
pourrait bien être changé 
au cours des prochains 
jours. A vous de donner un 
dernier coup de pouce 
pour votre joueur favori au * 
cours des prochains 
jours...

Et comme nous vous le 
disions au cours des der­
nières semaines, votez 
pour qui vous voudrez mais 
votez... pendant qu’il est 
encore temps.

I

PIERRE FELLICE 
Progrès-Dimanche, 

316. Labrecque, 
Chicoutimi.

Le joueur le plus populaire de la Ligue Junior est:

w

Rftcino A
-ICé n o g a m i

Auto
enr

68, TASCHEREAU — KENOGAMI — TELS: 547-2222 - 542-4856

CAMION FORD $1 7Cn
6 cylindres, 1971, 5 pneus I y f OU
neuf*. — SPECIAL:

CHEVELLE 1974
'•U, automrtlque, PB.* P.S.,4 por- $Q 7Qf\ 
•a. — SPECIAL: Wj i

CHEVELLE 1971
350, P.B. et P.S., toit de vi- 
nyle. Comme neuve. $2,350
CHRYSLER 1969
Custofn.vRreséledriques.PB.et PB. )4 7O
-COMME NEUVE. ■ j f

CADILLAC 1974
Un seul propriétaire, balance de garan 
lié, P.B., at P.S., air dlmatlaé, hard-top 
2 portae. $8,975
NOVA 1969 $-1,695]
V-8, P.B., peinture neuve, pneu* neuf», 
trèe propre.

VENTURA
"SPRINT' 1973. 8 cyllndraa, 
350 p.e., P B., P. S., 6 pneu a 
radiaux, miroir aport.

Le concours de moto le 
plus spectaculaire jamais vu.

C’est le meilleur moment que jamais d’achetëTurtP 
Honda, car tu pourrais gagner la moto que tu achèteras entre 
le 1er février et le 30 juin 1975. Ce concours est en vigueur 
chez les concessionnaires participants Honda du Québec, de 
l’Ontario et des provinces de l’Atlantique seulement.
Viens nous rendre visite.

TU en apprendras plus long sur ce concours.

coim:
mène partout.

*3,350
CHEVROLET 4X4
Chayenne 1971. « vüeaaey manueilea^ 
V-8. cylindre» 300 $3,795

“LE CENTRE DU MEILLEUR SERVICE"

LÉO AUTOMOBILEltée
280, R UC HOTIL-de-VILLE - CHICOUTIMI

• Marcel Corriveau
• Jacques Huard
• Pierre Perron
• Jean-Claude Girard
• Normand Leclerc

ST-FELICIEN 500
YAMAHA 
YAMAHA 
YAMAHA 
YAMAHA 

ARTIC CAT

• Daniel Guay
• Florian Lachance
• Emilien Côté
• Yves Bouchard
• Roger Lord

YAMAHA
BOMBARDIER

YAMAHA
YAMAHA
YAMAHA

8 YAMAHA DANS LES 10 PREMIERS

RALLYE DE CHIBOUGAMAU
• Yvon Petit
• Roger Trudel
• Charlemagne 

Compartinau
• Renald St-Pierre

YAMAHA
POLARIS

YAMAHA
SNO-JET

• C. Pelletier
• J. Beaudry
• Jean-Marc Gagnon
• Jean-Claude Girard
• P. Auclair
• A. Dufour

YAMAHA
YAMAHA
YAMAHA
YAMAHA

BOMBARDIER
YAMAHA

7 YAMAHA DANS LES 10 PREMIERS

FELICITATIONS AUX GAGNANTS
G«eF MoTcurs SmrTs LIEE DISTRIBUTEUR YAMAHA NORD-EST DU QUEBEC,

CHICOUTIMI, QUE.
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4 Le rallye Chibougamau-Chapais

La lutta sera aussi vive aiiounniu
Par Guy TREMBLAY
Collaboration spéciale 

CHIBOUGAMAU — C’est hier 
qu'avait lieu la première partie du Grand 
Prix Mark Ten, disputédans la municipa­
lité de Chibougamau. Pour l'organisa­
tion du rallye international de motonei- 
ges de Chibo ugam au-C hapais, dont G uy 
Lanouette est le président, c'est un suc­
cès sans précédent, puisque pour les 
compétitions d'hier et d’aujourd'hui, il y 
a eu un grand total de 154 inscripitions.

Le voeu d 'Adélard Râtelle, président 
de l’Association canadienne de moto- 
neiges, a donc été exaucé. En effet, il y a 
quelques semaines, celui-ci mention­
nait: "Plusieurs coureurs boudaient la

compétition de Chibougamau, parce 
que la bourse était identique à celle pré­
sentée moins loin et que bon nombre de 
compétiteurs ne pouvaient se permettre 
un tel voyage. L'idée d’un programme 
double et d 'une bourse supplémentaire 
pour le combiné devrait s'avérer excel­
lente.”

UNE GRANDE FETE

A Chibougamau, le rallye, c’est une 
grande fête, qui a débuté avec les 
cross-country Molson, samedi dernier, 
et qui se terminera aujourd’hui, avec la 
deuxième partie du programme double 
du Grand Prix Mark Ten. Au cours de la 
semaine, la population de

MERCREDI SOIR 12 MARS 8 heures
Parties Magasin du Boulevard (parrain d’un soir)invités: 
L’EQUIPE JUVENILE DE CHICOUTIMI.

P SHERBROOKE 
VISITENT LES SAGUENEENS

JUNIORS MAJEURS
3 'A CONFRONTATION (demi-fir

AU
PALAIS 

DES SPORTS 
DE

JONQUIERE

i-finale)
ANDRE GAGNON, gardien

CONTRE
Phill Desgagné et Bedeau Tremblay

$25.00 offert par St-Jean-Eudes 
Auto.

$25.00 en bon d’achats, offert 

par Thiffault & Saintonge.

pour $3.00 devenez membre du fan-club des Sague- 
néens et obtenez la photo des joueurs, en téléphonant
à: 549-9489.

Participez au concours: 
LANCER DE LA RONDELLE
Participez au concours:

DEVINEZ L’ASSISTANCE

NOUVEAU 
CONCOURS: 
RETOURNEZ 

LA RONDELLE

PROCHAINE PARTIE:
LE 18 mars... visite de

MONTREAL.

Chibougamau-Chapais, sous le thème 
du rallye “On a tous besoin de chacun de 
nous”, a participé à une foule d'activités 
organiséespardifférents organismes lo­
caux.

Toutes ces activités étaient sous la 
présidence d honneur de Miss Rallye 75, 
Julie Iserhoff, une jolie princesse amé­
rindienne. C’est donc le coeur en fête, 
que cette même population s’est rendue 
encourager les Levac, Corriveau, Ville- 
neuve, tout en ayant un petit faible pour 
Jean-Guy Duquette, un coureur chibou- 
gamois.

LES PROFESSIONNELS

Comme ( organisation du rallye s'y 
attendait, les coureurs professionnels 
n’ont pas fait mentir leur réputation, et 
ces intrépides ont savamment démontré 
leur savoir-faire sur leurs bolides. Dès 
cette première partie du programme 
double, Claude Desrosiers, de Valcourt, 
chevauchant une machine Ski-Doo, 
s'est accaparé deux premières positions 
et deux deuxièmes. Pour Michel Levac, 
de l’écurie Artie Cat, une première posi­
tion, une deuxième et une troisième.

Le champion mondial de 1974, dans 
la compétition de motoneiges, Gilles Vil­
leneuve, sur Alouette, a un peu déçu, se 
contentant d'une 4e position. Villeneuve 
aétédisqualifiédansla classe 650 cc, les 
crampons de la chenil le de sa motoneige 
n’étant pas réglementaires.

Quant à Marcel Corriveau, de 
Charlesbourg, compétitionnant sur une 
Yamaha, il s'est mérité une première 
place, deux deuxièmes et une qua­
trième. Mais pour tous ces coureurs, ce 
n'est que partie remise, puisqu’ils se re­
trouvent aujourd’hui, pour la dernière 
partie du programme double.

SAINT-LAZARE

Alors que ce soir, les coureurs pro­
fessionnels commenceront à penserà la 
compétition qui aura lieu en fin de se­
maine prochaine, à Saint-Lazare, dans le 
cadre du super-circuit Mark Ten, c’est 
avec un petit pincement au coeur, que la 
population de la Vallée du cuivre voit 
s'éteindre ce 9e rallye. Comme le men- 
tionnnait Guy Lanouette, président du 
rallye, "ça ne pouvait aller mieux, à tous 
les points de vue”.

Le classement
DIVISION MODIFIEE

CLASSE 250 CC Claude Desrosiers Valcourt Ski-Doo
Michel Levac Vaudreuil Artie Cat
Jean-Marc Huard Lesage Ski-Doo

CLASSE 340 CC Claude Desrosiers Valcourt Moto-Ski
Marcel Corriveau Charlesbourg Yamaha
Jacques Villeneuve Berthier Alouette

CLASSE 440 CC Michel Levac Vaudreuil Artie Cat
Normand Marineau St-Eustache Alouette

CLASSE 650 CC Jacques Villeneuve Berthierville Alouette
Marcel Corriveau Charlesbourg Yamaha
Normand Marineau St-Eustache Alouette

CLASSE 0-440X Marcel Corriveau Charlesbourg Yamaha
Claude Desrosiers Valcourt Ski-Doo
Michel Levac Vaudreuil Artie Cat

DIVISION STOCK
CLASSE 250 CC Pierre Lafrance Valcourt Ski-Doo

Jos Kilsdonk Hummingford Ski-Doo
Elie Levac St-Zotique Ski-Doo

CLASSE 340 CC Mario Seguin Mont St-Grégoire Mercury
Jacques Laroche Thetford Mines Sno-Jet
Richard Verville Chicoutimi Polaris

CLASSE 440 CC André Monty Rougemont Artie Cat
Jacques Laroche Thetford Mines Sno-Jet
Mario Seguin Mont St-Grégoire Mercury

OO
iliililiiimiiiiiiill

1975 — DODGE MONACO
2 portes hardtop, toit vinyle degivreur 
arrière, vitres teintées radio AM-FM 
stéréo. 4,000 milles seulement, dé­
monstrateur.

SPÈCIAL: $4,950
1973 — BUICK 

LE SABRE CUSTOM
4 portes, hardtop, radio-cassettes, 
pneus radiaux.

SPECIAL: $3,650
1972 —PONTIAC 

CATALINA
Sedan 4 portes P B , P S . radio seule­
ment 39 000 milles, très propre

SPECIAL: $2,550
1971, TOYOTA 

CORONA MARK II,
900 ce. automatique, radio, très pro- 
re. quotation $1.850 00.

SPECIAL: $1,450

GRAND CHOIX D'AUTOS USAGEES 
AU MEILLEUR PRIX

r

1974 —GOLD DUSTER
V-8. PB. P S . radio. 14 000 milles, à 
l étal neuf.

SPECIAL: $3,600

1974, VALIANT SEDAN
4 portes. 6 cylindres, automatique, ra­
dio. très propre, à l état neuf.

SPECIAL: $3,450

1974, CHEVROLET IMPALA
4 portes, H.-T , PB, P S . radio, dégi­
vreur arriére, 17,000 milles seulement

SPECIAL: $4,350

1974 OLDSMOBILE DELTA ft8
4 portes, sedan, équipée au complet, 
bas millage. 1 seul propriétaire

SPECIAL:: $4,200
1973 — Plymouth Fury NI

2 portes, hardtop, toit vinyle équipée 
au complet. 27.000 milles seulement

SPECIAL: $3,250

1973 PLYMOUTH
FURY 11

2 portes, HT, PB, PS, radio, 26,000 mil­
les, très propre. __

SPECIAL: $2,950

1973 — Plymouth Duster
6 cylindres, automatique. P B , P.S., 
radio AM-FM Q Ef\
SPECIAL: $2,850

1973 — PONTIAC 
LEMANS SPORT

équipée au complet, 3 0000 milles, mo­
teur 350. à l'état neuf.

SPECIAL: $3,650
1972 — Dodge Monaco

sedan 4 portes, toit vinyle. dégivreur 
arrière. 30.000 milles

SPECIAL: $2,550
1972 —CHEVROLET 

CAPRICE
4 portes, hardtop. PB. P S., radio, vi­
tres et sièges électriques air climatisé 
avecthermostat $3^50

1972 DODGE
DEMON 340

automatique, roues magnésium. P B
P S., radio.

SPECIAL: $2,250

1972 —CHRYSLER
Newport. 4 portes. H T.. PB. P S., ra­
dio, bas millage, très propre

SPECIAL: $2,850

1972 — DODGE COLT
automatique, radio, bas millage, très 
propre.

SPECIAL: $1.250
1972 CADILLAC

coupé de vüie. 2 portes, hard-top 
équipée au complet, quotation

$4.50000 SPECIAL: $3.850

1971, OLDSMOBILE
Station-wagon. Vistacruiser. 3 sièges, 
équipée au complet

SPECIAL: $2,950

1971 OLDSMOBILE
Station-Wagon. Custom Cruiser.3siè­
ges équipée au complet, millage certi­
fié 53.000 milles très propre**-*

SPECIAL: $2,850

1973 — BUICK CENTURY
luxus, 2 portes, H T., équipée au 
complet, toit vinyle.

SPECIAL: $3,850 
1972 — CHEVROLET

Impala, 4 portes, H T., V-8, P B., P.S.. 
radio, volant ajustable.

SPECIAL: $2,850 
1972 — DUSTER

6 cylindres, manuelle pneus MICHE­
LIN. très propre

SPECIAL: $2,150
---------- f-------------------

1969 — MUSTANG MACH I
4 Vitesses Hurst, pneus Mickey Thom­
son Roues magnésium

SPECIAL: $1,250

|oo OO"nnnnnnuiroS) > k r
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LP. TREMBLAY AUTO LIEE
247-249 LASALLE — ARVIDA 

TELS: BUR.: 548-7840 — RES.: 548-8339
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Pas de miracle
RIMOUSKI — A moins d'un véritable mira­

cle, la délégation du Saguenay-Lac-Saint-Jean 
devra se départir du drapeau des Jeux d’Hiver, 
un drapeau si chèrement remporté l’an dernier 
à St-Georges de Beauce.

Troisième aux Jeux de Montréal, cham­
pionne au pays de Jaro l’an dernier, la déléga­
tion régionale en prend pour son rhume à Ri- 
mouski, si bien que vendredi, les plus optimis­
tes parlaient d’une quatrième place lorsque la 
flamme olympique s’éteindra ce soir au Colisée 
de Rimouski.

A quoi attribuer cette performance, une 
performance assez désolante comparée à celle 
de Tan dernier?

A prime abord, quelques quintessences du 
sport amateur au niveau régional, estiment que 
certains correctifs devront être apportés, au 
niveau de certaines disciplines, notamment la 
raquette qui devra étendre ses ramifications 
hors des centres de La Doré et celui de Dol- 
beau.

Par contre, d'autres estiment que, les piè­
tres performances enregistrées par notre dé­
légation au niveau du ballon-volant et du judo, 
sont les causes directes de cette périclitation 
de la performance générale de notre déléga­
tion. Qui dit vrai dans toute cette affaire?

Un peu beaucoup du premier point doit 
être retenu et un peu beaucoup du second 
mérite notre attention, il ne faut pas en douter.

De plus, en général, la performance des 
nôtres est inférieure à celle de Tan dernier, un 
autre point qui pourrait expliquer cette chute 
effrénée de nos émules olympiques.

Toutefois, Pierre-Yves Gagnon et Lorenzo 
St-Gelais du Conseil régional des Loisirs, sou­
lèvent d’autres points que ceux ci-haut men­
tionnés.

Pour M. Gagnon, celui qui tient le rôle de 
“mère-poule" pour la délégation régionale, il 
ne fait aucun doute “ que la compétition est 
supérieure cette année à celle qui prévalait à 
Saint-Georges de Beauce la saison dernière. Si 
Ton prend pour acquis que 50 nouvelles mar­
ques ont été établies lors des épreuves de pati­
nage de vitesse, Ton se rend vite compte de la 
progression des athlètes au niveau provincial."

Quant à Lorenzo St-Gelais, responsable du 
sport au CRL, la performance enregistrée à 
Rimouski ne le surprend guère lui qui qualifie 
de véritable miracle cette première place des 
nôtres aux Jeux de Tan dernier.

“Si Ton tient seulement compte du facteur 
population, notre région est nettement défavo­
risée par rapport à des centres populeux tels 
que la Rive-Sud, la Mauricie, le Québec, le Lac 
St-Louis, etc... Personnellement, si Ton prend 
pour acquis que notre région se situe au Tième 
ou Bième rang des régions en ce qui regarde le 
chiffre de la population, notre performance de 
Rimouski est tout de même étonnante. L’an 
dernier, nous nous sommes gâtés avec cette 
première position mais au fur et à mesure des 
années, les grosses populations s’organisent 
et la compétition sera de plus en plus difficile. ”

Bien évident que les points de vue de MM. 
Gagnon et St-Gelais pèsent lourd dans la ba­
lance mais au fur et à mesure que se déroulent 
les Jeux de Riki, il est facile de constater que le 
Saguenay-Lac-Saint-Jean retrouve la place qui 
lui revient aux Jeux du Québec, c’est-à-dire une 
quatrième ou une cinquième position. Une 
consolation toutefois: la délégation de la Mau­
ricie, beaucoup plus populeuse que la nôtre, 
n’avait remporté que quatre médailles ven­
dredi et ce, à une journée de la clôture des Jeux 
de Rimouski. La Mauricie est encore loin du 
miracle réalisé Tan dernier par le Saguenay- 
Lac-Saint-Jean au pays de Jaro. Qu’en 
pensez-vous?

MAINTENANT 
EN COURS
Achat spécial
BALANCE DE TAPIS 
DIRECTEMENT DU MANUFACTURIER
NOUVEAUX MOTIFS EXCLUSIFS

1 PBNTUffi LA1EX
Rég.: *11 50 SPECIAL:

TENTURE TISSUS
Réduite de:

20%. * 99eww la verge

SPECIAUX DANS LA CERAMIQUE.
CELANESE r

TAPIS COMMERCIAL
POUR RESIDENCE, 
COMMERCE OU 
INDUSTRIE 
Régulier: $10.95 v.c.,

SPECIAL:

PRELART (CORARE)
VINYLE COUSSINE
DE AMSTRONG SOSS
Régulier: $6.95 v.c., **

SPECIAL: vc-
Facilité de paiement

TAPIS A PARTIR DE: 491
COMMERCIAL

^ m

SOUS-TAPIS INCLUS.

Draperie décoration
Papier peint ✓
Céramique 1
Peinture, etc. En direction de Larouche. 11 J C*

167, Route 170 ouest, Jonquière, P. Q. Tél.: 547-3056
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6 Des DeLamarre à la douzaine
dans nos gymnases"

Dan Walker
“Des gens comme Delamarre, il y en a des douzaines dans nos gymnases.” Cette affirmation du 

promoteur Dan Walker au cours de l’émission Réseau Soleil du mois de mai 1974 allait déclencher dans la 
population et tout spécialement chez les admirateurs du légendaire centaure jeannois, une réaction 
commune de réprobation.

Et dix mois plus tard, Dan Walker reçoit la réplique des admirateurs de l’homme fort du Lac-Bouchette.

.Texte Richard Banford

L’un de ces derniers, Thomas-Louis Simard de Chi­
coutimi est entré en communication dès le lendemain de 
rémission avec Dan Walker pour qu’il refute ses déclara­
tions de la veille par la voix des médias d’information 
locaux. Devant la sourde oreille de Dan Walker, M. Simard 
entreprit tout de même une tournée de sensibilisation 
auprès de la presse.

Mais il fallait des preuves et seul l’enregistrement de 
l'émission pouvait en fournir. Durant près d’un an, M.

M. Thomas-Louis Simard a réussi à obtenir copie de l’en­
registrement de l’émission réseau-Soleil de mai 1974...

Mgr Victor Tremblay estime que Dan Walker a fait revivre 
une vieille rancune qui est attribuable à la désinvolture 
que manifestait DeLamarre à l'égard de la lutte...

Simard travailla d’arrache-pied pour obtenir copie de 
rémission concernée. Son acharnement fut récompensé 
la semaine dernière alors qu’il reçut enfin la bande sonore 
de rémission Réseau-Soleil du mois de mai 1974.

Il s’empresse de faire connaître la bonne nouvelle à 
sonami Mgr Victor Tremblayqui l’inviteàson bureau de la 
Société historique du Saguenay en compagnie d’un re­
présentant de Progrès-Dimanche. Vingt ans après sa 
mort, Delamarre n'a pas fini de fai re couler de I encre et les 
témoinsde ses extraordinaires tours de force n admettent 
pas que l'on doute de ses exploits qui semblent tirer de la 
légende.

La bande magnétique
Tout au long de l’émission, des témoins des incroya­

bles démonstrations de force de Delamarre racontent, 
chacun à leur façon, les exploits du Samson canadien. 
Cette suite de témoignages fabuleux qui nous entraînent 
dans le rêve est toutefois sèchement coupée par les décla­
rations de Dan Walker qui, sans mentionner qu'il a connu 
personnellement Delamarre, nie quand même la véracité 
des faits que l’on retrouve relatés dans les biographies de 
l’homme fort jeannois.

A plusieurs reprises, Mgr Victor Tremblay écoute le 
passage en question. Il écritsur son calepin une phrase de 
Walker, qui a particulièrement attiré son attention: "Des 
gens comme Delamarre, il y en a des douzaines dans nos 
gymnases ", puis lance à l’intention du représentant de 
Progrès-Dimanche: “Pensez-vous que l’on pourrait en 
trouver beaucoup d’athlètes contemporains qui pour­
raient lever au bout d’un seul bras 309V2 livres? Si Dan 
Walker nie la véracité de faits accomplis tel le soulève­
ment du pont du Lac-Bouchette, je dois vous raconter 
cette anecdote:

"J’étais tout jeune prêtre lorsque je fus demandé pour 
remplacer Monsieur le curé Delamarre du Lac Bouchette. 
Or, un dimanche matin, des paroissiens viennent me de­
mander d'assister à une démonstration de force que don­
nait Delamarre en après-midi. Delamarre, catholique 
convaincu et très pieux, ne tentait jamais une expérience 
de force sans la présence d’un prêtre dans l’assistance. 
Lorsque j'arrive sur les lieux, une trentaine d'hommes 
étaient agrippés aux arches d’un pont de fer d’un poids 
approximatif de 1,200 livres.

Delamarre s’est alors installé sous le pont à califour­
chon et les hommes ont soulevé un bout de l ’arche de fer 
puis l 'ont laissé s'appuyer sur les genoux et les épaules de 
Delamarre. Alors, chose absolument extraordinaire, mais 
aussi authentique, une voiture Chevrolet s'est avancée 
avec à son bord deux passagers et est montée sur le pont 
soutenu par Delamarre.’’

“Rancune personnellle"
Autre fait que nie Dan Walker dans son entrevue, est 

le déplacement d ’une pierre de 15,000 livres. Mgr Victor et 
M. Simard affirment pourtant que Delamarre a bel et bien 
déplacé la pierre en question qui se trouvait à flanc de 
montagne.

Selon Mgr Victor Tremblay et M Thomas-Louis Si­
mard, l’obstination de Dan Walker à ne pas vouloir recon­
naître les exploits de Delamarre s’explique par une vieille 
rancune qu'ont toujours entretenue les promoteurs et 
les lutteurs à l’égard de Delamarre. Mgr Victor nous réfère 
à un condensé biographique, paru dans la revue Sague- 
nayensia de septembre et octobre 1974 et signé de la 
plume de W.-Hidola Girard, pour donner l’explication de 
cette rancoeur: "...c'est d'abord parce qu’étant imbatta- 
b'e, Delamarre manquait de malléabilité, de complai­
sance, de docilité. Il n'a jamais voulu écouter ies promo­
teurs qui ont besoin d argent pour vivre, payer les lutteurs, 
entretenir les arènes, payer les taxes gouvernementales, 
etc, etc... M (Delamarre) m’a nettement dit que pour pros­
pérer, s’enrichir dans ces sports commercialisés, il faut 
une souplesse d’échine qu'il n’a pas, qu'il se sent incapa­
ble d’avoir. Je ne serai jamais un clown, un bouffon, un 
pitre, m’a-t-il affirmé avec force. Les athlètes, les promo-

Dan Walker met en doute la véracité de certains tours de 
force exécuté par Victor DeLamarre.
leurs, les arbitres surtout, sont d’un côté de la barricade, 
le public qui paie, de l’autre.”

Il semble que l’attitude désinvolteà l'égard de la lutte, 
sport qu’il a pratiqué durant quelques années, ait tourné 
tous les promoteurs et lutteurs contre Delamarre. Selon 
Mgr Tremblay et M. Simard, c'est ce qui pousserait le 
promoteur chicoutimien à persister dans cette attitude 
négative à l’égard des exploits accomplis par Delamarre.

Mgr Victor, qui a amassé un impressionnant dossier 
sur les tours inédits, voire incroyables du phénomène 
Delamarre, affirme que cette bande magnétique obtenue 
par la perspicacité de M. Simard, s’ajoute aux innombra­
bles écrits et discours recueillis et qui prouvent sans 
conteste la célébrité du roi de la force.

Pour défendre la réputation de cette merveille hu­
maine, Mgr Victor Tremblay et M. Simard, sont prêts à 
donner accès à toute cette documentation. Tant qu’ils 
vivront, ils n'accepteront pas qu’on doute des exploits de 
Delamarre qu’ils reconnaissent comme un des plus 
grands défenseurs de la race canadienne-française, "un 
homme qui a su se tenir”, précisent-ils.

Victor DeLamarre n’a jamais été aimé des promoteurs de 
lutte parce qu'il manquait de complaisance, de malléabi­
lité, de docilité...



Volley-ball junior olympique 1975

championnats canadiens à Jonquière i 
ne sont pas le fruit du hasard...

Par Richard Banford
Le président des Championnats canadiens junior 

olympique de volley-ball 1975, Me Serge Simard, ne 
considère pas comme un hasard le fait que Jonquière ait 
été choisie ville-hôtesse de cette manifestation nationale. 
“La ville de Jonquière”, révèle-t-il, a été, en 1973, l’hô­
tesse du championnat Sénior provincial et en 1974 elle 
recevait le championnat Junior scolaire provincial de 
volley-ball.”

Toujours selon le llième président de ces cham­
pionnats canadiens, “ce n’est pas non plus un hasard si 
le club Optimiste de Jonquière parraine l'événement Que
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ce soit parce qu’il s’occupe, par son comité d’aide à la 
jeunesse, de Volley-ball junior”, explique le président Si­
mard, “ou que ce soit parce qu’il est un club de service de 
la ville de Jonquière, il devenait naturel que le club opti­
miste de Jonquière prenne charge de l’organisation du 
championnat Canadien junior olympique de volley-ball 
1975."

Le représentant de la Fédération de volley-ball du 
Québec, Jean-Pierre Tibi, rappelait pour sa part que 
c’était la première fois depuis l’existence du championnat 
national, qu’un organisme à caractère social, prêtait ses 
sources humaines à la cause du volley-ball. Il estime que 
cet apport du club Optimiste devrait jouer un grand rôle 
dans les succès qu’escomptent obtenir les responsables 
du llième championnat canadien.

Le président Serge Simard n’écarte pas non plus la 
possibilité que les récents succès des athlètes en 
volley-ball du milieu aient pu influencer la Fédération 
nationale dans son choix pour la ville hôtesse. “Est-il utile 
en effet de rappeler”, explique Me Simard, “que grâce à la 
détermination et à l’acharnement dont Hs ont fait preuve 
au cours des deux ou trois dernières années, dans leur 
entraînement dirigé* par Monsieur Robert Lavoie et 
quelques autres spécialistes en volley-ball, des athlètes 
de chez-nous se sont acquis une renommée canadienne: 
cinq d’entre eux ont d’ailleurs participé aux récents Jeux 
de Lethbridge, en Alberta”

Par ailleurs le président a souligné qu’un champion­
nat tel que présenté à Jonquière les 24 et 25 mai pro­
chains impliquait les efforts et il estime à deux cent le 
nombre de bénévoles nécessaires pour mener ces cham­
pionnats canadiens à bonne fin.

Toutefois, selon le président, malgré le bénévolat une 
manifestation de cette envergure commande des dépen­
ses que le comité organisateur a estimé à $25,000. Le 
président Simard souligne que sans l’appuie sensible de 
la population de Jonquière en particulier et celle du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean en généra1 ni le club Optimiste 
de Jonquière ni les membres de l’Association régionale 
de badminton n’auraient pu organiser un tel champion­
nat.

Toujours selon Me Simard, l’appui du public sera 
particulièrement recherché à deux niveaux: d’une part au 
niveau des souscriptions è une rencontre-bénéfice dont 
le!' profits serviront à couvrir les frais du championnat et 
d’autre part au niveau de la participation aux compéti­
tions comme telles.

La rencontre-bénéfice doit remporter pas moins de 
$16,000 alors que la différence du total nécessaire devra 
être comblés par des subventions gouvernementales. A

cet effet, le président Simard espère une contribution 
directe du gouvernement provincial par le biais du Haut 
Commissariat aux loisirs et aux sports. Le ministre Paul 
Phaneuf, est déjà sensibilisé à la cause du volley-ball 
pour avoir été le premier président organisateur de ces 
championnats en 1964.

Rappelons enfin que les 10 provinces canadiennes 
seront représentées au cours de ces championnats et on 
espère recevoir également des équipes du Yukon et des 
territoires du Nord-Ouest. Comme province hôtesse, 
Québec a droit à quatre équipes (deux féminines et deux

masculines) qui seront choisies les 14 et 15 avril pro-j- 
chains è Victoriaville au cours du championnat proving 
cial. s

En outre, le comité organisateur de ces champion-^ 
nats a désigné Me Pierre Bergeron comme président ho-w 
noraire de la rencontre-bénéfice du 18 avril. Les autres» 
membres du comité sont: Gilles Déchênes, coordonna-"’ 
leur; Odette Dion, secrétaire; Robert Lavoie, conseiller; 
Roger Hudon, information; Phil Desgagné, promotion; 
André Simard services; Jean-Guy Nadeau, protocole; Mi­
chel Laforèt, trésorier, et Gilles Lapointe, à l’accueil.

LE MEILLEUR CHOIX
ET LE

MEILLEUR PRIX EH VILLE

1974 CHRYSLER 
NEWPORT CUSTOM

1973 GRAN TORINO 
2 portos, HT., P.B., P.S., radio, 
V-8, 302), automattqus, couleur 
brune.

1972 DODGE
Monaco. 4 pones HT. V-8. au­
tomatique (moteur 360). P B . 
PS., radio, degivreur et haut- 
parleur a rnere blanche, toit vi- 
nyle blanc, intérieur noir.

1971 DUSTER
V-8. automatique, radio, P.B.. P.S. 
gold, intérieur noir

■ H.T., P.B., P.S., radio, valise
■ électrique, brun, toit vinyle 
S b!.«nc, intérieur en cuir blanc, 
1 dégivreur arriére.

1972 GRAN TORINO
4 portos, P.B., P.S., V-8, automa­
tique, muéeur 302, radio, couleur 
brique.

1973 CHEVELLE DELUXE 
2 portes, hard-top, P.B., P.S., ra­
dio, couleur verte, intérieur 
beige.

1970 RENAULT
16 TS

Radio, 4 vitesses manuelles, 
verte, intérieur brun.

1 1974
1 CHALLENGER
■ automatique, moteur 318, P.B.,
■ P S., radio, jaune, intérieur noir,
■ toit vinyle.

1972 MAVERICK
4 portes, V-8, (302), P.S., radio, 
brune, intérieur ruai

1973 PLYMOUTH 
Satellite Custom, 4 portes, V-8, 
P.B., P.S., radio, gold, intérieur 
vert.

A BON MARCHE
1970 TORINO GT

2 portes. H.T., V-8 (302), automattque.
P B., P.S., console, radio, couleur bleu, 
intérieur noir.

^^^197^HRYSLE^^^ 
I NEWPORT CUSTOM
■ 2 portes, HT, P.B., P.S., radio, vitres 
jfl électriques teintées, haut-parleur ar- 
9 rière. dégivreur arrière, brun, toit vi- 
9 nyle crème, moteur 400 p.c., pneus Mi- 
9 chelin.

1972 VENTURA
Moteur 307, vitesses manuelles, 
couleur brune, intérieur brun.

1973 CHRYSLER 
NEWPORT CUSTOM

2 portes. H T., P.8., P.S., radio, vitres 
♦lec trique» teintée», ne ut-parleur ar­
riéré, dégivreur arriére, brun, toit vt- 
nyle crème, moteur 400 p.c.. pneu» Mi­
chelin.

1973 DODGE D-800 
Moteur V-8, 413 po. eu., trans­
mission S x 4, différentiel, 34,000 
lb., essieu avant 12,000 lb„ avec 
boite bascule, seulement 4,000 
milles.

I 1973 DUSTER 340
■ Roues rallye, 4 vitesses, P.B.,
■ P.S., radio. Blanche, intérieur
■ gold.

1971 MAVERICK
2 portos, 6 cylindres, automati­
que, radio, peintura neuve, an 
excellent état, couleur Mau, inté­
rieur Mau.

1973 JAVELIN
V-8, 380 po. eu., automatique,- 
P.B., P.S., radio, couleur noirs.

1968 KENWORTH
10 roues, moteur 250, Cummmg 
Transmission. RT 915, différen­
tiel. tandem 44.000 lb., en excel­
lente condition

K 1973 VENTURA
■ 2 portes, P.B., P.S., radio, gold,

1 ‘ 

1971 VOLKSWAGEN 411,
4 portes, automatique, chaufferette au 
gaz, 4 pneu» Michelin, rouge, Intérieur 
noir, bas millage, prix spécial

NOUS FINANÇONS SUR PLACE | 30-60-90 JOURS

AUTOMOBILE INC.
1411, boul. Jean-Noël Tremblay, 

Chicoutimi. ^Tél.: 543-7711
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A TRAV€R5 L€$ BRAACHÉS
Tournoi de fléchettes 

sui la Côte-Nord
Un grand tournoi de dards (fléchettes) est en 

préparation à Sept-lles. Rien d’extraordinaire, me 
direz-vous. Certes non... excepté qu’il s’agit d’un 
premier tournoi qui est organisé dans ce coin du 
Nouveau Québec et que pour l’occasion, la Branche 
225 de la Légion Canadienne de Sept-lles a bien 
l’intention de faire les choses en grand.

Ce tournoi se déroulera les 12 et 13 avril au local 
de la Légion et il regroupera des compétiteurs des 
régions aussi éloignées que Shefferville, Gagnon, 
Labrador City, Wabush, Port-Cartier, Moisie, Baie- 
Comeau-Hauterive et tout le Saguenay-Lac-Saint- 

, Jean. Une bourse de plus de $500.00 sera à l'enjeu 
de ce tournoi et l’on peut obtenir plus d’informa­
tions en communiquant à 962-3187, à Sept-lles.

Heureux... les 
partisans des 

Yankees
On dit qu’il existe en­

core des partisans des 
Yankees de New York, 
dans la région. Si tel est 
le cas, ils doivent certes 
être très heureux et sur­
tout optimistes suite aux 
récentes déclarations 
de l’ancienne étoite de 
l'équipe new yorkaise, 
mickey mantle.

Ce dernier souligne que s’il est vrai que la force 
d’une équipe de baseball au monticule compte pour 
90% des succès dans l’ensemble, il vaudra mieux 
surveiller les Yankees en 1975 puisqu’ils vont tout 
balayer sur leur passage. “Si le champ intérieur 
soutient bien “Catfish” Hunter, les Yankees repré­
senteront toute une équipe”, ajoute Mantle.

Slalom sur glace
Dès 13.30 cet après-midi, l’Auto-club Safari pré­

sentera son troisième slalom sur glace. Cette fois, 
c'est le terrain du centre commercial d’Arvida qui 
sera l’hôte des prouesses des casse-cou régionaux. 
A noter que tout le monde peut y participer à condi­
tion de payer un coût d’inscription et naturellement 
de posséder une voiture. C’est encore MICHEL AU­
BIN qui est poigné avec la responsabilité de ce sla­
lom mais pour en assurer la réussite, CLAUDE FOR­
TIER le secondera... (P.-S. : A ne pas inviter au même 
party Michel Aubin et Richard Banford.)

. Raymond Gref a 
le sourire facile

Si vous avez l'occa­
sion de rencontrer 
RAYMOND GREF, au 
cours des prochains 
jours, vous verrez qu’il a 
le sourire assez facile, 
beaucoup plus facile 
qu’auparavant.

Et la raison est fort simple... ses machines Ya­
maha viennent de prendre le contrôle au St-Félicien 
500 de même qu'au rallye de Chibougamau, la se­
maine dernière. Imaginez un peu... 7 sur 10 dans les 
deux compétitions, il y a de quoi vous rendre un 
homme heureux. “Il y a très longtemps que nous 
travaillons dans ce sens et nous avons atteint notre 
but”, nous soulignait Raymond... avec un sourire 
dans la voix. Il y avait de quoi...
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Alma II remporte la finale

coupelf
1979 f®0®!

* %
m...

" J*ÿ

r iMt

Les honneurs de la finale de la ligue Nancy 
Green se sont déroulés samedi dernier, à Saint- 
Félicien (en terrain neutre), entre les formations re­
présentant le secteur Lac-Saint-Jean (Dolbeau) et le 
secteur Saguenay (Alma II). C’est cette dernière 
équipe qui est finalement sortie vainqueur de cette 
ultime confrontation.

Ce sont les membres de cette équipe, qui ont 
remporté les six première places pour cumuler un

Petite colle de 
baseball

Q— Un joueur frappe une flèche en direction du 
troisième but. Le joueur défensif évoluant à cette 
position, se voyant impuissant à saisir le coup, lance 
son gant et ce dernier effleure la balle. Qu arrivera- 
t-il dans un tel casT

R— Le frappeur est crédité d’un triple.

Ronnie Recette voyage
Le moins que l’on 

puisse dire c’est que 
RONNIE RACETTE a 
beaucoup voyagé au 
cours de la dernière se­
maine.

Tantôt à Chicou­
timi, à la place de Gin- 
qras; tantôt à Montréal

en retour de Larry Re­
gan, Racene est toute­
fois toujours instructeur 
des Cougars de Long 
Island de la Ligue nord- 
américaine de hockey, et 
il serait surprenant de le 
retrouver à Chicoutimi 
l’an prochain.

En possession d’un contrat de deux ans avec 
l’organisation des Cougars de Chicago, nous dou­
tons fort que les Saguenéens pourraient remplir les 
conditions salariales du volubile Racette. Sur ce 
point, le Junior de Montréal serait beaucoup mieux 
placé pour obtenir les services de Racette. N’empê­
che toutefois que si ces rumeurs se concrétisaient 
en faveur des Saguenéens, Racette viendrait certes 
déranger quelques “mémères” dans le bureau de 
direction chicoutimien.

grand total de 141.5 pointe, que l’on aperçoit sur 
cette vignette. Première rangée, de gauche à droite: 
Carole Girard, Annie Fortin, Roger Tremblay, Mau­
rice Bellemarre, Marie-José Drolet et Kay Munger. 
Seconde rangée: Annie Van Ottendryk, Martin Ga­
gnon (Maurice), Roby Gagnon, Nick Gauthier, Mar­
tin Gagnon (Jocelyn), Jacynthe Lemay et Eric Ga­
gnon. Les entraîneurs Suzanne Robitaille et Martine 
Gagnon posent derrière le groupe de champion.

Marcotte sous le soleil

Guy Gagnon, qui pose ici en compagnie de Fer­
nand Marcotte fils, a profité de son passage à Nor- 
thdale Hollywood pour jouer une ronde en coirn ia- 
gnie du boxeur québécois. Ce dernier a d’ailleurs 
révélé è M. Gagnon qu’il songeait à revenir à Chi­
coutimi au cours de l’été où il boxerait lois du pro­
gramme de boxe opposant en finale Jean-Yves Fil- 
lion et Jean-Claude Leclair.
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Professionnel à 18 ans?

L’édition de vendredi dernier au Soleil 
rapportait, sous la signature d’ALAIN BOU­
CHARD, les propos de PAUL DUMONT et de 
RODRIGUE LEMOYNE, respectivement direc­
teur gérant des Remparts de Québec et des 
Eperviers de Sorel, concernant la question des 
joueurs junior de 18 ans.

Pour démolir l’argument de JOHN BAS­
SETT, qui veut que l’âge de la majorité donne le 
droit aux joueurs de gagner sa vie comme il 
l'entend, Dumont et Lemoyne répondent: 
“Suffit-il à une personne d’avoir dix-huit ans 
pour devenir plombier ou avocat du jour au 
lendemain, même si elle manifeste des talents 
particuliers?

Il y a des structures existantes dont tous 
doivent tenir compte.”

Pas bête comme argument et dans le texte 
en question, ils en invoquent bien d'autres qui 
feront sûrement réfléchir M. MARC LA- 
LONDE...

Les Expos et 
le marketing

Tournoi national à Dolbeau
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Cette photo n’est pas des plus récentes; elle par une équipe de Dolbeau, le Labatt qui avait 
témoigne en effet des derniers instants du tournoi vaincu les Marchands de La Chutte. Fort du succès 
national de ballon sur glace de Dolbeau, remporté de l'an dernier, les organisateurs prévoient inviter 
l’andernierparlaformationdel’Hôtel Milot&O’prix plusieurs autres équipes de calibre national pour 
du gros qui sera de nouveau dans la partie cette rehausser le prestige de ce tournoi qui a intéressé 
année. La classe “B” avait également été remportée un peu plus de 10,000 personnes l’an dernier.

Avez-vous porté attention aux textes qui nous pro­
viennent de Daytona Beach où se tient le camp d’entraî­
nement des Expos. Depuis le début du camp, Mauch et 
ses acolytes nous vantent les talents de DON STANE- 
HOUSE, WOODY FRYMAN, PETER McKINNIN etc. A re­
marquer que tous ces joueurs ont été obtenus par les 
Expos via des transactions. De plus, voilà que l’on nous 
dit maintenant que Ken Singleton évolue sous d’autres 
deux, que Mike Jorgensen était l’homme-clé de la tran­
saction qui a envoyé Rusty Staub aux Mets de New York. 
En ce qui regarde le marketing, personne ne peut en 
démontrer aux Expos.

Germain Munger 

ne se dément pas
Le confrère SERGE 

ST-HILAIRE nous rap­
portait que GERMAIN 
MUNGER avait une fois 
de plus soulevé les rires 
de l’assistance, mer­
credi soir à Alma en po­
sant la question sui­
vante aux dirigeants de 
la ligue junior régionale 
de hockey:

“Si j’ai des joueurs de suspendus au cours de la 
partie de dimanche (aujourd’hui), est-ce qu’ils au­
ront quand même le droit d’évoluer durant les sé­
ries?” Nul n’est besoin d’ajouter qu’il attend encore 
la réponse qu’il n’espérait pas d’ailleurs. Ce qu’il 
aurait aimé davantage, c’est que les dirigeants des 
Aiglons qui visitent les Marquis ce soir, ripostent... 
Que voulez-vous, on est publiciste ou on ne l’est 
pas.

Tournoi amateur 

à Mistassini

A Mistassini on se prend de bonne heure 
pour organiser le super tournoi de hockey 
amateur régional qui sera présenté au Centre 
sportif local les 4, 5 et 6 avril prochains. D’ail- 
Ic jrs, le président GERARD BEAUDET ne veut 
rien négliger pour faire de ce tournoi l’attrac­
tion par excellence en avril à Mistassini. On 
demande aux équipes intéressées de s’ins­
crire le plus tôt possible et de se présenter 
avec la meilleure sélection de joueurs possi­
ble.

Un autre départ 
pour

le cyclisme

PIERRE QUEVILLON 
et tous les collabora­
teurs se réunissent ce 
matin dans les bureaux 
du ORL pour élaborer un 
programme de recrute­
ment qui devait être mis 
de l'avant au cours de la 
prochaine semaine.

L'Association cycliste du Saguenay-Lac-Saint- 
Jean a par ailleurs l’intention d'établir un calendrier 
de 22 courses dont la première serait cédulée pour 
le 4 mai prochain. Le président régional a également 
mentionné que d'autres activités seraient mises sur 
pied pour la présente saison.

Rodrigue Gilbert le premier
Une autre petite vite is- français à terminer au pre- 

sue du cahier de souvenirs mier rang des compteurs 
de Georges-Emile... la de la Ligue junior de l’Onta- 
voici- rio. Gilbert était alors avec

RODRIGUE GILBERT a t’équipe de Guelph en 
été le premier Canadien- 1960-61.

te .

Rodrigue fut imité par André Boudrias du Canadien 
en 61-62 et 63-64; André Lacroix du Peterboro en 65-66; 
Réjean Houle du Canadien en 68-69 et enfin Marcel 
Dionne du St. Catherines en 69-70 et 70-71.

Par contre, un certain Léo Gravelle du St. Michael, 
avait été premier compteur au terme de la saison 1944-45 
mais Gravelle n’avait que le nom de français. Nos sportifs 
saguenéens, parmi les plus âgés, doivent certes se sou­
venir que ce même Gravelle portait les couleurs des Séna­
teurs d'Ottawa du temps des Legs Fraser, Jackie Leciair, 
Nil Tremblay, Butch Stahan, Dagenais et autres...
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0 Et de six, pour les Leafs...

TORONTO (PC) — Errol Thompson 
a enfilé trois buts et obtenu une assis­
tance sur celui de la victoire alorsque les

Maple Leafs de Toronto ont défait les 
North Stars du Minnesota 5-3, hier soir. 

Les Leafs jouaient une sixième par­

tie de suite sans défaite.
La foule de 16,476 spectateurs a vu 

Thompson réussir son premier truc du

chapeau. Il a de plus aidé sur le but de 
Rod Seiling. Blaine Stoughton a été l'au­
tre compteur des Leafs.

Stackhouse égale deux records
PITTSBURGH (AP) — Le défenseur 

Ron Stackhouse a égalé deux records de 
la Ligue nationale, hier soir, en récoltant 
six assistances, dont quatre dans une 
période, pour aider les Penguins d.e Pit­
tsburgh à vaincre les Flyers de Philadel­
phie 8-2.

Après un premier engagement qui 
s est terminé à 2-2, Stackhouse a aidé 
sur quatre buts consécutifs, ceux de 
Jean Pronovost, son 40e, Bob Kelly, Col­
lin Campbell et Vic Hadfieid. Ron 
Schock, Lowell MacDonald, Pete La- 
framboise et Rick Kehoe ont aussi 
compté pour les locaux.

Bobby Clarke et Rick MacLeish ont 
marqué pour les perdants.

• Encore deux buts 
pour Frank

BALTIMORE (AP) — Frank Maho- 
vlich et Lou Nistico ont compté chacun 
deux buts pour aider les Toros de To­
ronto à vaincre les Blades de Baltimore 
7-4, dans l’AMH, samedi soir.

Vaclav Nedomansky, Wayne Dillon 
et Tom Simpson ont complété le total 
des Toros contre les Blades qui n'ont 
remporté que trois parties sur 22 depuis 
qu’ils sont déménagés à Baltimore.

SOIR, 11 MARS -8 heures
Soirée CKRS radio

6 radios d'une valeur globale de: $300.00 seront attribuées.

SHERBROOKE visite

LES SAGUENEENS JUNIORS 
MAJEURS

*
Pleau donne la victoire aux Whalers

A CONFRONTATION: 
CHRISTIAN TREMBLAY,
GARDIEN DE BUT CONTRE

Georges Gagnon et André Tessier

$25.00 
offert par

St-Jean-Eudes Auto.

$25.00
en bon d'achats, 

offert par-; 
Thrffault & Saintonge.

Pour $3.00 devenez membre du fan-club des 
Saguenéens et obtenez la photo des joueurs, en 
téléphonant à: 549-9489.

Participez au concours: 
LANCER DE LA RONDELLE 

Participez au concours: 
DEVINEZ L’ASSISTANCE
NOUVEAU CONCOURS 

RETOURNEZ LA RONDELLE

PROCHAINE PARTIE, 
MERCREDI SOIR, 12 MARS,

SHERBROOKE

HOUSTON (AP) — Larry Pleau a 
compté vers la fin du match, hier soir, 
pour permettre aux Whalers de la 
Nouvelle-Angleterre de vaincre les Aeros 
de Houston au compte de 5-4.

Ont aussi compté pour les Whalers,

Wayne Carleton, Ted Green, Brad 
Selwood et Tommy Abrahamsson. An­
dré Hinse a compté deux fois pour les 
Aeros dont les autres compteurs ont été 
John Schella et Marty Howe.

Buffalo annule de justesse
ST-LOUIS (AP) — Peter McNab a 

réussi ses 14e et 15e buts de la saison en 
troisième période pour aider les Sabres 
de Buffalo à arracher un verdict nul de 
3-3 avec les Blues de St-Louis, hier soir.

Wayne Merrick et Red Berenson 
avaient procuré les devants 3-1 aux 
Blues en deuxième période.

Garry Unger, des Blues, et Jim Lo- 
rentz, des visiteurs, se sont d’abord 
échangé des buts au premier tiers.

• Dionne abaisse 
une marque de Howe
DETROIT (AP) — Danny Grant a ré­

colté deux buts, ses 39e et 40e de la 
saison, et Marcel Dionne a amassé trois 
assistances, samedi soir, pour mener les 
Red Wings de Détroit à un triomphe de 
5-1 sur les Scouts de Kansas City.

Ave»'ses trois assistances, Dionne a 
abaissé l’ancien record du Détroit qui 
était de 59 obtenues par Gordie Howe en 
1968-69. Dionne en compte maintenant 
61.

La vedette du match a été le gardien 
John Davidson alors que Buffalo a do­
miné 14-31 pour les lancers.

• Les Islanders encore
VANCOUVER (PC) — Les Islanders 

de New York ont enfilé trois buts rapides 
en deuxième période, pour effacer un 
déficit de 2-1 et ensuite vaincre les Ca­
nucks de Vancouver 7-5, hier soir.

Les Islanders, bataillant pour une 
place dans les séries éliminatoires dans 
leur section, ont brisé un match défensif 
avec cinq buts d’affilée pour s'appro­
cher à quatre points de la deuxième po­
sition détenue par les Rangers de New 
York et s'éloigner à huit points des Fla­
mes d’Atlanta.

Billy Harris a dirigé l’attaque des 
vainqueurs avec une paire de buts; les 
autres sont allés à Bob Bourne, Jean- 
Paul Parisé, Jean Potvin, Ed Westfall et 
Bob Nystrom.

André Boudrias, Léon Rochefort, 
Gregg Boddy, Bobby Lalonde et Chris 
Oddleifson ont marqué pour les locaux.

• /g
^ r,

GEORGES
TREMBLAY

MARCEL
GAGNE

TREMBLAY-'
équipement Itée

ST-BRUNO — 343-2820

1974 - Badge Monaco
hardtop, 2 portes, V-8, équipement 
complet.

$3,950.

1974 - PONTIAC
Ventura, 2 portes, V-8 automatique, 
tout équipée.

*3,650.

1974 - PLYMOUTH
Satellite Seebring, hardtop, 2 por­
tes, 3,000 milles.

*4,050.

1974 - FORD
hardtop, Gran Torino, entièrement 
équipée.

•4,050.

1973 - CHEVROLET
V-8, automatique, 4 portes, servo­
freins, servo-direction, rsdio, tout

*3,250.

1973 - CHEVELLE
Malibu, 4 portes, V-8, automatique, 
servo-freins, servo-direction.

*3,250.

1973 - FORD
Galaxie 500, 2 portas, hardtop.

*3,450.

1973 - DATSUN 610,
4 cyIndies, radio, 21,000 milles, 
tout équipée.

*2,850.

1972 - METEOR
Rideau 500, tout équipée.

*2,650.

tout équipée, *1,650,
SKIROULE

1975

neuf, à liquider à prix de fin de 
saison. ESCOMPTE POSSIBLE

JUSOU'* *396.
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SPORT TV
De quoi satisfaire tout le monde... ou presque

Au petit ècren, les semeines se suivent et se __ _ . i_ _ i^x *4» .. ™ ®
ressemblent au Domaine Des activités sonml** Sports. haltérophilie, patinaoe w.. c<_; Au petit écran, les semaines se suivent et se 
ressemb/ent au Domaine Des activités sportives 
N en Déplaise a notre célébré ' critique, Pierre De- 
mers C 'est Dire qu it y aura encore beaucoup D ac
siïrtïî'ol YaToT ^ '* P,ÜS 9,‘nd ^ «>* 

Et en voiture!... Tenez-vous bien nous perlons...• A Vheure 
olympique

C'est à CJPM que 
débute notre semaine 
sportive et ce dès 10 h. 
30, ce matin. Ainsi, au 
cours de L'HEURE 
OLYMPIQUE, on nous 
présentera d’abord une 
partie des Jeuy d’hiver

de 1964 à Innsbruck et 
une entrevue avec Victo- 
ho, directeur de l'Asso­
ciation olympique ita­
lienne.

L'émission de soi­
xante minutes sera 
complétée avec un do­
cumentaire qui démon­
trera l’application de la 
science aux différents

• Les Jeux 
du Québec

Il faudra par après 
changer de canal pour 
nous transporter à Ri- 
mouski où prennent fin 
aujourd’hui les JEUX 
D’HIVER DU QUEBEC. 
Les commentateurs 
Pierre Dufault et Gérard 
Potvin, nous feront alors 
assister aux compéti­
tions de tennis sur table,

haltérophilie, patinage 
de vitesse, raquette, ski 
alpin, lutte, badminton, 
ballon sur glace, nage 
synchronisée ainsi 
qu’aux cérémonies de 
clôture des Jeux. Jean- 
Claude Houde assurera 
la réalisation de cette 
émission spéciale de 90 
minutes.• Chicago 

à Québec
Puis, toujours en cette

journée du Seigneur, il 
faudra revenir à CJPM 
à compter de 20 h. 00. 
Nous pourrons alors vi­
sionner du HOCKEY DE 
L'ASSOCIATiON MON­
DIALE alors que les 
Cougars de Chicago se­
ront les visiteurs au Co­
lisée de Québec contre 
les Nordiques. Peut-être 
que l'équipe de Jean- 
Guy Gendron profitera 
de ce retour à la télévi­
sion pour entreprendre
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HABITATIONS

HOMES

Une habitation Beaver, c’est une bonne 
affaire! Vous profitez du choix, du 
service et de la qualité!

POSTEZ À: Habitations Beaver, 
C.P. 633,
ARVIDA, QUEBEC.

Sans obligation de ma 
part, s.v.p. me faire 
parvenir ma copie du 
nouveau catalogue des 
Habitations Beaver.

tf> HOXfi

NOM

ADRESSE

VILLE. .PROV*

TÉLÉPHONE

une autre série de victoi­
res... qui sait?...• Montréal 

à Toronto
Nous demeurons tou­

jours dans le domaine 
du hockey, mais cette 
fois dans la Ligue natio­
nale. Le mercredi, 12 
mars à 20 h. 00, les té­
léspectateurs de 
CKRS pourront assis­
ter, à LA SOIREE DU 
HOCKEY, à l’affronte­
ment qui opposera les 
Canadiens de Montréal 
aux Maple Leafs et ce di­
rectement de Toronto. 
Les commentateurs ha­
bituels seront alors sur 
place pour nous décrire 
ce match.• Les dieux 

du stade
Le vendredi, 14 mars à 

18 h. 40, CKRS., a ins­
crit à l’horaire un long 
métrage qui est suscep­
tible d'intéresser quel­
ques sportifs. C'est 
pourquoi nous vous le 
présentons dans cette 
chronique. Il s’agit des 
DIEUX DU STADE, un 
film qui raconte l’his­
toire de Jim Thorpe, un 
jeune indien qui a parti­
cipé aux Olympiques de 
1932 mais, qui a été dis­
qualifié après que Ton 
eut découvert qu'il avait 
déjà participé à des 
épreuves professionnel­
les. Comme on peut le 
voir, ce mélange entre 
professionnalisme et 
amateurisme remonte 
assez loin dans le temps.• Sporthèque

A l’émission SPOR- 
THEQUE de samedi pro­
chain, le 15 mars, la télé­
vision de CKRS nous 
présentera la dernière 
d'une série de quatre 
émissions consacrées 
aux championnats 
mondiaux de cyclisme 
qui ont eut lieu à Mon­
tréal en août dernier. 
Lionel Duval et Georges 
Seltzer nous entraîne­
ront alors dans des 
épreuves sur route en 
compagnie des plus 
grands noms de ce 
sport.• Los Angeles 

à Montréal
Enfin, la semaine 

sportive prendra fin, 
samedi soir le 15 mars, 
alors que la SOIREE DU 
HOCKEY nous présen­
tera le match, en direct 
du Forum de Montréal, 
entre les Kings de Los 
Angeles et les Cana­
diens. C'est pour 20 h. 
00.

Sur ce, salut Pierre, 
une bonne semaine à 
tout le monde et à la 
prochaine

Pierre FELLICE
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C'est la journée régionale des raquetteurs
Je ne sais si vous le saviez, mais aujourd'hui, c’est la 

journée régionale des raquetteurs et celle-ci se tient à 
Alma, dans la patrie même de la publiciste régionale de 
cette discipline.

L'enregistrement a lieu dès 9.00 hres ce 
matin à l’hôtel Liban et les compétitions débuteront à 
10.00 hres par la marche forcée de 3 et 5 milles. Après la 

o arade, qui aura lieu à 13.00 hres, les compétitions re- 
5 ^rendront et la journée se terminera par la remise de 

médailles et trophées à tous ceux et celles qui se sont 
l lustrés au coursde la dernière saison. Il y aura également 
ouronnement de la reine au cours de la soirée.

Ca va flamber au Lac-au-Foin
Si jamais, samedi prochain, vous manquez de 

combustible à la maison, pourquoi ne pas vous rendre 
alors au Lac-au-Foin, où le club de motoneiges du lac 
Kénogami organise un immense feu de camp. On devrait 
mettre le feu vers 20 h. 30, et pour ceux qui ignorent où se 
trouve le Lac-au-Foin, on nous dit que c’est à un mille du 
lac Kénogami.

Réunion de I’Autoclub Safari
Paul Larouche, le publiciste de l’Autoclub Safari Inc.,

OH
01HN tût® arsuvee

LA
toute nouvelle

. apetÎte VOITURE 
Pleine largeur?
«PLCIINL- garantie

ftl

%

AMCn

GUY LAROUCHE DOLLARD
dlr. général GAUTHIER

dlr. des ventes

P.-ETIENNE
LAROUCHE

vendeur

REAL AUDET 
vendeur

DEPOSITAiRE r AMC et JEEP

jCcvwudw Qufo
645 DUPONT ST-GEDE0N Téh 345-2533

ùa*

sollicite notre collaboration pour faire savoir que le bu­
reau de direction de cet organisme se réunira le mercredi 
12 mars, à20h. 30, au local du club. Voilà, le message est 
fait!

Basket-ball inter-régionales
C’est samedi prochain, à compter de 9 heures, au 

CREPS d’Alma, que sera disputé le 5e championnat sco­
laire inter-régionales de basket-baM. Les quatre commis­
sions scolaires régionales du Saguenayrl^ac-St-Jean dé­
légueront deux équipes chacune, une masfuline et une 
féminine. Soulignons que les équipes gagnantes repré­
senteront la région au tournoi provincial scolaire, qui aura 
lieu à Sherbrooke, les 12 et 13 avril. L'année dernière, les 
équipes de Charles-Gravel et de St-Patrick avaient repré­
senté la région à ce tournoi provincial.

Au basket-ball toujours
Continuons dans la même veine, pour vous donner, 

cette fois, le calendrier des prochains matches de la Ligue 
mineure de basket-ball. D’abord, aujourd'hui, à 9h. 30, 
chez les bantam masculins, une semi-finale opposera Ké­
nogami à Alma. Dans la même catégorie, mais chez les 
filles, deux rencontres sont au programme cette semaine, 
alors quedemain.àl 8h., Chicoutimi joue à La Baie, tandis 
quevendredi, à 17h., Chicoutimi-Nord seraà Arvida. Ligue 
mini, chez les garçons, An/ida est à la base de Bagotville, 
mercredi, à 18h. 30, et Chicoutimi se rend à Chicoutimi- 
Nord, samedi, à9h. 30. Ligue mini toujours, mais chez les 
filles, samedi prochain, Arvida joue à Chicoutimi-Nord, à 
lOh. 30.

Course de chiens
Entendons-nous bien, il s'agit de vrais chiens, avec 

quatre pattes, qui participeront à une course régionale 
organisée par le Club d 'attelages de chiens du Saguenay, 
en collaboration avec Kénogami-Loisirs. Cette course a 
lieu aujourd’hui, à compter de 14h., au centre plein air 
Mont-Fortin. Le parcours est de six milles et une quinzai ne 
d’attelages, de trois à cinq chiens, prendront le départ.

Bantam-juvénile régionale

Les activités
neprennent
aujourd'hui

Tandis que dans la Ligue juvénile régionale deux 
équipes seulement sont encore en activité, la Ligue 
bantam régionale, elle, bourdonne à gorge dé­
ployée. C’est ainsi que Kénogami a créé une sur­
prise chez les juvéniles en allant décrocher une 
victoire en suretemps à Port-Alfred, vendredi, 
contre les porte-couleurs de l’endroit.

Sylvain Hudon a permi aux siens d’égaler les 
chances dans cette série 3 à 5 qui se poursuivra 
aujourd’hui à Kénogami. Cette rencontre ultime et 
décisive est cédulée pour 18:45 au Centre sportif de 
Kénogami.

Pendant ce temps, dans la Ligue bantam régio­
nale, les Saguenéens de Chicoutimi ont évité l’éli­
mination hier en l’emportant par le compte de 3 à 1 
sur les 74d’Arvida. Sylvain Tremblay s’est permi un 
doublet tandis son coéquipier Marc Tremblay y al­
lait d’un but Arvida domine tout de même cette 
sériede6à4dans les points et 3 à2dans les parties. 
Ces deux équipes en viendront de nouveau aux 
prises, cet après-midi au Centre George Vézina à 
13.15 heures.

Dans la série “B” de la même ligue, le Saint- 
Honoré vogue de surprises en surprises. Encore 
hier il s’est permi une victoire permettant d’égal-v 
les chances dans cette series tant au niveau des 
points (5 chacun) qu’au niveau des parties (2-2-1).

Laurent Tremblay et Paul Gaudreault ont été les 
artisans de cette victoire de 2 à 0 arrachée aux 
puissants élites de Jonquière, sur leur propre glace. 
La série se prolongera donc aujourd'hui au 
Plateau-du-Parc à 14.00 heures et samedi prochain 
à Jonquière è 17.00 heures.



Une première pour Rogers et les Expos
DAYTONA BEACH, Flo­

ride (AP) — Les droitiers 
Steve Rogers, Dennis Blair 
et Dale Murray ont limité les 
Astros de Houston à cinq 
coups sûrs, hier après- 
midi, alors que les Expos de 
Montréal ont blanchi l'ad­
versaire 3-0 lors de la pre­
mière partie de la période 
pré-saison pour les deux 
équipes

Rogers, le gagnant, a 
permisdeux coups sûrsdu- 
rant les trois premières 
manches. Blair n'en a ac­
cordé qu'un seul au cours 
des trois suivantes et Mur­
ray a limité les perdants à 
deux coups sûrs durant les 
trois dernières.

Les Expos ont pris les 
devants 1-0 à la manche ini­
tiale sur un simple de Tim 
Foli, un but volé et un sim­
ple de Mike Jorgensen.

Un simple de Pete 
MacKanin avec les buts 
remplis, à la troisième, a 
produit les deux autres 
points des vainqueurs. 
Warren Cromartie a débuté 
le tout avec un simple et le 
lanceur perdant, Dave Ro­
berts, a remplis les cous­
sins en accordant des buts 
sur balles à Jorgensen et 
Gary Carter, préparant le 
coup sûr de MacKanin.

Cesar Cedeno a récolté 
deux des coups sûrs des 
perdants.

Une nouvelle 
Chris Evert

BOSTON (AFP) — La 
jeune Tchécoslovaque de 
18 ans Martina Navratilova 
s'est taillée, hier, une répu­
tation enviable de “nou­
velle Chris Evert" en bat­
tant l'australienne Evonne 
Goolagong par 6-2,4-6,6-3, 
en finale du championnat 
de tennis féminin en salle 
des Etats-Unis qui s'est 
disputé à Boston.

Martina Navratilova est 
devenue, de ce fait, la pre­
mière Tchécoslovaque en 
67 ans, depuis que son 
pays participe à des tour­
nois, à enlever un cham­
pionnat en court couvert.

Elle a réussi à convain­
cre une salle comble et un 
vaste public à la télévision 
qu elle possédait un vaste 
répertoire de services et de 
volées pour venir à bout de 
la célèbre championne 
australienne.

Les progrès accomplis 
en deux ans de professio­
nalisme par la jeune Tché­
coslovaque ont été évi­
dents et n’ont laissé aucun 
doute aux Etats-Unis quant 
à son avenir brillant en 
compétition internationale.

Martina Navratilova a 
confirmé qu’elle était au 
sommet de sa forme en en­
levant sans la moindre dif­
ficulté le premier set à 
Evonne Goolagong qui 
n'avait jamais concédé un 
set é sa rivale au cours de 
huit rencontres précéden­
tes.

Bien qu'elle ait brisé le 
service d’Evonne Goola­
gong aux premier et hui­
tième jeux du premier set,

la Tchécoslovaque sembla 
perdre sa concentration au 
cours du deuxième set en 
commettant une double 
faute au septième jeu, per­
mettant ainsi à (’Austra­
lienne de tout remettre en 
question dans le dernier 
set.

Encore 
Lee Trevino

ORLANDO, Floride (AP) 
— Lee Trevino a perdu 
deux coups dans un vent 
violent mais s'est super­
bement rallié pour une 
ronde de 70 pour une 
avance de deux coups 
après la troisième ronde de 
l’omnium Citrus d’une 
bourse de $200.000.

L'actuel champion de la 
PGA, qui a débuté la jour­
née sur un pied d'égalité 
avec Hale Irwin, a terminé 
les 54 premiers trous avec 
un total de 205, 11 sous la 
normale sur le parcours de 
6,919 verges de Rio Pinar.

Irwin a terminé avec 74 
dont un double bcgey au 
14e trou.

Ben Crenshaw, qui a 
connu des débuts sensa­
tionnels il y a deux saisons 
pour ensuite tomber dans 
l’obscurité, a réussi une 
paire de dramatiques ea­
gles pour 67 et il vient seul 
au deuxième rang à 207.

L’ancien champion du 
tournoi des Maîtres, 
Charles Coody, a raté 
une égalité en deuxième 
place avec un bogey sur le 
dernier trou pour 71-208.

Irwin vient au quatrième 
rang sur un pied d’égalité 
avec l’australien Bruce De­
vlin, 66-209 et Jim Dent, 
70-209.

NOMINATION

I

M. Rodrigue Ruelland, 
gérant de UNIROYAL 
annonce la nomination 
de M. René Godin 
comme gérant de ser­
vice.

Monsieur Godin invite 
ses clients et amis à le 
consulter pour tout 
achat éventuel.

Vous pouvez rejoin­
dre M. Godin au 1133, 
boulevard Talbot, Chi­
coutimi.

Tél.: 549-5656

L’Australie 
en avant

HARTFORD, Conn., (AP) 
— Rod Laver et John 
Newcombe ont remporté 
une victoire de 6-3, 2-6 et 
6-3 sur Stan Smith et Bob 
Lutz, hier, pour permettre à 
l’Australie de prendre les 
devants 3-2 dans la série 4 
de 7 qui l’oppose aux 
Etats-Unis.

La victoire en double des 
Australiens a été obtenue 
après la victoire surprise 
de Dick Stockton, 24 ans,

par 4-6, 6-4 et 6-2 sur 
Newcombe.

Dans le premier match 
aujourd'hui, Laver affron­
tera Arthur Ashe et le tour­
noi se terminera ensuite 
par un double.

Les Etats-Unis, négligés 
dans ce sixième événe­
ment annuel, avaient pla­
cés de grands espoirs en 
Stockton, ancien AH Ame­
rican à l'Université Trinity, 
Texas et le plus jeune 
joueur de la compétition de 
$55,000.

Tetley champion canadien
FREDERICTON (PC) — 

Bill Tetley, qui a perdu le 
championnat canadien de 
curling lors d'une élimina­
toire avec Don Duguid, de 
Winnipeg, en 1971, a mérité 
le titre 1975, hier, avec une 
victoire de 8-6 sur Bob 
Cole, de St.-John's, Terre- 
Neuve.

L'équipe du Nord de 
l'Ontario, de Thunder Bay, 
l’a emporté avec un coup 
parfait de Tetley à la fin du 
12e bout pour éviter une 
éliminatoire possible.

Le Nord de l'Ontario a 
terminé le tournoi avec un 
dossier de 9-2. Seulement à 
une partie derrière, on re­
trouve Torn Reed de St- 
Albert, Alberta, et Don Twa, 
de White Horse, Territoires 
du Nord-Ouest.

Une défaite de Tetley au­
rait forcé une éliminatoire 
pour déterminer le cham­
pion canadien qui ira re­
présenter notre pays au 
championnat du monde à 
Perth, Ecosse, du 16 au 23 
mars.

LE GEANT DE L’AUTO
VOUS FAIT ECONOMISER DES$$

MODELES
1974

A L’ETAT DE 
NEUF

AUCUN COMPTANT - FINANCEMENT BANCAIRE,
JUSQU’A 36-48-60 MOIS

PREMIER VERSEMENT EM MAI 75'
MODELES '74, GARANTIS JUSQU'A 18,000 MILLES

1974 - Dodge Monaco ^
V-g, automatique. 4 port»». LE GEANT COMBAT L'INFLATION

1974 - Dodge Dart
sport. V-8, automatique.

1974 - Dodge Dart
Swinger. 4 portes, 6 cylindres, automatique.

/^1974 — Chevrolet Impala
Y_______ 4 porte», h«rd-top.______ / V.

1974 - Duster
6 cylindres, automatique.

1974 - Plymouth Fury III 1974 - Chevelle Malibu
. 4 portes..sedan.

”1974 - Dodge Dart ''j
J sport, 6 cylindres, automatique J

1973 — Chevrolet
Station-wagon, V-8.

! M CORVETTE
moteur 454 po. eu., automatique, servo-freins, 
servo-direction, choppée au complet, valeur de:

$9.600.00, très grand spécial $5,000.

OESGAGNE
GERANT

GUY MERCIER 
PROPRIETARE

1973 PONTIAC, GRAN DAM 
équipement complet intérieur fini 

velours, à l’état neuf. ANDRE MERCIER ANDRE 
REPRESENTANT LAVALLEE

REPRESENTANT

1972 -G.T.0.
ETAT NEUF, 

seulement 26,000 milles 
VRAI BIJOU.

1971, -
DATSUN “

Spécial: $1,295

1973,
DUSTER

Special: *2,
1973 —OLDSMOBILE Cutlass.
1973, Monaco, comme neuve, air cli­

matisé.
1973 — DUSTER 3 vitesses 8 clutch,

~ CHEvn.^’u P0*68' 400 PO- eu. 
1973 - CHRYa.EER autor"«,i‘lue 

1973 — CHEVROLET IMPALA.
1973 — CHALLENGER 
1973 — CHEVROLET, station-wagon, V-8 
3 sièges, tout équipée.
1973 PONTIAC, Station-Wagon 
1972 GRAND PRIX.
1972 — CADILLAC CALAIS. 4 portes, 
hard-top, tout équipée.
1972 — MONTE CARLO.
1972 — CHEVELLE, station-wagon.

80 AUTOS 
MODELES 69 à 75
DE TOUTES MARQUES

OUVERT 
TOUS LES SOIRS 

JUSQU’A 10 HRES P.M.
AUSSI LE SAMEDI AVANT-MIDI

1972
1971
1971
1971
1971
1971
1971
1970
1970
1969
1969
1969

1973 \
GREMLIN X,

SPECIAL
— BARRACUDA, 2 portes. 

CHEVROLET. V-8, 4 portes,
hard-top.

— VOLKSWAGEN 411, très
— JAVELIN sport. propre
— CHEVROLET, 4 portes.
— TORINO.
— DART, 318 po. eu.
— TOYOTA Mark II.
— CHEVROLET, V-8.

, ACADIAN SPRINT, 6 cylindres,
— RENAULT, R-16, T.S.
— DODGE, convertible.
— GALAXIE 500, convertible.
— FORD, 2 portes, fast-back.

SPECIAL: $695.00

"LES ROIS DE LA OU ALITE'

W ütôfrwtïh
SERVICE APRES-VENTE 

' EXCEPTIONNEL

GARAGE ET MECANICIENS 
SPECIALISES POUR VOUS 

V DONNER ENTIERE SATISFACTION

SITUE AU COIN MONTCALM ET RACINE - CHICOUTIMI TEL.: 549 3320 PRES DU NOUVEAU PONT.
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La partie est gagnée'
par Richard BANFORD

“Si ça va à la somme de travail que nous avons abattu depuis un mois, 
la partie de ce soir contre les Marquis de Jonquière est gagnée d’avance.” Ce 
débordement d’optimisme émane de l’instructeur des Aiglons d’Alma Marc 
Bernier, qui affirme n’avoir rien négligé depuis la rencontre du 10 janvier 
dernier pour amener les correctifs appropriés afin de battre leurs adversaires 
de ce soir.

“Pratiquement chaque jour de la semaine nous avons consacré au 
moins quelques heures au hockey, constate Marc Bernier, les joueurs ont 
atteint le summum de leur condition physique et quant à la préparation 
mentale il faudra être sur les lieux ce soir pour en juger ”, a-t-il pousuivi.

Appelé à donner plus de précisions sur l’état psychologique de ses 
joueurs, l’instructeur Bemier explique qu’ils ont étudié et réétudié à plu­
sieurs reprises le film de la bagarre générale du 31 décembre dernier à Alma. 
“Medjoueurs savent donc àquoi s’e tenir si jamais leurs adversaires veulent 
pratiauer l’intimidation.”

L’instructeur Bemier estime qu’au moins 1,000 spectateurs d’Alma se 
rendront à Jonquière ce soir pour soutenir sa troupe. “Quelle que soit l’atti­
tude qu’adopteront les joueurs des Marquis face à cette rencontre sans 
importance pour le classement, tout le monde est conscient qu’une victoire 
nous placerait dans une situation favorable pour la prochaine série demi- 
finale “A” ”, soutient Bemier.

29 MODELES YAMAHA
2 temps et 4 temps. Route - sentier - trial - moto­
cross - cyclomoteur. Un modèle pour tous les 
budgets et tous les goûts.

4 MODELES B.M.W.
46OOCC - 750cc - 9C0cc routière - 900cc Super 
Sport. Grande routière è un monde dont le nom 
n’est plus è faire.

3 MODELES NORTON
850cc Roadster- Hi Rider- Interstate. Démarreur 
électrique. Freins à disques avant et arrière.

2MOOELESTR|UMpH

750cc - 3 cylindres TRIDENT - 5 vitesses - freins è 
disques avant et arrière “LA RAPIDE”.

BOUT,QUE MOTO-MODE
Vêtements pour motocyclistes au sous-sol de 
Gref Moteurs Sports. Le plus grand choix au 
nord-est du Québec dans le vêtement de Moto.

FINANCE - facile - rapide. 
ASSURANCES - moins coûteuses. 
LICENCES - plaques d’immatricula­
tion
SUR PLACE en 1975.

OUVERT TOUS LES SOIRS JUSQU’A 9 H. P.M.

r

Ce dernier ajoute que les différentes critiques touchant la formation 
des Aiglons n’ont pas laissé ses protégés indifférents et qu’ils ont bien 
l’intention de saisir l’occasion, ce soir, pour faire taire leurs dénigreurs. “Une 
victoire nous aiderait à panser certaines blessures”, a-t-il ajouté.

Les Aiglons qui n’ont guère connu de succès au Palais des sports cette 
saison (aucune victoire), compteront de nouveau sur les services du nouveau 
venu P,-A. Fortin qui vient combler le vide laissé par le départ de Claude 
Simard blessé plus tôt cette saison. D’autre part, l’instructeur de l’équipe 
jeannoise compte beaucoup sur le trio de Daniel Paradis, Gaétan Gagnon et 
Pierre Villeneuve pour raffermir son attaque. “Je suis convaincu quejnous 
avons une meilleure offensive que les Marquis”, a-t-il maintenu, “et si Martin 
Gagnon peut sortir le hockey dont il est capable, il n’y a pas un joueur des 
Marquis pour le faire reculer”, ajoute Bemier.

(jfteF MoTcürs SporTs
787, boui. Talbot, 278, rue St-Pierre, 

Chicoutimi Jonquière

Pour s’assurer des forces fraîches, l’instructeur des Aiglons a dévié de 
sa politique habituelle en ajoutant un quatrième trio à son alignement. Ce 

l_JEE dernier sera formé de Jacques Villeneuve, Gaétan Fortin, et Alain Noël.
Quant à Alain Lalancette, il semble qu’on lui confiera la responsabilité de 
garder les buts même s’il n’a guère eu l’occasion de se faire valoir cette 
saison. Rappelons qu’outre la blessure au défenseur Claude Simard, le gar­
dien régulier Eloi Gagnon est handicapé par une blessure pour une période 
d’au moins encore une semaine.

La rencontre est prévue pour 19.30 heures, ce soir à Jonquière et 
clôturerr le calendrier régulier de Ia22ième saison régulière de la Ligue junior 
régionale. En matinée, les Sag'ienéens doivent rencontrer le National de 
Port-Alfred au Palais municipal de l’endroit et en soirée les Ouananiches de 
Roberval iront faire leur adieu aux Castors de Dolbeau.

'
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Rencontre Jonquière-Alma

Un "chiard"
Par Richard BANFORD

Pour la dernière rencontre de la saison régulière en­
tre les éternels rivaux (les Marquis de Jonquière et les 
Aiglons d’Alma) le pilote Germain Munger a laissé le soir 
à ses protégés de décider de l’allure de la partie. C’est ce 
qu’il nous confirmait, hier, ajoutant que ses joueurs 
n’avaient pu cependant faire l'unanimité sur l’attitude à 
adopter devant les Aiglons ce soir.

Ainsi, selon Munger, certains optent en faveur de 
faire un “chiard” dont les Aiglons se souviendront 
longtemps, d'autres, par contre, estiment qu’il faut se 
méfier des blessures à la veille des séries éliminatoires. 
“Je vais tenter de trouver un juste milieu pour satisfaire 
tout le monde”, de poursuivre Munger. “Tout ce que je 
peux te dire, c’est que nous ottrironstout un spectacle." 

“Les Marquis, toujours selon Munger, ont su se créer

Au Palais des sports ce soir

Des spectateurs 
de la Horide

Croyez-le ou non, il y a 
des supporters des Ai­
glons d'Alma qui ont 
écourté leurs vacances 
en Floride pour assister 
à la rencontre de ce soir 
entre leurs favoris et les 
Marquis de Jonquière. 
D’autres encore se ren­
dront grossir la clientèle 
des restaurateurs de 
Jonquière, histoire 
d'être sur place à temps 
pour obtenirde bons bil­
lets.

leurs protégés, lisseront 
donc au poste, une fois 
de plus ce soir, et ce, à 
n'importe quel prix mo­
tivé par l’espérance 
d’une douce revanche...

«ilMESSIEURS"
transplantation 

de cheveux

Tommy Uniperme 

ONDULATION
Ce comportement 

s’explique par le résultat 
de la dernière rencontre 
entre ces deux équipes. 
Résultats plutôt négatifs 
pour les Aiglons et leurs 
supporters dont 
quelques-uns avaient 
même dû visiter les pri­
sons de la ville de Jon­
quière.

C’est d'ailleurs suite à 
cette rencontre du 10 
janvier que les parents 
des joueurs des Aiglons 
s’étaient aménés en bloc 
à la réunion de la Ligue 
junior régionale et 
avaient même voulu 
faire un mauvais parti à 
l’instructeur des Mar­
quis, Germain Munger.

De nombreuses criti­
ques s’en suivirent, 
émanant des amateurs 
et des scribes. Il semble 
qu elles aient eu un effet 
bénéfique sur le moral 
de la troupe de Marc 
Bernier qui rassure ses 
supporters depuis un 
mois qu’ils verront à 
l'oeuvre une équipe 
transformée ce soir à 
Jonquière.

Chaleureux partisans, 
les supporters des Ai­
glons d'Alma n’ont pu 
que se laisser convain­
cre une fois de plus par

"MESSIEURS"
transplantation 

de cheveux

Tommy Uniperme

ONDULATION
PERMANENTE

SALON TOMMY
CHICOUTIMI

543-4131

BEDARD DODGE 
CHRYSLER LIEE.

Bédard Dodge Chrys­
ler Ltée annonce la 
nomination de Mon­
sieur Léo Pedneault 
comme responsable au 
département de carros­
serie et peinture. Mon­
sieur Pedneault qui a de 
nombreuses années 
d’expérience en ce do­
maine invite tout ceux 
qui ontdes réparationsà 
faire faire sur leur voi­
ture à le consulter.

Tél.: 549-1264

nrr ..1111111111111111111 iiiiiiii!ii iiiiiimiii fmnit,.

... ou une partie de hockey!
une image tout au long de la saison. Ils la maintiendront”, qu'il sera de retour à temps pour les séries qui débutent 
se plaît-il à répéter. vendredi à Jonquière, contre les Aiglons.

Par ailleurs, Munger avoue que bien que n’étant pas Rappelons par ailleurs que les Marquis n’ont pas 
rancunier, il n’a pas tout à fait oublié la réunion du 17 connu la défaite une seule fois cette saison contre les 
janvier à Alma où certains des parents des joueurs des Aiglons au Palais des sports. La dernière rencontre ayant 
Aiglons avaient voulu lui faire un mauvais parti. “Je ne été à l’avantage des Marquis par 11 à 3. Les champions de 
sais pas dans quel espritles Aiglons vont se présenter au la saison régulière tenteront de l'emporter pour une qua- 
Palais des sports ce soir mais nous les aurons à l’oeil, trième fois à domicile afin de se créer un avantage psy- 
Pour ma part j'ai 19 joueurs préparés pour la guerre des chologique pour les séries de fin de saison, 
séries et je considère la rencontre de ce soir comme une Concernant celles-ci, Munger a d'ailleurs précisé 
des plus importantes batailles de cette guerre”, ajoute qu-j| croyait que le vainqueur de la demi-finale A serait 
Munger. *- également le vainqueur de la grande finale. “C’est en

Dans le camp des Marquis, Danny Hubert sera vrai- quelque sorte un avantage de jouer contre les Aiglons, 
semblablement absent ce soir, souffrant d’une fracture cela nous préparera mieux pour la grande finale”, a-t-il 

au poignet. Toutefois, l'instructeur des Marquis espère conclu le plus sérieusement du monde...

PROFITEZ DE NOTRE PROMOTION
PONTIAC

et profitez d un rabais ap­
préciable en vous procurant 
une petite voiture aux lignes 

effilées, mais aussi une 

vraie PONTIAC solide et du 

râble.

12 MODELES 

ASTRE 74

A LIQUIDER

mmm

PRIX ASTRE 
75

$3,500. 
ASTRE 74
$3,050

RADIO
INCLUS

PASSEZ-NOUS VOIR CHEZ

* f SUCCURSALE 
D’ARVIDA:
JACQUES 
DALLAIRE,

REPRESENTANT, 
263, BOUL. MELLON, 

ARVIDA
TEL.: 548-4686

AUTO INC
CMlCOUTINlt

31 EST, J. CARTIER — CHICOUTIMI — TEL.: 549-7120

LOCATION A LONG TERME
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Une récolte de quatre médailles

Un petit samedi ' 
pour la délégation régionale

tranquille
RIMOUSKI — Un petit samedi “ben" tranquille pour la 

délégation régionale hier à Rimouski. Une médaille d'ar­
gent et trois médailles de bronze, voilà en quoi consiste le 
menu de la journée.

Et à moins d'une douzaine d'heures de la clôture des 
Jeux, la région Saguenay-Lac-Saint-Jean occupe toujours 
le troisième rang au classement général avec 156 points,

k*/, >

Lors des finales régionales de badminton, Brian Tighe 
avait émerveillé les spectateurs à un point tel que la plu­
part le voyait déjà comme un médaillé d'or à Rimouski. 
Toutefois, il a dû se contenter d'une 4e place en simple 
masculin, mais s’est repris au double mixte, en méritant la 
médaille d’argent en compagnie de Lyne Bergeron.

Classement 
des régions

RIMOUSKI — Tard hier soir, la région de Qué­
bec dominait toujours le classement des Jeux d'Hi- 
ver de Rimouski tandis que la délégation du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean occupait le troisième 
échelon. A noter toutefois, que ce classement ne 
comprend que les deux premiers blocs de compéti­
tion. Les médailles remportées par notre délégation 
à la nage synchronisée, au karaté, à la lutte, au ski 
alpin, ballon sur glace et badminton, ne sont pas 
comprises à l’intérieur de ce classement puisque 
ces épreuves ne prendront fin qu'aujourd'hui.

MEDAILLES
RG To. OR AR BR Pts

1 Québec 54 21 18 15 182
2 Rive-Sud 23 4 7 12 168
3 Sag.-Lac-St-Jean 49 19 20 10 148
4 Est du Québec 43 8 19 16142.5
5 Estrie 45 26 8 11 135
8S.-0. du Québec 21 9 5 7 127
7 Laurentides 18 6 2 10 120
8 Laval 13 2 3 8 116
9 Richelieu Yamaha 22 10 8 4 115

10 Lac St-Louis 37 11 13 13 112
11 Abitibi-Témis. 31 9 9 13 99
12 Outaouais 7 1 2 4 98
13 Centre du Québec 9 1 1 7 87.5
14 Bourassa 6 4 1 1 87
15 Côte-Nord 11 2 8 1 80
16 Mauricie 5 1 3 1 76
17 Mont.-Concordia 14 3 4 7 74
18 Lanaudière 7 1 1 5 62

accusant un retard de 27 points sur la région de Québec 
qui domine avec 180 points.

Au chapitre des médailles accumulées, la région oc­
cupe le deuxième rang avec 49 médailles mais au moment 
d'écrire ces lignes tard hier soir, le nombre des médaiiiés 
était passé à 56 soit 20 d'or, 22 d'argent et 14 de bronze.

DE L’ARGENT AU BADMINTON
Au cours de la journée d'hier, la délégation régionale 

s'est accaparée de quatre médailles soit une médaille de 
bronze en karaté aux épreuves de combat, une médaille 
de bronze aux points combinés de la nage synchronisée, 
une autre médaille de bronze à la lutte et finalement, une 
médaille d'argent au badminton.

Marc QUENNEVILLE

Au pays de RIKI
Au niveau du badminton, Brian Tighe de Bagotville 

se souviendra longtemps de cette participation aux Jeux 
de Riki. Hier, en matinée, le badmintonaire de Bagotville a 
dû se contenter d'une quatrième place en simple mascu­
lin. Et en après-midi, Tighe et sa partenaire, Lyne Berge­
ron, subissaient la défaite en double mixte devant la for­
mation représentant la délégation de Québec, devant se 
contenter, par le fait même, d’une médaille d'argent.

LE BRONZE A L’HONNEUR
Outre la médaille d’argent remportée par le duo 

Tighe-Bergeron, la délégation régionale a inscrite trois

autres médailles, de bronze cette fois, à sa feuille de route 
déjà passablement bien garnie.

Linda Lemieux en karaté de combat, Bruno Olivier à la 
lutte et Catherine Madoreen nage synchronisée, ont placé 
ie nom de la région Saguenay-Lac-Saint-Jean sur le po­
dium d'honneur. A noter que pour Catherine Madore, il 
s’agissait de sa deuxième médaille en autant de jours 
puisque vendredi, elle ràflait une deuxième position en 
exercices imposés. Au ski alpin, aucun skieur de la délé­
gation régionale ne figure parmi les trois premières pla­
ces, une désagréable surprise à ces troisièmes Jeux d'hi­
ver.

A quelques heures de la fin des Jeux, trois disciplines 
permettent encore à notre délégation d'ajouter à son total 
de médailles. Ce sont le karaté, la nage synchronisée et la 
lutte.

En nage synchronisée, Sylvie Dufour et Hélène Ga­
gnon participeront aux épreuves de figures libres et ce, en 
classe C. Quant à Régis Pageau, il compétitionnera à la 
lutte.

Finalement, le jeune Réjean Lemieux, participera à la 
finale de karaté et déjà, le jeune karatéka est assuré d’au 
moins une médaille d'argent et ce, même s’il perdait l’ul­
time bataille aujourd'hui.

"Je suis très confiant de râfler cette médaille d’or, de 
confier Lemieux hier matin. Je connais mon adversaire et 
mes chances de le vaincre sont excellentes. J’aimerais 
tant remporté cette victoire pour mes instructeurs Daniel 
Tremblay et Marc Asselin et pour les membres de la fa­
mille", de conclure le jeune Lemieux. A noter que la fa­
mille Lemieux compte trois participants à ces finales pro­
vinciales soit Lynda, Réjean et Florent.

Plus jeune compétiteur à Rimouski

Sylvain Blanchet 
déteste les lits d'armée

RIMOUSKI — Tout un phénomène que ce jeune Syl­
vain Blanchet, l’un des nombreux karatékas de la déléga­
tion Saguenay-Lac-Saint-Jean.

A peine âgé de 7 ans, Blanchet, qui fait osciller l’ai­
guille de la balance à 52 livres, est le plus jeune concurrent 
inscrit aux Jeux de Rimouski.

D'un naturel peu commun, le jeune Blanchet n'en finit 
plus de répondre aux questions des journalistes et des 
reporters de la presse électronique.

Sylvain Blanchet, le plus jeune participant aux Jeux d'hi­
ver cfcj Québec, mais probablement celui qui aura inté­
ressé le plus la presse parlée et écrite.

"Tous les journalistes veulent me parler mais ceci ne 
veut pas dire que je suis une vedette. Pour être considéré 
comme une vedette, il faut apparaître à la télévision et je 
n ai pas eu cette occasion depuis le début des Jeux", de 
confier le jeune Blanchet.

DES LITS QUI CRAQUENT TROP FORT
Des Jeux du Québec de Rimouski, Sylvain en garde 

un excellent souvenir mais il déteste ces fameux lits d’ar­
mées où il doit se reposer "car, dit-il, ces lits d'armée 
craquent trop et nous empêchent de fermer l'oeil".

Outre les lits d'armée, Sylvain Blanchet adore les Jeux 
"parce qu'ici tout est gratis et que I on n'est pas obligé de 
remplir nos poches d'argent”.

Interrogé à savoir depuis combien de temps il 
s'adonne au karaté, le jeune Blanchet fait la moue, calcule 
sur le bout de ses doigts et nous en pousse une bien 
bonne. "Je m'entraîne depuis un mois plus un mois et 
demi". Vous y comprenez quelque chose? En fait, Sylvain 
s'entraîne effectivement depuis trois mois mais il ne 
compte pas les 15 jours de vacances qu'il s est imposés 
lors de la période des Fêtes.

Et si vous pensez que s’arrête là les anecdotes 
concernant le jeune Blanchet détrompez-vous.

Ainsi, au cours de la compétition de karaté cédulée, 
hier, Sylvain a remis un chocolat avec des noisettes à 
Linda Lemieux pour sa victoire tout en lui promettant de 
lui remettre la boîte en entier si elle remportait une mé­
daille.

Bien plus, Sylvain s'est même permis de conduire 
I automobile de Pierre-Yves Gagnon (avec l’aide de 
celui-ci bien entendu) au cours de la journée de vendredi.

Il m est arrivé d embarquer sur le trottoir mais tu devrais 
voir comment je me comporte bien dans les détours", 
d’expliquer le jeune Blanchet.

Et la perle qui nous est racontée par le papa de Syl­
vain. Il y a quelque temps, son fils revenait à la maison 
suite à une séance d'entraînement et les premières paro­
les qu'il a prononcées en apercevant son père, furent les 
suivantes: "Ouais, moi je prendrais bien une bonne 
bière”. Tout un phénomène que ce jeune Blanchet.

Autres textes en page 110



Ballon sur glace à Rimouski

U extraordinaire odyssée 
de 15 jeunes robervalois

RIMOUSKI —Tout a commencé par un coup de fil au 
service des loisirs de Roberval. — Je désire participer aux 
finales régionales des Jeux du Québec et j 'aimerais mettre 
sur pied une équipe de ballon sur glace, de confier Paul 
Gilbert.

— Parfait, de répondre Jacques Audet, directeur du 
service des loisirs. Nous sommes justement à la recherche 
d’un bénévole pour prendre en main les destinées de cette 
formation.

Ainsi devait débuter la plus extraordinaire odyssée 
pour une quinzaine de jeunes robervalois. Trois jours 
avant la présentation des finales régionales et ce, avec 
l’assentiment du service des loisirs, Paul Gilbert se lance à 
la chasse aux jeunes de 14 et 15 ans qui désirent pratiquer 
le ballon sur glace. Qu’importe si vous n’avez'jamais pra­
tiqué ce sport, il faut obligatoirement former une équipe.

Quelques-uns, dont Langis Beaulieu, acceptent l’invi­
tation lancée par Gilbert et ce, "pour se tenir en forme 
pour le hockey”. Histoire de mettre toutes les chances de 
son côté, Paul Gilbert convoque tous ses apprentis à deux 
séances d’entraînement. Désastre national, car cinq jeu­
nes manquent à l’appel lors du premier exercice, et deux 
lors du second. Malgré toutes ces embûches, la formation
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Sylvain Bouchard, un porte-couleurs de l’équipe de bal­
lon sur glace qui représentait la région à Rimouski, est en 
faveur de la libération de la femme, mais pas au point que 
celle-ci se retrouve comme arbitre d’un match de ballon 
sur glace.

UNE QUESTION DE MESSES

L’odyssée des robervalois ne devait toutefois pas se 
terminer sur une note aussi joyeuse. Vainqueur de la délé­
gation de Bourassa au pointage de 2-1, la délégation ré­
gionale devait cependant dire adieu à ses espoirs de mé­
daille en pliant l’échine 3-2, en prolongation, et ce, contre 
les représentants de la Côté-Nord.

"Moi, de confier le jeune Langis Beaulieu, l’un des 
porte-couleurs de cette équipe, je suis allé à la messe deux 
fois la semaine dernière et regarde ce qui se produit. Je 
vais me reposer de la messe au cours des prochains 
mois", de commenter un Beaulieu visiblement colérique.

Pour sa part, l’instructeur de cette formation, Paul 
Gilbert, le regard fixé sur le plancher du vestiaire des 
siens, essayait de cacher, tant bien que mal, une amère 
déception. Il croyait tant que son équipe “de joueurs re­
crutés au dernier moment” parviendrait à toucher à une 
médaille de bronze.

"Je suis déçu de cette défaite, mais, honnêtement, je 
ne croyais pas mener mes hommes à la semi-finale. C’est 
tout un bout de chemin pour une formation mise sur pied il 
y a quelques semaines. Mais n’ayez crainte, je serai à 
nouveau de la partie l’an prochain et cette fois...’’, de 
conclure Paul Gilbert qui ne laissait planer aucun doute 
sur ses intentions futures.

Non, la formation robervaloise n’aura remporté au­
cune médaille au pays de Riki. Mais quelle odyssée pour 
ces quinze jeunes athlètes!giace. ces quinze jeunes dimeies:
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est-ce ur succès en ce qui regarde la participa­
tion delà population? Vendredi, plusde 11,000 
personnes ont franchi les tourniquets du Coli­
sée local pour assister aux compétitions de 
ballon sur glace. Vous avez encore des ques­
tions à poser?

Vraiment désolante la performance des 
nôtres en ce qui concerne le ski alpin. La délé­
gation régionale n’a remporté aucune médaille 
au sein de cette discipline.

Les Jeux de Rimouski, à moins d’un véri­
table miracle, se solderont par un déficit. C’est 
la municipalité qui paiera la facture.

Roger Hudon et Réjean Delisle font partie 
de la délégation de Jonquière. La carte d’iden­
tification de Hudon indique “Agent d’informa­
tion pour les Jeux de Jonquière” tandis que 
celle de Réjean Delisle “Responsable du ser­
vice de promotion”. Serait-ce que nous assis­
terions à une conférence de presse à Jon­
quière au cours des prochains jours?

André Larose, coordonnateur des Jeux de

1977 qui auront lieu è Ville Lasalle, est un an­
cien confrère de classe de Germain Munger, 
instructeur des Marquis de Jonquière.

La participation du Haut-Commissariat à 
l’endroit des Jeux du Québec, qui était de 
$100,000, sera vraisemblablement haussée à 
$150,000 pour les prochains Jeux d’été de 
Trois-Rivières.

Vendredi, la majorité des journalistes af­
fectés à la couverture des Jeux ont participé à 
un colloque animé par Pierre Duffeault de 
Radio-Canada. Le confrère Julien Gagnon du 
Quotidien, était l’un des neuf membres de cette 
table ronde.

Le ministre responsable du Haut- 
Commissariat à la jeunesse, aux loisirs et aux 
sports, vient de faire son arrivée aux Jeux de 
Rimouski.

Même si le classement des Jeux indique 
une troisième position pour la délégation 
Saguenay-Lac-Saint-Jean, il est permis de 
douter que la délégation régionale conservera 
cetéchelon lorsque se termineront les compé­
titions aujourd’hui.
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robervaloise rafle les honneurs des finales régionales et || 
en route pour Rimouski.

VIVE LA FEMME!

A leur première rencontre aux Jeux du Québec, une 
désagréable surprise attend les représentants régionaux: 
deux femmes agiront à titre d’officiels de la rencontre Et 
Dieu seul sait combien ces deux gentilles rimouskoises 
savaient se faire respecter par le sexe fort.

Sylvain Bouchard, un des porte-couleurs des Ouana- 
niches de Roberval, n’a guère tardé à faire la connais­
sance de cette chevalière du sifflet. Bouchard, qui a ob­
tenu une permission spéciale des Ouananiches pour par­
ticiper aux Jeux, se retrouve au banc des punitions dès le 
début de la rencontre. Pourquoi? Pour avoir servi un "six 
pouces” à l’adversaire. Bouchard sait maintenant que 
vous ne pouvez plus passer un "six pouces” sous les yeux 
d’une dame.

"Moi, je suis d’accord pour la libération de la femme 
mais pas au ballon sur glace”, de confier Bouchard à 
l’issue de la rencontre, remportée par nos représentants 
au pointage de 2-1, face à la formation du Lac Saint-Louis.

Est-ce que la température des derniers jours 
ne vous fait pas penser un peu au printemps?... 
Sans doute!... C’est pourquoi les skieurs devront 
profiter aux maximum des derniers jours pour 
pratiquer leur sport favori car ils pourraient bien 
se réveiller, un bon matin, sur la terre ferme.

Pendant ce temps, les séries éléminatoires 
de la Ligue junior “B” Saguenay-Lac-Saint-Jean 
débuteront en fin de semaine prochaine et le 
moins que l’on puisse dire c'est que la série 
Alma-Jonquière promet beaucoup d’action.

En somme, la f ièvre du printemps est en train 
de s’installer définitivement chez nous et le sport 
tient une place de choix dans cette maladie qui 
atteint quasi tout le monde. D'ailleurs même votre 
hebdo préféré en est atteint. Suivez-nous vous 
verrez bien...

• Martin Marcoux 
et les records

i

Oui aurait cru que les records tomberaient 
;| ainsi devant Martin Marcoux des Aiglons 

d’Alma?... C'est pourtant la réalité alors que la 
saison 1974-75 tire à sa fin dans le hockey junior 

il régional. Richard Banford a rencontré le nou- 
Ü veau "recordman" du circuit Benoît Tremblay.

Lire page 105
i
I • Des DeLamarre à la douzaine
vX;

dans nos gymnases1
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Certaines déclarations faites par Dan Walker 
au sujet de l'homme fort du lac Bouchette ne sont 
pas tombées dans l'oreille d'un sourd. Un repor­
tage intéressant à lire en page 116.

Au pays de Riki

Un "Chiard" ou 
un match de hockey
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Hausse des bourses 
à la Traversée

Jacques Huard 
a beaucoup changé

Des comédies 
qui doivent cesser

La lutte est vive 
à Chibougamau

Les championnats 
canadiens de volleyball
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NOS NOUVELLES
CREATIONS

S’INSPIRENT 
DELA FRAICHEUR

DU PRINTEMPS

MANTEAU 
DE PRINTEMPS

Velours côtelé, dessiné dans les 
styles des toutes dernières mo­
des... COULEUR: bleu, 100% co­
ton.

IMPERMEABLES
Dernier cri de la mode fémi­
nine. Création Jules de Lon­
dres. COULEUR: orange

qaqnon
FRERES

400, RACINE EST 
CHICOUTIMI 

TEL.: 543-1501


